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J_,A  DECLARATION  deffq  Majesté  TAsChré  tienne , qui  agrée 
confirme  &c  ratifie  les  dons  & conceffions  de  terreins  accordés  par  S a Majesté 

P OEONOISE. 

LES  CONCESSIONS  faites  des  Edifices  &C  Bâtimens  à l’Hôtel -de - 
Ville  de  Nancy  ; &C  de  terreins  à différais  particuliers  qui  ont  conftruit  des 
mailons  lur  les  places  ôc  rués  nouvelles. 


ARRÊT  DU  CONSEIL  DES  FINANCES, 

Portant  concejfion  U abandonnement  de  divers  emplacemens  & bâtimens, 
en  faveur  de  [Hôtel-de-Ville  de  Nancy. 

Du  14  Juillet  1739. 

VU  au  Confeil  des  Finances  8c  Commerce  la  délibération  de  la  Ville  de  Nancy  , en 
date  du  ii  Mai  dernier  , par  laquelle  Elle  lupplie  le  Roi  de  vouloir  bien  lui  accorder 
différons  emplacemens  & bâtimens  du  Domaine  fitués  dans  ladite  Ville , pour  les  convertir 
en  logemens  d’Officiers , cazcrnes  , écuries , 8c  autres  ufages  propres  à la  garnifon  ; ce  qui 
procurcroit  un  grand  foulagement  à fes  habitans  , en  les  déchargeant  de  l’incommodité 
du  logement  des  gens  de  guerre  , & la  mettroit  à portée  d’y  faire  en  outre  par  la  fuite  des 
embelliffcmens  confidérablcs.  Et  S a Majesté  délirant  marquer  de  plus  en  plus  là 
fatisfaélion  du  zélé  que  ladite  Ville  témoigne  pour  fon  fervice  , & favorifer  les  entreprifes 
qu'Elle  voudra  faire  dans  cette  Ville  , & pour  l’avantage  particulier  des  Sujets  qui  y 
habitent  ; l’avis  du  Procureur-général  des  Chambres  des  Comptes.  Oiii  le  rapport  du 
Sieur  Renault  d’Ubexy,  Confeillier  d’Etat  ordinaire  & audit  Confeil  des  Finances  Com- 
miffaire  à ce  député  , &c  tout  confidéré. 

LE  Roi  en  fon  Confeil  a cédé  & abandonné,  cède  & abandonne  à perpétuité  à ladite 
Ville  de  Nancy  , l’emplacement  & bâtimens  du  vieil  & nouveau  Château  , cours , 
baffes- cours,  jardins  , mailons  fervant  préfentement  aux  voitures  publiques,  circonftan- 
ces  & dépendances  , enfemble  les  feize  boutiques  attachées  au  corps  du  vieil  Château  , â 
la  charge  par  ladite  Ville  de  continuer  â payer  le  cens  du  au  Domaine  de  S.  M.  pour 
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lefdites  boutiques , entre  les  mains  de  Philippe  Lemire  adjudicataire-général  de  fis  Fermes 
pendant  la  duree  de  fon  Bail  , apres  quoi  il  demeurera  éteint , & d’indemnifer  les  cenfi_ 
Mires  ou  ceffionnaires,fuivant  la  liquidation  qui  en  lera  faite  au  Confèil  de  S.  M.  révoquant 
en  tant  que  befoin  ferait , par  ces  Pi  éfentes , tous  dons  & concédions  qui  pourraient  en 
avoir  été  faits.  L’ancien  arcena!  avec  les  écuries,  & autres  bâtimens  conihuits*dans  fon 
emplacement.  Le  grand  magazin  fitué  près  les  Cordeliers.  La  fille  & bâtiment  ci-devant 
delfinés  pour  la  repréfentation  des  Opéras.  L'hôtel  des  Pages  , mailons  tk  écuries  en  dé- 
pendantes , les  bâtimens  en  dépendans  des  Portes  St.  Jean  , St.  Nicolas  & St.  George. 
L’hôtel  de  la  Gendarmerie.  Le  magazin  du  manège , près  la  porte  St.  George.  Les  mailons 
hallier  & terrein  des  Fouriéres  près  le  Potager  du  Roi , & la  pépinière  joignante  ; pour  du 
tout  en  jouir  & en  faire  fon  profit  ; exemt  de  tous  droits  généralement  quelconque  qui 
pourroient  ctre  dûs  à S.  M.  moyennant  un  cens  annuel  de  cent  vingt  livres , à titre  de 
reconnoiflànce  envers  fon  Domaine , à la  charge  d’employer  lefdits  terreins,  emplacement 
& bâtimens  ce  qui  s en  trouvera  de  propre  & peut  être  approprié,  aux  ulâges  delà  garnifon 
& autres  deftinadons  concernant  le  fêrvice  de  S.  M.  fous  la  direéfion  de  fon  très -cher 
& féal  Chancelier  , Commiffaire  départi  pour  l'exécution  de  fes  ordres  , Si  d’entretenir 
le  tout  à perpétuité  en  bon  & fuffiant  état.  Mande  Sa  Majesté’  à fondit  très-cher 
Sc  féal  Chancelier  de  tenir  la  main  a 1 éxecution  du  prélènt  Arrêt , qui  fera  exécuté , 
nonobflant  oppolmon  ou  autres  empechcmens  généralement  quelconques , dont  fi  aucuns 
interviennent  Elle  en  a réfervé  la  connoiflànce  à Elle  & à fondit  Confeil , icelle  inter- 
difant  a toutes  fes  autres  Cours  & Juges.  Et  feront  fur  le  préfent  Arrêt  toutes  Lettres' 
néceffaires  expédiées.  Fait  audit  Confeil  tenu  à Lunéville  le  2.4  Juillet  1719.  Sirné  , 
GROZELIER. 

Les  Commuons  adrejj'ees  à la.  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  if  au  Commijfaire  départi, 
font  datées  du  30  Juillet  1739. 


ARRÊT  DU  CONSEIL  DES  FINANCES, 

Qui  ordonne  la  conftruttion  des  places  Cf  rues  nouvelles 
dans  la  Ville  de  Nancy. 

Du  24  Mars  i7f2. 

LEROI  aïant  réfolu  de  former  une  place -publique  dans  fa  bonne  Ville  de  Nancy > 
& d y ériger  la  Statué  du  Roi  T.  C.  fon  Gendre,  pour  fervir  de  monument  éternel 
de  fa  tendre  affection  envers  S.  M.  ce  qui  contribuera  en  outre  de  plus  en  plus  â l’embe. 
liffement  de  ladite  Ville , & à la  commodité  de  fes  Habitans , par  une  communication 
fpacieufe  de  ladite  place  à celle  de  la  Carrière  , au  moyen  de  la  porte  neuve  qui  fera 
ouverte  dans  l’allignement  du  point -milieu  de  l’une  à l'autre  , & voulant  que  les  terreins 
a portée  y compris  celui  du  potager  , foient  auiïï  employés  à la  conftruétion  d'Edifices 
fuivant  les  plans  & élévations  qui  en  feront  donnés  pour  l’ornement , avec  une  diftnbu- 
tion  de  rues  nouvelles  pour  la  plus  grande  aifance  defdits  Habitans  ; il  a été  drefsé  par 
les  ordres  une  Caitc  contenant  la  icpartition  dcfdits  terreins  par  numéros  , pour  être 
concédés  a la  charge  d'y  bâtir  inceffamment  des  maifons  qui  répondent  par  leurs  façades 
riches  & uniformes  â la  décoration  de  ladite  place,  fur  quoi  tout  confidéré,  oui  le  rapport 
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du  Sr.  Régnault  d’Ubexi , Confêiller  d’Etat  ordinaire  & au  Confei!  Royal  des  Finances 
& Commerce , Commirtàire  à ce  député. 

SA  MAJESTE  étant  en  fon  Confeil  a ordonné  & ordonne  , que  la  Porte-Royale 
fèrvant  de  partage  de  la  ville- vieille  à la  Ville-neuve  de  Nancy  fera  démolie,  & qu’il 
en  fera  ouvert  une  autre'  pour  le  même  ufàge  au  point -milieu  de  la  Carrière  , qui 
répondra  à celui  de  la  place  - neuve  , dont  elle  fc  propolè  de  faire  conftruirc  les  faces,  & 
au  centre  de  laquelle  , ladite  Statué  lira  élivee.  Que  les  terreins  derrière  leldites  faces , 
cnfcmble  ceux  du  prolongement  des  rués  anciennes  , ou  qui  formeront  les  places  & rues 
nouvelles  y compris  celui  du  potager , à l’extrémité  duquel  fera  ouverte  une  porte  de 
communication  à la  Ville- neuve  , conformément  au  plan  dtvilé  par  numéros  , qui  fera 
paraffé  par  ledit  Confêiller  rapporteur  , & annéxé  à la  minute  du  prêtent  Arrêt , feront 
concédés  aux  Sujets  que  S.  M.  aura  agréé , à la  charge  par  eux  d’y  conftruire  inceflatn- 
ment  des  nraifons  dans  les  alligncmens  & élévations  qui  leur  feront  réglés , pourquoi  Elle 
leur  fait  dès-i-préfent  don  perpétuel  & irrévocable  dcfdits  terreins,  à ladite  condition. 
Mande  S.  M.  à M.  le  Chancelier  , Commifl'aire  départi,  de  tenir  la  main  a 1 éxecution 
du  préfent  Arrêt , Se  en  cas  de  difficulté  au  fujet  de  l’allignement  defditcs  rués,  conftruc- 
tions  de  bâtimens , circonftances  & dépendances  , Elle  lui  en  a attribué  & attribué  la 
connoiflince  8c  juridiction , icelle  interdirtant  à toutes  fes  Cours  & Juges.  Et  feront  fur 
le  prêtent  Arrêt  toutes  Lettres  néccflâires  expédiées.  Fait  audit  Confeil  tenu  a Lunéville 
le  24  Mars  1752..  Collotionné.  Signé , GALLOIS,  Sécrétaire  d’Etat. 

Le  Lettres -Latentes  fur  cet  Arrêt , adrefsées  à M.  le  Chancelier  (J  à U Chambre  des 
Comptes  de  Lorraine  , font  du  27  Mars  1752. 


DÉCLARATION  DU  ROI, 

Qui  confirme  les  dons  Çf  concevions  de  terreins  qui  auront  été  accordés 
par  le  Roi  de  Pologne  , â l'occafion  des  Places  éfi  rues  nouvelles  de  la 
Ville  de  Nancj. 

Donnée  à Verfâilles  le  8 Juin  1752. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ; Roi  de  France  & de  Vlavarrc,  à tous  ceux  qui 
c es  prétèntes  Lettres  verront.  Salut.  Le  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  8c  de 
Bar,  notre  très-cher  & très-amé  Frere  & Beaupere,  jugeant  à propos  de  faire  conftruire 
une  grande  place  au  centre  des  deux  Villes  de  Nancy  ; & par  un  effet  de  Ion  amour 
pour  notre  pcrfônnc , d’y  faire  pofer  notre  Statué  Pédeftrc;  8c  S.  M.  P.  voulant  que  les 
Edifices  du  contour  de  cette  place , St  les  rués  qui  y aboutiront  , foient  d’une  beauté  8c 
d’une  régularité  qui  répondent  à la  décoration  de  la  place , Elle  a fait  détruire  fon  jardin 
potager  pour  donner  dans  ce  continent  à ceux  à qui  il  lui  plaira , des  terreins  propres  à 
bâtir;  la  dépenfe  pour  l’éxécution  de  ce  plan  devant  être  confidérable , à caufe  de 
l’afFujettiflement  des  donataires  à ce  même  plan  ; ceux  à qui  S.  M.  P.  a promis  de  ce  s 
terreins  craignant  qu’après  s’être  jettés  dans  une  grande  dépente, on  ne  les  recherche  à 
l’avenir,  fous  prétexte  que  ces  terreins  font  partie  du  Domaine,  il  fc  font  retirés  vers  le 
Roi  de  Pologne,  qui  y a pourvu,  8c  â tout  ce  qu’il  a cru  néceflaire  pour  parvenir  à la 
conlfruction  de  la  place  , par  l’Arrêt  de  fon  Confeil  du  24  Mars  dernier,  par  lequel 


S.  M.  P.  a ordonne  que  la  Porte- Royale,  fervant  de  partage  de  la  Vielle- ville  à la 
Ville-neuve  de  Nancy,  fera  démolie;  qu’il  en  fera  ouvert  une  autre  pour  le  même  ufage 
au  point  - milieu  de  la  Carrière,  qui  répondra  a celui  de  la  iPacc-ncuve,  au  ccntic  de 
laquelle  notre  Statue  fera  élevée.  S:  que  les  terreins  étant  derrière  les  faces  de  la  place, 
enfcmblc  ceux  de  prolongement  des  rués  anciennes , ou  qui  fermeront  les  places  Si  rues 
nouvelles , y compris  celui  du  potager , (éront  concédés  aux  Sujets  que  S.  M.  aura  agréé , 
à la  charge  par  eux  d’y  conftruirc  inceflàmment  des  maifons  dans  les  allignemens  des 
élévations  qui  leur  feront  donnés;  S.  M . leur  ayant,  d’es-à-préfent , fait  don  perpétuel 
& irrévocable  dcfdits  terreins,  à ladite  condition,  & le  Roi  de  Pologne  Nous  ayant  fait 
propofer  de  confirmer  fes  difpofitions  par  une  Déclaration , pour  arturer  de  plus  en  plus 
l'état  de  ceux  à qui  S.  M.  P.  concédera  des  terreins , & cqui  y bâtiront , Nous  nous 
fomme  déterminé  d’autant  plus  volontiers  à concourir  à ce  qu’Elle  defire  , que  le  fuccès 
de  Ion  projet  tend  à notre  gloire , à l’embellilîement  de  1 une  des  plus  belles  Villes , 
qui  doit  frire  partie  de  notre  Royaume,  Si  à affermir  l’amour  de  fes  Habitans  pour 
leurs  Souverains.  A ces  causes,  & autres  à ce  Nous  mouvant,  Nous  avons,  par 
ces  Préfentes  (ignées  de  notre  main,  agréé,  confirme, agréons  & , en  tant  que  befoin , 
confirmons  tous  les  dons  que  le  Roi  de  Pologne  jugera  à propos  de  faire  des  terreins 
qui  font  entre  les  deux  Villes  de  Nancy,  dans  le  potager- royal  Si  lieux  circonvoifins, 
pour  en  jouir  par  les  donataires , eux  , leurs  hoirs  Si  ayant  caufe , à perpétuité , (ans 
qu’ils  puiflent  en  être  évincés  par  Nous  ni  par  nos  Succcrtèurs  Rois , ni  être  tenus  de 
payer  aucuns  cens  & redevances  au  Domaine  ; à la  charge  par  lefdits  donataires,  & 
non  autrement , de  Elite  bâtir  des  maifons  fur  les  mêmes  terreins , (uivant  le  plan  qui 
en  a été  ou  fera  dreflè,  de  tenir  lefdites  maifons  dans  la  direéte  du  Domaine  de  Lor- 
raine , & d’en  payer  les  lods  & venres  aux  mutations  (ùivant  la  coutume.  Si  donnons 
en  Mandement  à nos  âmes  & féaux  Confeillers  les  gens  tenant  notre  Chambre  des 
Comptes  à Paris,  que  les  préfentes  ils  ayent  à faire  lire,  publier  & enregîtrer  , pour  être 
gardées,  obfervées,  &:  exécutées  félon  leur  forme  & teneur;  Car  tel  est  notre 
plaisir:  En  témoin  de  quoi,  Nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à ceflites  Préfentes. 
Donne’  à Vcrlâilles  le  S Juin  de  l’an  de  grâce  1751,  & de  notre  régne  le  trente- 
fepriéme.  Signé  , LOUIS.  Et  plus  bus  , par  le  Roi , C.  R.  DeVoyer. 

Vûau  Confeil  M ach  *ult,&  fccllées  fur  (impie  queue  du  grand  fccau  de  cire  jaune. 
Et  fur  lefdites  Lettres  cft  écrit  : Régîtrées  en  la  Chambre  des  Comptes , oiii  & ce 
requérant  le  Procureur-Général  du  Roi , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur, 
les  Bureaux  aflcmblés  , le  14  Juillet  1751.  Collationné  avec  parafe. 

Extrait  des  Régîtrcs  de  la  Chambre  des  Comptes.  Signé , Gougenot. 


ARRET  DU  CONSEIL  DES  FINANCES, 

Qui  ordonne  que  la  Carte  topographique  des  emplacemens  de  Places  rués 
nouvelles  à Nancy  , fera  déposée  au  Greffe  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Lorraine. 

Du  10  Mars  1753. 

LEROI  avant  par  Arrêt  de  (on  Confcil  du  14  Mars  1751 , ordonné  que  la  Porte- 
Royale  fervant  de  partage  de  la  Ville- vieille  à la  Ville-neuve  de  Nancy,  (ira 
démolie , Sic.  De  tout  quoi  S.  M.  T.  C.  a aiïuré  l’éxécution  par  fa  Déclaration  du  8 

Juin 


Juin  dernier , enrégîtrée  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  14  Juillet  lùivant.  Ec 
S.  M.  voulant  donner  à connoître  plus  particuliérement  (es  intentions  iur  cet  écabliffc- 
ment , & mettre  en  état  les  Sujets  qu’Elle  a déjà  gratifiés  de  terreins  propres  à bâtir , & 
ceux  qu’Elle  en  gratifiera  à l’avenir , d’en  jouir  (ans  aucun  trouble  , par  le  dépôt  d’une 
Carte  topographique  contenant  lefdits  terreins  & emplacemens,  diftribués  par  numéros, 
auxquels  le  rapporteront  lefdites  concédions , dans  un  Greffe  à la  portée  des  conceffionnai- 
res , pour  y avoir  recours  dans  tous  les  tems.  Sur  quoi  oui  le  rapport  du  Sr.  Renault 
d’Ubexy  , Confeiller  d’Etat  ordinaire  & au  Confeil  des  Finances  , Commiflàire  à ce 
député,  & tout  confidéré. 

Tl  E ROI  étant  en  fon  Confeil  a ordonné  & ordonne,  que  le  double  de  la  Carte 
| J annexée  à la  minute  de  l’Arrêt  du  14  Mars  1751,  parade  par  le  Confeiller  rapporteur, 
fera  depofe  au  Greffe  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  , pour  en  être  donné  com- 
munication , en  cas  de  befoin  , aux  conceffionnaires  defdits  terreins , & leur  fèrvir  de  titre 
à perpétuité , avec  les  Lettres  que  S.  M.  jugera  à propos  de  leur  en  faire  expédier.  Voulant 
aufurplus  que  ledit  Arrêt  du  14  Mars  1751,  foit  éx-écuré  félon  fa  forme  & teneur  ; & fur 
le  préfént , toutes  Lettres  neccffàircs  expédiées.  Fait  audit  Confeil  tenu  à Lunéville  le 
10  Mars  1753.  Collationné  , Signé , RO  U O T,  Secrétaire  d’Etat. 

Les  Lettres  de  Commiffon  à la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  pour  1‘ entérinement  de 
V Arrêt  ci-dejfus  , font  du  14  Mars  1753. 

Suit  l’entérinement  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine. 

Le  préfént  Arrêt  enfemhle  les  Lettres  adrelfantes  d'icelui  , ont  été  lus  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Lorraine  ; oui  ce  requérant  le  Procureur  -général  du  Roi , qui  a demandé  Allé  du 
dépôt  en  fes  Greffes , if  de  la  Carte  topographique  y énoncée  ; La  Chambre  ordonne  que  les  mêmes 
Arrêt  if  Lettres  feront  régitrés  en  fes  Greffes , pour  y avoir  recours  le  cas  échéant  s donné  Acte 
au  Procureur  - général  du  dépôt  qui  en  a été  fait  , if  de  ladite  Carte  au  difir  du  même  Arrêt. 
Fait  en  la  Chambre  du  Confeil,  à Noncy  le  4 Avril  1753.  Signé  , Antoine,  Préfident  , if 
F 11 1 m o N t , Greffier. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  DES  FINANCES , 

P 0 rt  a nt  don  conceffon  à /’  Hôtel  -de-  Ville  de  Nancy , des  Edifices 

Bâtimens  conflruits par  les  ordres  de  Sa  Ma] este. 

Du  9 Février  17/9. 

LEROI  s’étant  fait  repréfenter  l’Arrêt  rendu  en  fon  Confeil  des  Finances  le  14 
Juillet  1739,  par  lequel  S.  M.  a cédé  & abandonné  à la  Ville  de  Nancy  l’empla- 
cement & les  bâtimens  de  l’ancien  Château  , ceux  de  l’arcenal  & autres  emplacemens 
& bâtimens,  pour  joüir  du  tout  par  ladite  Ville,  & tn  faire  fon  profit  ; exemt  de  tous 
droits  généralement  quelconques , moyennant  un  cens  de  cent  vingt  livres  , à titre  de 
reconnoiffimce  envers  le  Domaine  de  S.  M.  laquelle  délirant  donner  à fi  bonne  Ville 
de  Nancy  des  marques  encore  plus  fignalécs  de  fa  bienveillance  , en  lui  abandonnant 
plufieurs  Edifices  & bâtimens  confidérables  conllruits  par  fes  ordres  pour  l’erabelillement 
de  cette  Capitale  de  fos  Etats.  Oui  le  rapport  du  Sr.  Renault  d’Ubexy  Confeiller  d’Etat 
ordinaire  6e  audit  Confeil  des  Finances  Commiflàire  à ce  député. 


vj  ~ 

LE  ROI  en  Ion  Confeil  des  Finances  a cédé  Se  abandonné  à là  bonne  Ville  de 
Nancy,  iu.  Le  fol  Se  le  bâtiment  neuf  de  l'Hôtel-de-Villc,  failânt  fa  ce  fur  la  Place- 
Royale  , la  ruëdesDominiquains  d’une  part, Je  Sr.  Billecard  d’autre,  dont  la  partie  occupée 
par  le  Lieutenant-général  de  Police  continuera  à lui  fervir  de  logement , & à fes  fucceifeurs 
en  ladite  Charge.  z°.  Le  fol  & bâtiment  composé  de  remifes , écuries  & greniers  ficués 
fur  la  place  S.  Stanislas  ou  de  l’Alliance,  la  petite  rue  des  Freres  de  la  Charité  d’une  part, 
& les  Sr  s.  Thibault  d’autre,  pour  fervir  de  décharge  au  logement  du  même  Lieutenant- 
général  de  Police.  3°.  Un  terrein  près  Ja  porte  de  Ste.  Catherine,  à l'extrémité  du  manège, 
d’environ  cent  (ept  pics  de  longueur  fur  quatre-vingt-quinze  & fix  pouces  de  largeur. 
4 . Le  loi  Se  le  batiment  de  la  Comedie,  ftues  fur  la  Place-Royale,avec  le  jardin  planté 
en  charmilles  & terrein  adjacent  aux  fofsés,  fur  toute  la.profondeur  de  cet  Edifice  jufqu’au 
mur  du  folsé,  avec  le  terrein  de  la  petite  nfaifon  bâtie  à gauche  du  théâtre,  & fiufant  face 
à la  rué  S.  Stanislas , à la  charge  néanmoins  de  laiffer  au  Collège-royal  des  Médecins 
l'ufage-,  tant  du  premier  étage  au-deflus  du  périftile  de  la  Comédie,  que  du  fécond 
étage  , avec  moitié  des  caves.  5°.  Le  fol  & le  nouveau  bâtiment  de  l’hôtel  de 
1 Intendance,  a 1 extiemite  de  la  place  de  la  Carrière  , avec  les  gaîleries  Se  bâtimens  en 
retour  des  deux  côtés  ; ainfi  que  les  cours,  jardin,  maifon  de  jardinier,  kiofques,  même 
le  kiofque  bâti  fur  les  baffions , & le  terrein  à la  droite,  avec  les  matériaux  & les  bâtimens 
que  S A M A J EST  E’  pourra  y faire  conftruire  pour  les  cuifines  & décharges  de  l’hôtel 
de  l’Intendance.  6°.  Le  corps  de  cazerne  derrière  & â droite  du  bâtiment  de  flntendance  , 
avec  1 emplacement  & terreins  devant  Se  derrière , & le  corps-de-gardc  attenant  auxdites 
cazernes.  7°.  Toutes  les  fources  & files  de  corps  qui  conduifentles  eaux  â la  Place-royale 
a celle  de  S.  Stanislas,  â la  Carrière,  â l'hôtel  de  l’Intendance  ; ainfi  que  toutes  les  fon- 
taines, ftatuës,  pyramides,  figures,  grillages  & embellifTemens  defdites  fontaines , & 
des  places  & rues  des  Ville-neuve  & Ville-vieille  de  Nancy.  8».  Les  portes  nouvelles’  de 
S.  Stanislas  & de  Ste.  Catherine , & les  corps-de-gardes  qui  en  dépendent.  90.  Tous  les 
meubles  & effets  que  S.  M.  a fait  mettre  dans  les  appartement  de  l'Hôtel-de-Ville, 
du  côte  de  la  rué'  des  Dcminiquains,  & ceux  des  magafins  Se  décorations  de  la  Comédie. 
Le  tout  franc  Se  exemt  d’amortiffement  & autres  droits  quelconques,  même  du  tiers- 
denier  du  fol  des  Edifices  & bâtimens  ci-deffus  , dont  S.  M.  a fait  & fait  don  Si 
remife  à ladite  Ville  de  Nancy , dérogeant  en  tant  que  befoin  à l'Article  X.  de  fa  décla- 
ration du  iz  Juin  1758;  pour  du  tout  jouir,  ufer  & faire  fon  profit  par  ladite  Ville,  de  la 
même  manière  que  des  bâtimens  & emplaccmens  â elle  abandonnés  par  l’Arrêt  du 
■Conleil  des  Finances  du  14  Juillet  1739,  fous  le  feul  & même  cens  annuel  de  cent  vingt 
livres  porté  audit  Arrêt,  â titre  de  reconnoiffance  envers  le  Domaine  de  S.  M.  & â Ta 
charge  d’employer  lefdits  Edifices  , bâtimens , emplaccmens  & terreins  aux  ufâges  de  la 
Ville,  de  la  gamifon,  & autres  concernant  le  Service  de  S.  M.  & du  public  ; fous  la 
drredtion  du  Sr.  Commiffiire-départi  pour  l’éxécution  des  ordres  de  S.  M.  dans  fes  Duchés 
de  Lorraine  & de  Bar  , Se  d entretenir  le  tout  a perpétuité  en  bon  & fuffifânt  état. 
Mande  SA  MAJESTE  audit  Sr.  Commilîâire-départi  de  tenir  la  main  à l’éxécution 
du  préfent  Arrêt,  qui  fera  éxécuté  rionobftant  oppofition  ou  autres  empêchemens  géné- 
ralement quelconques , dont  fi  aucuns  interviennent,  Elle  en  a réfervé  la  connoiffance 
à Elle  & â fon  Confiai  des  Finances,  icelle  interdifant  â toutes  fes  Cours  Se  autres  Juges. 
Et  feront  fur  le  préfent  Arrêt  toutes  Lettres  néceffaires  expédiées.  Fait  audit  Confeil 
tenu  à Lunéville  le  neuf  Février  1759.  Collationné.  Signé,  Robot,  Sécrétaire  d’Etat. 

urnes  - Patentes  de  Commiffon  'a  la  chambre  des  Comités  de  Lorraine , fur  ledit  Arrêt  du  1 z Février 
>759- 

Ledit  Arrêt  & lefdites  Lettres-Patentes  font  entérinés  à ladite  chambre  le  11. 


VI] 


PRÉCIS  DES  CONCESSIONS 

De  Derreins  accordés  par  le  Le  Roi  de  Pologne,  à divers 
particuliers  qui  ont  confiruit  des  Bâtimens  fur  les  places  & rués  nouvelles  de 
la  Ville  de  Nancy. 

SAVOIR. 


: DATES  DES 

NOMS 

EMPLACEMENS 

Arrêts  ou  Let- 

Entérinemens 

des 

Etconfiftances  des  Terre,  iis  concédés. 

dc  Concernons 

des  Comptes 
de  Lorraine. 

Concc/lïonnaires. 

observations:. 


Louis  Lancelot. 


jE  terrein  N".  icr.  de  la  Carte  jointe  à l’Arrêt,  1 
Vitués  entre  les  deux  Villes  de  Nancy , de  la  con-f 
/liftancedc  10  piés  de  face  fur  laPlacc-royalc,  13 \ 
J toifes  4 pics  de  profondeur  du  côté  du  fofsé  & du/ 
/pavillon  de  la  Comédie  , & 13  toifes  u.n  pic  dul 
I côté  du  N°.  1.  F 


✓ Le  N°.  a , dans  le  même  allignement , de  18^ 

t>-  .,lr  \pi“  ^ace  Pur  ladite  Place , 13  toifes  un  r 
Bapr.  Bigault.  ^rof?ndeur  du  côcé  dlI  No>  ^ xt  toifes  \ 

(du  côcé  du  No.  3. 

P.  Cochois  , pour 
8c  au  nom  de  Rei-  / 
ne  , Marie  & Mar-  1 Le  N°.  3 , au/Iî  dans  le  même  allignement , de  t 
trucricc  Poirfon  ''8  pi«  d=  tare  lir  liditc  Place  , la  toifes  a piùs) 
Pu  j \de  protondeur  du  cote 

hiles  de  Jeanne-  Liés1  du  côté  du  N».  4. 

Catherine  Lance- 1 
lot  fa  femme.  ' 


Chargé  d'un  cens  an- 
nuel & perpétuel  de  4 3 
livres  de  Lorraine. 


t , de  i8\ 
in  pié  deC 
ès  1 picsL 


du  N°.  1 ; & 9 toiles  2 I 


£ Le  N».  4 > fur  le  même  allignement  , de  IS  / 
n>  Jpiés  de  face  fur  la  Place  ; 9 toiles  2 piés  de  pro-  s 
sCsoJ.„a.i„  ■ • & ( toiles  1 piés  du  ^ 


3 Août  17 J*./ J*  Août  I7n./ 


LcSr.Jac.Hay.w^^^^-^ 

/côté  du  N°.  j. 

ILcs  N°*.  f , C 8c  7 , fairanr  angle  fur  la  Placc-N 
royale,  & en  retour  fur  la  nouvelle  rue  fervantdc  ( 
partage  pour  aller  de  ladite  Place  à la  Porte- 
royale  , .le  la  confiance  de  3 7 pics  9 pouces  de  i 
face  fur  la  Place  , & 57  piés  fur  la  rue  nouvelle  : des 
f,  toifes  i piés  de  profondeur  , tant  du  côté  dur 
N°.  4,  que  de  celui  du  N°.  8,  & pour  ailanccs\ 
Choumy  8c  Bre-^&r  dépendances  deldits  N<>'.  3 , (.  Sc  7,  un  terrein/ 
ton.  Véparé  & irrégulier  dans  le  fofsé,  de  18  toifes  4[ 

‘piés  de  longueur  à côté  du  N".  1 ; 10  toifes  enl 
commençant  de  la  face  Occidentale  de  la  Place] 
depuis  les  grandes  grilles  attenant  au  pavillon  de) 
la  Comédie  jufqu  a la  rencontre  du  baltillon  , où 
fa  largeur  eft  de  37  piés  9 pouces  , & diminue 
de  8 piés  j & de  12  piés  7 toifes  plus  loin. 


Idem  , de  40  1.  10  f. 


Idem  , de  40  1.  10  f. 


Idem , de  40  1.  10  f. 


Idem  , de  97  1.  9 f. 

Depuis  la  eonceffton  le. 
Roi  a'iant  jugé  a propoi 
d'en  retirer  le  terrein  ir- 
régulier mentionné  ci  à 
coté  , S M.  a fait  payer 
au  concefflonnaire  , par 
forme  d'indemnité  , une 
fomme  de  noo  1.  de 
France,  fuivant  Y Art. 
V.  Chap.  IV.  de  la  dé- 
penfe  du  Compte  ci-de- 
vant , au  moyen  de  quoi 
le  furplut  de  la  concef- 
fion  demeure  chargé  de 
la  totalité  du  cens  de 
97  1.  9 L 

Idem , de  y z 1.  1 o f. 


f Le  N°.  8 , fur  la  nouvelle  rue  fervanr  de  parta-"' 

' . ....  _ . r ^ ge  pour  aller  de  la  Place-royale  à la  Porte-royale  ,è 

Gabriel  Cramoily/dc  ia- conflflance  de  17  piés  6 pouces  de  face  fur^ 

/ladite  rue  ; 6 toifes  2 piés  de  profondeur  du  côtéL 
^du  N°.  7;  & 9 toifes  un  pié  du  côté  du  N®.  9.  / 

Le  Sr  TeanBabirijf  Le  N°*  9 , dans  le  même  allignement,  de  lax 
ccffionnakc  de  W®*!»  ic  n piçf  « pouca  £ &çc  fur  cette/  u,m  , * , 

\riie  ; 9 toifes  un  pie  de  profondeur  du  cotef 
Pierre  Dll  creux,  (du  NJ.  8 ; Sc  12  toifes  un  pié  de  celui  du  N°.  10.' 

f Le  N°.  10,  fur  le  même  allignement , dela\ 

Louis  DumaigeMconfiftâncedc  17  piés  6 pouces  de  face  fur  ladite/ 

S rue,'  fur  11  toiles  un  nié  de  profondeur  du  côtéf 
/du  N°.,  9;  & 13  toifes  de  celui  du  Nu.  11.  ' 

’ Le  N0.  ti,  fur  le  même  allignement , de  la^ 

Mathis  Kift.  .*  .5conf'^ance  x7  6 P°uccscie  face  fur  ladite > 

*Sfuë  , it  toifes  de  profondeur  du  côté  du  N°.  loi) 

C&  18  toifes  de  celui  du  N0.  12. 

/ Le  N°.  n,  qui  Çuit  dans  le  même  allignement,  \ 

Le  Sr.  George  A de  la  confiftancc  de  1 7 pics  6 pouces  de  face* fur  / 

Henry..  ••  \ la  rue;  18  toiles  de  profondeur  du  côté  .lu  N°.? 

/ xi  ; & 18  toifes  4 piés  de  celui  du  No.  13,  J 

y Le  N".  1 ; , même  allignement  & attenant  à Ia\ 

• (Portc-royalc  à droite  , de  la  conliftance  de  10/ 

Le  St.  Pier.  Maire,  .piés  de  face  fur  la  rue  ; iS  roifes  4 piés  de  pio-> 
y fondeur,  tanc  du  côté’ du  N",  n,  que  de  celui* 

. (du  fofsé  & du  mur  continue  à droite  de  la  Porte- J 

V loyale. 


Idem  y de  51  1.  10  f. 


Idem  , de  fil.  j0f. 


Idem , de  3 il.  iof. 


m 


DATES  DES  j 

NOMS 

EMPLACEMENT 

OBSERVATIONS. 

arrêts  ou  Let- 
tres-Patentes1 
de  Concédions 

Entérinemens  I 
a la  Chambre  1 
des  Coitiptes  1 
de  Lorraine-  | 

des 

Coriccflionnaires 

Ecconliflianccs  desTerreins  concédés. 

Le  Sr.  Pierre 
Dugny. 


SLc  N°.  ia  fur  l’aurrc  côté  de  ladit*  wië  a gau-', 
clic  de  la  Porte -royale  , vis-à-vis  du  N".  15  de  J 
la  conliftance  de  20  piés  de  face  fur  la  rue  , 2tf  Chargé  d'un  cens 
toiles  un  pié  de  profondeur,  tant  du  côté  du?  nucl  & perpétuât  "de 
folsé  & du  mur  continué  a gauche  delà'  l'ortc-i  6o  liv.  de  Lorraine. 
royale  , que  du  côté  du  N°.  ry.  ) 


, Le  N",  h du  meme  côté  & fur  le  meme  alli- 
Le  Sr.  Jofeph  Vgnement,  vis  a vis  le  N°.  11  , de  la  conlïftance| 
Rey.  <^e  17  P^s  6 Pouces  de  face  fur  la  rue,  11  te 

Jwn  pié  de  profondeur  du  côté  du  N°.  14  i & ig 
étoiles  un  pié  de  celui  du  N°.  1 6. 


Nicolas  Babin. 


i pie  c 

/ I e N j c , 
\ le  N»-  11  , de 
\de  face  fur  la 


Idem,  de  1.  10  £ 


fur  le  môme  allignemenr, 'vis-à-vis) 
la  confiftance  de  i-  piés  C pouces' 
r ; 18  toifes  un  pic  de  profon-?  Idem,  de  ya  1.  10  £ 


1 ofon-? 

deur  du  côté  du  Nn.  iy  i 3c  1 y toifes  un  pié  de\ 

"Velui  du  N°.  ' 17.  ' 

( Le  N°.  rr,  fur  le  même  alligncment,  vis-à-vis) 

\ 1 * 1e  N"-  »o,de  la  conliftance  de  17  piés  6 pouces' 

Nicolas  Chorlot.<;  de  face  fur  la  rues  de  1 s toifes  un  pié  deprofon-'  Idem,  de  jil.  10  £ 
ideur  du  côté  du  N°.  16  i Sc  iz  toifes  un  pié  de  celui  4 
l du  N".  18.  ’ 


f Le  N",  ifi  , fur  le  même  allignemenr,  vis-à  vis) 
lie  Nn.  9 , de  la  confïPance  de  17  piés  6 pouccsr 
<de  face  fur  la  rue  ; de  12  toifes  un  pié  dc.pro-S 
Ifondrurdu  côté  du  N'°.  17  i Sc  9 toifes  un  pié  de k 
'celui  du  N„.  19.  ) 

( IcN°.  19  , enfuite  fur  f?m.'me  allignemenr,) 

) vis-à-vis  le  N".  8 , de  la  conliftance  de  17  pié;  6 T 
/ pouces  de  face  fur  la  rue  , & 9 toifes  un  pié  def 
profondeur.  I 

Le  S.  Claude  . I c Nn.  10,  fur  le  même  allignemcnt,  vis-à-vis) 
MêmeArrêtdu /^êmeEnt.  du  Marion,  ctlIîon-Vc  N"-  7 > * ia  conliftance  de  17  piés  6 poucesr 

de  face  fur  la  Place  i t . toifes  1 piés  de  profon-S  . 
|dcur  du  côtt-‘  du  Nn.  19  ; &;  3 toifes  un  pié  vk 
Cnoumy.  'pouces  de  celui  de  N".  21.  / 


George  Frede- 
rick. 


Henry  Remo- 
ville. 


Idem,  de  ji  1.  lof.  . 


idem , de  yz  1.  10  f. 


/ Le  N°‘  2 1 
, o , ni  vis-à-vis  du 
Le  Sr.  ]ean-Bap-)lctourdu 

eifte  Matteau. 


LeSr.  C.  F.  Mal 


Le  Sr.  Nicolas  ^ 
Godard.  J 


idem , de  y 1 I.  I J £ 


faifant  angle  , tant  fur  ladite  ruc,\ 

* > que  fur  la  Place-royale  er  ) 
de  l’hôtel  des  Fermes  ; delà  con  f 
lillancc  de  19  prés  9 pouces  de  face  fur  ladite  rui  S 
& de  20  piés  de  face  au  retour  fut  la  Place  de  -A 
roilts  2 piés  de  profondeur  du  côté  du  N".  21.  ) 

le  N'».  11,  fur  le  même  alligncment  , de  la\ 

-onliltance  de  10  piés  j pouces  de  face  fur  laf  Idem,  de  t j 1.  l£  yd, 
'lace  , lur  4 toifes  z_  piés  de  profondeur  du  côté? 
uu  M°.  21  j Se  6 toifes  2 piés  de  celui  duN°.  25.) 

Le  N°.  2? , fur  le  même  alligncment , de  la) 
conliftance  de  rit  piés  de  face  fur  la  Place-royale,'  f,  , r 

fur  6 toifes  z piés  de  profondeur  du  côté  dii  N°  C de  S°  L 10  £ 

Sc  9 toifes  un  pié  de  celui  du  N".  a4.  » 


' Le  N°.  i4  , fur  le  même  alligncment  , de  la\ 

• conliftance  de  iS  piés  de  face  fur  ladite  Place,  fur/ 
toiles  un  pié  de  profondeur  du  enté  duN°.  zr 
l&  du  fond  du  N°.  19  ; & 12  toifes  un  pié  duV 
,côté  du  N«.  2 y.  * 


idem,  de  40 1.  10  £ 


if,  ftir  le  même  allignemenr,  de  lay 
(conliftance  dé  1 g piés  de  face  fur  la  Place-royale  ,\  idem,  de  4°L  10  £ 
1 1 2 toiles  un  pié. de  profondeur  du  côté  duN°.  24s  ( 

& ij  toiles  un  pié  de  celui  du  N°:  2 6.  ) 


16  Août  1 7i  5 


17  Août  l7y y 


/ Le  N'\  i(î  & dernier  terminant  cette  file  ji(f-\ 

, . . \ 'l',aUx  grandes  grilles  de  Ja  fonraine  attenant  à# 

Gnarlcs  Robert.  J hôtel  des  fermes  , de  . la  conliftance  de  18  piés' 
jdc  face  fur  la  Place  ; 1 y.  toifes  un  pié  de  profon-^ 
/deur  du  c<. ré  du  N°.  zf  ; & 1*  toifes  un  pié  du  j 
'côté  du  fofsé  & du  mur  du  baffion.  '* 

/ La  portion  de  terrein  cottée  M fur  la  Carte  géné- 1 
V ra|c , jointe  aux  Aircts  du  Cohfeil  des  i4  Mars  17  y 1 1 
..  v c j 1 l*  >0  Mars /7yy,  dépôfés  au  Greffe  delà Chambrej 
M.  J.  f.  dC  la  /des  Comptes  de  Lorraine  ; ledit  terrein  faifantV 
Borde.  il  emplacement  de  l'hôtel  des  Fcimes  que  M-  dej 

/la  Torde  a fait  bâtir  à l'Orient  de  la  Place- 1 
f royale,  de  la  conliftance  d’environ  400  toifes  3 | 
'pics  de  toi  en  fupcrfïcic.  / 


Idem  , de  40  1.  lof. 


Gratuitement  fans 
aucun  cens. 


emplacement 

Etconliftanccs  desTerreins  concédés. 


Mr.  Fr.  Antoine 
Alliot. 


Deux  portions  de  terrein  de  l'ancienne  rue  de  la' 
i Congrégation.  L’une  fur  laquelle  il  a bâti  des  dé- 
pendances de  fon  hôtel  N,  du  côté  de  la  maifon 
idu  Sr.  Hoquet  de  1 3 pics  de  largeur  fur  S 9 pics] 

]i  pouces  de  longueur  , d’un  bout  fur  la  rue  Su 
(Stanislas,  de  l’autre  fur  celle  de  la  Poiffonnerie. ^Gratuitement  J*»‘ 
IL’autrc  de  16  pics  de  largeur  fur  1 66  piés  6 pou-l  cens‘ 

lecs  de  longueur,  pour  agrandir  fon  jardin  qui  eft! 

F d’un  côté , de  l’autre  la  maifon  des  Srs.  d’Ourchc  ; 

[ d’un  bout  la  rue  de  la  Poillonncrie , de  l’autre  celle 
Nde  l’hôpital  St.  Julien. 


L’autre  bout  de  la  rue  de  la  Congrégation  fu-\ 
geur  , depuis  la  rue  St./ 
celle  de  l'hôpital  St.  Julien,  fui->  Idem. 

lu  léi 


Les  Rcligieufcs  \primée [dans  toute  là  largeur,  depui: 
de  la.  Congréga-  (George  jufqu’à  celle  de  l’hôpital  St.  J 

tion.  I vant  la  Carte  jointe  à l’Arrêt  du  Confcil  du 

* Juin  1716. 


Le  Sr.  P. 

Brice. 


C L’extrémité  de  ladite  rue  de  la  Congrégation,)  Idem  ’ * ch*rS'  né  an 
St.  <fur  laquelle  il  a bâti  une  maifon  faifant  face  à la  >»«'»'  dune  '«demntté  le 
Crue  St.  George.  ) gré-a-gre , envers  les  Ktli- 


gre-  _ 
gicufes  de  la  Congrégation. 


) Le  bout  de  rue  ouverte  depuis  la  rue  de  l’Al- J 
Les  Religieufes  Viance  jufqu’au  portail  de  la  maifon  de  la  Congre-  s 
delà  Congtcga-  fe»  ^ * 1,A"S'  d“ 

non.  * de 


Gratuitement  [ans 
ns , a charge  de  bâtir j 
boue  de  rue  en  face 
celle-  d' Alliance.  1 


Le  Sr.  J.  J.  Ea- 
ligand. 


La  portion  de  terrein  cotté  RR\  fur  la  Carte 
générale,  jointe  aux  Arrêts  du  Confcil  des  14  Mars 
Li7ft  & 10  Mars  17 33,  déposés  au  Greffe  de  lai 
/Chambre  des  Comptes , de  la  conlïftance  de  él 
Sommées  iv  toifes  quarrées  , à côté  de  la  maifon  [Gratuitement  fans  aucun 
J lu  Sr.  Balligand  , fur  la  rue  de  la  PoilTonnerie,  &( 

F fur  la  largeur  de  ij  piés,  s’élargiflant  julqu’à  10 
l toifes  f piés  10  pouces  en  arrière  , fur  la  coati-  J 
ion  de  la  rue  St.  Julien.  • 


La  portion  de  rerrein  cotté  T,  fur  ladite  Carte  A 
Le  Sr.  Adolphe-  Va^ant  partie  de  la  face  Occidentale  de  la  Place  St./ 
Nicolas  Lorin  ytanislas,  & retour  fur  la  rue  de  la  Poifonncrie  , > Idem, 
^de  la  conlïftance  d’environ  1133  toiles  un  piéi 
.quarre  de  roi  en  fuperficie.  / 


La  portion  de  terrein  cotté  V , failsnt  l’autre  1 
partie  de  façade  Occidentale  de  ladite  Place  , de- J 
Jpuis  celui  ci-delTus  jufqu’à  la  rue  St.  Julien,  dclaj 
Le  Sr.  Cl.  Mique./ conlïftance  de  1 r 8 toifes  de  roi  en  fuperficie,  par\  Idem. 

|la  concelfion  du  17  Août  1 7 f j ; & 19  toifes  T 
piés  6 pouces  auflî  de  roi  en  fuperficie  , par  lam 
conceflîon  du  j Avril  1736 .faifant en  totalité  137  J 
toifes  j pics  6 pouces  de  roi  en  fuperficie.  * 


r c rx  ij  f La  portion  de  terrein  cotté  T,  faifant  partie  de) 

Le  or.  Léopold  JIa  face  Méridionale  de  ladite  Place,  & retour  furC  Idem. 
Roxin.  ila  rue  de  la  Polie,  de  la  conlïftance  d’environ  87 \ 

'•toifes  de  roi  en  fuperficie.  1 


terrein  cotté  Z , faifant  face  fur  1 
de  celui  ci-delfus,dc  lacon-f 


Le  Sr-  Denis  Al 


bert. 


toifes  1 piés  6 pouces  de  < 


Le  Sr.  J.  Bapt.  ■ 
Sufter. 


/ La  portion  d«  terrein  o 
\ ladite  Place , enfuite  & au 
1 celui  ci-delTus  , de  la  coi 
' toiles 3 pié  de  roi  en  lup 


La  portion  d«  terrein  cottée  , faifant  face  fur' 
& au  même  allignement 
i confiftance  d’environ 
a fuperficie. 


: fur^ 
queS  . 

‘“J 


DATES  DES 

Arrêts  ou  Let- 
tres-Patentes 
de  Concédions 

| Entérinemcns 
à la  Chambre 
des  Comptes 
de  Lorraine. 

9 Avril  17  s 9- 

13  OA.  I7fg. 

30  OA.  17 f 6. 

1 Mai  1758. 
Ledit  jour.  . 

19  Mai  1738. 

17  Fer.  171  J* 

tiFcv.  1733. 

17  Avril  1 7 J*. 

19  Avril  1738. 

17  Août  i7H* 

• 

10  Sept.  I7J3- 

S Avril  17/6- 

1 Juin  1736. 

17  Août  17; 3. 

9 Sept.  1738. 

j Juin  1733- 

9 uin  1733. 

Ledit  jour.  . 

LeJitjour.  . 

dates  des 

NOMS 

ÈMPLACEMENS 

jArrêts  ou  Lct- 

Entcrinemcns 

des 

Et  confiftances  des  Terreins  concédés. 

OBSERVATIONS 

dc  Concertions 

des  Comptes 
de  Lorraine. 

CJoncelhonnaires. 

k 

f Avril  1733.  13  Avril  1733. 


7 Mai  17 j 3. 


9 Avril  1Î7/9. 


iOâ.  17  a. 


li  Mai,  17 f 3 


16  Dec.  1734. 


16  Juin  1736 


31  Août  17*6 


13  0<ft.  1736. 


it  Mai  1733, 


6Noy.  1733. 


9 Juin  i7f3 


rg  Déc.  1734. 


30  Oft.  1736. 
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1 


Le  Sr.  M.  Sal- 
censki. 


Le  Sr.  C.  F. 
Boyard. 


Le  Sr.  André 
Lcop.  Chéneau. 


/ La  portion  de  terrein  cotté  , fur  ladire  Car-\ 

» te  generale  , enfuitc  & dans  le  même  allignemcnr,  J 
} 9UC  te|u*  ci-devant,  faifant  face  fur  la  rue  St.  ]u-\ 
jlicn  , vis-à-vis  Je  terrein  cotté  EE,  de  la  conlifif 
/tance  d environ  181  toifes  3 pics  9 pouces  de  roi \ 

Ven  fuperficie.  / 

. La  portion  de  terrein  cortée  BB  , enfuitc  dc\ 

(celui  ci-dcflus , & dans  le  môme  alignement  ,f  , j M 
î faifant  face  fur  ladite  rue  St.  Julien,  de  la  conlif-/ 
i tance  d’environ  347  toifes  3 pies  de  roi  en  fupcr-1 
f ficie,  / 


La  portion  de  terrein  cottée  CC,  enfuite  de  cc-\ 
1 lui  ci-delfus , dans  le  même  alignement  , & fai-/ 
J fant  egalement  face  fur  la  rue  St.  Julien  de  laS 
J confiance  d'envrion  353  toifes  i-  de  roi  enfu-V 
/ perficic.  / 


Gratuitement  fans 
aucun  cens. 


Mr.  Alexandre  ( La^ortion  de  terrein  cotté  DD,  enfuite  de  ce-v 
\ lui  ci-delfus,  dans  le  même  alignement  iufqu'au J 
dAthemard,  ^mur  llc  ville  , & Failànt  aulfi  face  fur  ladite* 


Comrf-  Ar  Mir-  J,„ç  s,.  Juli.n  , de  la  co.OW.  J'enrie.n  7n{ 

latine.  \toifcs  de  roi  en  fuperficie.  1 


Le  Sr.  Emanucl 
Hcré. 


Les  portions  de  terreins  cottées  FF,  faifant  par- 
I tic  de  la  façade  Orientale  de  la  Place  St.  Stanislas, 
1&  face  fur  les  rués  delà  Poilldnncric  & St.  Julien  , 
/de  la  confiance  d’environ  161  c toifes  de  roi  en 
fuperficie  ; & la  porrion  de  terrein  cotrcc  EE , 
J faifant  aurti  face  fur  ladite  Place  dans  le  même 
fallignement,  & retour  fur  la  rué  St.  Julien,  de  la 
I confiance  d'environ  +6  toifes  de  roi  en  fuperficie. 


1 Dans  le  terrein  cotte 
F F , Jur  partie  duquel  le' 
ir.  Héré  a bâti  une  , ' 

fon  qu  il  a vendue  à 
de  Mar  ai  avilie,  il 
réfervé  l'autre  partie  qui 
était  dejliné  pour  un  jar 
din  , de  la  confiftance  de 
\\6  omméts  91  piés  6 pou 
ces  de  Lorraine  , qu  il  a 
remis  au  Roi  , fuivant 
l Aile  d'abandonnement 
qu'il  en  a fsgnt  le  16  Oc- 
tobre 17  3 7 , & la  noue 
a l'Article  I.  du  Chapi- 
tre XVI  de  la  dépenfe  du 


Le  Sr.  Jofeph 
Muclor. 


L’hôpital  St. 
Julien. 


1: 

(La  pc 
Hcré  a j 
cotte  , I 
rue  Défi 


La  portion  de  terrein  cottce  GG,  faifant  le  refte) 
c la  façade  Oiientalc  de  ladite  Place  , & retour  \ 

ic7 


Compte  ci-devant. 


Idem. 


de  1 

fur  la  rue  de  la  Poilfonncric  , de  la  confiance'! 
d’environ  71  toifes  quarrées  de  roi  en  fuperficie  J 

La  portion  de  terrein  cottée  F F , que  le  Sr.  v 
éa  remis  au  Roi,  depuis  celle  fous  même  J 
: , fur  laquelle  ledit  Sr.  Héré  a bâti  jufqu’a  la( 
•{ruë  Defchamps  , &:  depuis  la  rue  5t.  Julien  iuf- / 
i^u’*  celle  de  1a  raifluillicilc-  , U.  la  lUllfiÂanccV 

f d’environ  16  ommécs$i  piés  6 pouces  de  Lor-r 
\rainc  en  fuperficie» 

f La  rue  Defchamps  , régnant  entre  le  tetrein  ) 
/cotté  FF  ci-deflus,  & le  mur  de  Ville  , & depuis  ) 


Gratuitement  fans 
aucun  cens. 


& depuis  } Idem, 


Idem. 


fon-\ 

»■ 

:ottiJ 

DD\ 


/la  ruë  St.  Julien  jufqu’a  celle  de  la  Poiilonnerie.  ) 

! L’extrémité  de  la  rue  S . Julien  de  la  profon- 
deur de  108  piés  de  roi  jufqu’au  mur  de  Ville. 

& de  toute  la  largeur  de  ladite  ruë  , entre  & joi  ! 
gnant  le  terrein  ci-defl'us  , & partie  celui  cottéj 
FF,  précédent  d’une  part,  & celui  cotté  P ’ 
d’autre  part. 

La  portion  de  terrein  fur  lequel  les  Srs.  Thi  \ 
bault  ont  fait  bâtir  au  Nord  de  la  Place  St.  Sra-  j 
nislas  , la  ruë  St.  Stanislas  derrière  Sc  entre  les  I 
. .écuries  de  l’Hotcl-de-VilIc  d'un  côté  , & le  Sr./ 
Les  Srs.  François  lMutlot  de  l’autre  , de  la  confiftance  d’environ  def 
Thimothée  & /l6S  toifes  + piés  de  roi  en  fuperficie.  Et  une  autre  V 
Hyacinthe  Thi-  \Porcion  de  terrein  dans  le  même  alligncmcnt , / 
• • Rentre  le  Sr.  Mutlot  & le  Sr.  Albert,  ayant  facel 

fur  la  rue  de  la  Poiflbnneric  , vis-à-vis  le  rcirein  \ 
cotté  FF,  & le  derrière  fur  la  ruë  St.  Stanislas  , | 
de  la  confiftance  d’environ  37  toifes  de  roi  en  f 
'Jhpcrfîcic.  1 


Idem. 


bault. 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 

DONNER  au  Public  la  Lifte  des  Etabliflèmens  fondés  par  le  Roi  de 
Pologne  Duc  de  Lorraine  Si  de  Bar,  c’eft  honnorer,  c’eft  fervir 
l’humanité  ; imprimer  un  Livre  deftiné  à retracer  les  bienfaits  de  Sa  Majefté, 
c’eft  donner  l’Hiftoire  de  fon  Régne. 

L’europe  connoit  déjà  le  Recueil  des  Edifices  - Royaux  élevés  en 
Lorraine,  par  les  foins  &i  aux  frais  de  Sa  Majefté:  Ses  rivaux  dans  les 
Arts,  les  plus  grands  Maîtres,  y ont  trouve  des  modèles;  fês  Emules  en 
magnificence  ont  cherché  à expliquer  comment,  avec  un  revenu  médiocre  , 
un  Prince  peut  fans  nuire  à l’éclat  de  fon  Tiône  , multiplier  les  Maifons- 
Royales , avec  tant  de  grandeur , de  dépenfe  & de  variété. 

Voici  un  Phénomène  plus  étonnant  encore  : Ce  même  Prince  trouve  dans 
fes  lumières  le  discernement  du  p.'us  grand  bien  , dans  fon  cœur  la  paftion 
de  le  faire  : Sa  grande  ame  ne  voit  rien  de  trop  vafte  dans  le  projet , fà 
fage  ccconomie  applanit  toutes  les  difficultés  de  l’éxécution. 

Les  étrangers  , qui  ne  connoîtroient  que  le  Recueil  des  Edifices  que  S.  M. 
à fait  conftruire,  rendraient  hommage  au  génie  créateur  de  tant  de  prodiges  j 
ils  lui  afligneroient  une  place  diftinguée  dans  la  Claflc  des  Rois  vraiment 
magnifiques  ; quand  ils  auront  vù  le  Recueil  de  fês  bienfaits,  ils  applaudiront 
à la  réconnoiflancc  qui  a décoré  le  Trône  du  beau  Nom  de  Roi  bienfaifant 
ils  jugeront  que  ce  titre  n’eft  ni  un  hommage  à la  Puiflance  , ni  un  effet  de 
l’adulation  , c’eft  la  vérité  qui  l’a  follicité  , c’eft  le  cœur  qui  1 a déféré. 

Ce  Livre  contiendra  une  fiiite  étonnante  de  difpofîtions  deftinees  à con- 
courir au  bien  général  : Pour  en  concevoir  le  projet,  il  falloir  les  entrailles 
d’un  Pere  ; pour  en  diriger  le  plan  , il  falloir  les  vues  d un  Sage  ; pour  en 
affurer  l’éxécution  , il  falloir  tout  l’amour  de  l’ordre , dont  eft  capable  un 
Roi  Philofophe. 

Notre  Recueil  cependant  ne  fera  jamais  qu’une  image  bien  imparfaite  de  la 
belle  ame  que  nous  aurions  voulu  peindre  ; Pline  y eut  trouve  la  matière  du 
plus  beau  des  panégyriques  : Nous  ne  faifons  que  l’office  d’Annalifte , nous 
expofons  les  événemens  tels  qu’ils  font  en  eux  mêmes  ; nous  compilons  les 
a&es  qui  ont  marqué  chacun  des  jours  du  beau  Régne  de  notre  Maître  : 
L’éloignement  de  S.  M.  pour  les  éloges  les  plus  mérités,  notre  propre  infuf- 
filancc,  nous  font  une  loi  de  fupprimer  les  réflexions  qui  pourraient  découvrir 
les  fources  de  tant  de  bienfaits  , qui  en  annaliferoient  les  principes , qui  en 
marqueraient  toutes  les  conféquences  ; notre  Ouvrage  eft  un  nouveau  prefênt 
que  le  Roi  fait  à fês  Peuples  ; S.  M.  ne  nous  permet  de  publier  que  ceux 
de  fes  dons  qui  tendent  directement  au  bien  général  ; Elle  nous  impofe 


filence  fur  les  bienfaits  également  important,  qu’ Elle  a fecrettement  répandu 
dans  le  lèin  de  l’indigence  , fur  toute  la  part  qu’Elle  a voulu  avoir  aux 
fortunes  de  ceux  qui  ont  l’avantage  de  l’approcher , Elle  veut  que  tous  lès 
Sujets  apprennent  les  droits  que  fon  génie  bienfaifant  leur  a donné  aux 
établilfemens  qu’Elle  a formé  : Ccd:  à notre  bonheur  qu’Elle  alpire  , S i non 
aux  acclamations  de  notre  réconnoilfance. 

Toujours  I irréligion  , l’ignorance  , l’elprit  de  chicanne  exerceront  lur  les 
hommes  un  Empire  tyrannique  : Toujours  l’indigence , les  maladies,  ladilètte, 
les  incendies  , l'infortune  , les  calamités  de  toutes  elpcces,  couvriront  la  terre 
& en  delolcront  la  lurface  : En  écarter  l’influence,  en  arrêter  le  progrès 
pendant  le  cours  d un  long  Régne,  c’eft  s’ériger  un  Trône  dans  le  cœur  de 
chacun  de  les  Sujets  ; concevoir  Si  exécuter  le  projet  d’en  prélèrverlapoftérité, 
ceft  lHéroilme  de  la  bienfailànce,  c’eft  celui  de  Stanislas. 

L impiété , déjà  vaincue  fous  nos  yeux,  parles  exemples  Si  les  écrits  d’un 
Roi  qui  a (eu  nous  en  montrer  toutes  les  foibleflcs  : L'impiété , ce  monftre 
qui  fc  réproduit  (ous  autant  de  faces  différentes  qu’Elle  a d’adverfaires  à com- 
battre , ou  de  Prolelytes  à féduire  ; l’impiété , toujours  arrêtée  eu  Lorraine 
par  le  zélé  Si  les  lumières  d’un  Clergé  lavant  ôë  Religieux , par  les  dilpoli- 
tions  heureulos  dun  Peuple  docile  à la  voix  de  lès  Pafteurs , a vû  oppolèr  de 
nouvelles  digues  a les  efforts.  Depuis  1739,  pluficurs  Millions  faites  chaque 
annee  par  des  Hommes  Apoftoliques,  avec  l’approbation  des  Evêques  qui  en 
fixent  le  nombre,  les  lieux,  la  durée  : Plusieurs Eglilès  élevées  ou  embellies:  Des 
Meffes&ë  des  Prières  publiques  ou  particulières  fondées  dans  plufieurs  Monafi 
teies,  feront  peut-être  l’objet  des  railleries  impuiffàntes  de  l'incrédulité, 
comme  elles  en  font  1 écueil  : Aux  yeux  de  la  faine  railôn  Si  d’une  foi  fimple 
Si  éclaiiée  , elles  feront  toujours  un  moyen  de  plus,  mais  un  moyen  puiffant, 
d accréditer  Si  de  maintenir  dans  la  fociété  les  vertus  les  plus  propres  à en 
faire  le  bonheur. 

Un  Peuple  ignorant  eft  prefque  toujours  un  Peuple  vicieux  : Ceft  de  ces 


des  piincipes  qui  l'ont  déterminé  à donner  aux  Villes  des  fes  Etats  des  Ecoles 
giatuites , a la  Ville  de  Nancy  des  Chaires  de  Mathématiques,  de  Philolbphie 
Si  d Hiftoire  ; à la  Province  une  Accadémie  Si  une  Bibliothèque  publique  : 
1 at  les  foins  de  S.  M.  le  Peuple  apprend  tout  ce  qu’il  doit  favoir  ; la  Jeuneffc 
dévoilée  à l’Etude  acquiert  de  la  jufteffe  dans  le  raifpnnement,  de  l’étenduë 


leurs  exemples  , pour  les  couronner  par  leurs  luffrages. 

Les  Hiftoriens  rendront  compte  de  tout  ce  que  la  fageffe  de  Stanislas 


lui  a fuggeré,  pour  maintenir  les  loix  établies  & pour  en  donner  de  nouvelles. 
Mais  non  feulement  , S.  M.  a connu  , a fiiifi  les  vrais  principes  de  la  légifi 
lation  civile , Elle  en  a encore  apperçû  les  inconvéniens  , Elle  en  a cherché 
le  îeniedc  : 1 eiprit  de  chicanne  abule  de  la  multitude  , comme  du  filcnce 
des  loix  3 il  faut  un  frein  bien  puifïant  pour  fufpendre  la  rapidité  avec 
laquelle  les  Plaidcui s qui  1 écoutent  Ce  précipitent  dans  les  longueurs  & dans 
les  frais  : La  Chambre  des  constations  établie  par  le  Roi  remplit  cet  objet 
important  : Tous  les  Citoyens  ont  la  liberté  d’y  recourir  dans  les  caufes  d’ap- 
pel , ils  y obtiennent  gratuitement  les  avis  les  plus  fages  , les  plus  profon- 
dément îcflechis  , &C  les  pauvres  qui  trouvoient  déjà  un  azile  dans  la  loi, 
des  défenfeurs  dans  la  généreufe  miféricorde  des  Avocats , trouvent  encore 
aujourd’hui  des  Confultations  par  lefquelles  cette  Chambre  annonce  aux 
Tribunaux  Supérieurs  la  Juftice  de  leurs  appels  quand  ils  font  fondés,  ou 
étouffe  les  cris  de  la  chicanne  contre  les  Jugemens  de  première  inffance, 
quand  la  loi  feule  les  a diélés. 

Cette  inftitution  dont  1 hiftoire  ne  fournit  point  de  modelé,  annonce  déjà 
que  le  Roi  a fixé  fur  les  indigens  fes  regards  Paternels  ; & malheur  aux 
Nations  dont  les  chefs  écouteroient  quelques  mauvais  politiques  qui  s’élèvent 
aujourd  hui , fans  Miffions  comme  fans  difeernement , contre  les  avantages 
mêmes  civi's  du  précepte  de  l’aumône  ; c'eft  la  dureté  de  leurs  principes 
qui  multiplie  les  Pauvres  ; Stanisl  as  les  voit  & il  tend  à tous  un  bras 
lècou  râble  ; il  eft  l’appui  des  Familles  Nobles  , cette  portion  fi  digne  de 
1 attention  des  Rois  &:  de  la  réconnoiffance  des  Peuples  ; il  eft  le  Perc  des 
orphelins , ces  triftes  réjettons  que  la  Providence  ne  fèmble  oublier  que  pour 
montrer  au  monde  tous  les  refforts  de  fa  fageffe  ; il  eft  la  reffource  &C 
prefque  la  feule  reffource  des  pauvres  honteux , cette  clafl'e  malheureufe 
d indigens  qui  rougiffent  de  leur  pauvreté  parce  qu’ils  redoutent  Pavillif 
fanent  ; il  eft  le  Confolateur  des  infortunés , dont  la  grêle  a ravagé  les 
champs , dont  le  feu  a confirmé  les  habitations  ; il  eft  l’azile  de  ceux  dont 
les  maladies  épidémiques  ménacent  les  jours,  il  eft  le  Médecin  de  ceux 
dont  les  infirmités  attaquent  la  conftitution. 

Penfèra  - ton  que  S.  M.  ait  méconnu  l’importance  de  l’Agriculture  & du 
Commerce  , tous  les  droits  que  ces  deux  pivots  du  Gouvernement  avoient 
à fes  encouragemens  : Les  bons  Citoyens  connoiffent  l’accueil  qu’Elle  a tou- 
jours fait  à ceux  qui  pourraient  concourir  à la  perfeeftion  de  l’œconomie 
rurale  , aux  avantages  du  Négoce  : Philofophe  éclairé , Elle  en  a fait  l’objet 
de  fes  méditations  ; Roi  magnifique  & Pere  tendre , Elle  en  a calculé  les 
viciffitudes  Sc  a voulu  les  réparer  : Depuis  plufieurs  années,  des  oxeniers 
établis  à grands  frais  dans  les  Villes  des  deux  Duchés  , les  défendent  des 
horieurs  de  la  difctte  , les  confident  de  l’inconftance  des  fâifons  : Cent 
mille  livres  données  au  corps  des  Marchands  de  Nancy,  augmentées  chaque 
jours  par  les  intérêts  feront  contre  les  bifàreries  du  fort , une  reffource 


d’autant  plus  puiffante  que  le  tems  qui  détruit  tout  ne  pourra  que  la  fortifier. 

Les  nouvelles  largeifes  faites  par  le  Roi  à fes  Sujets  pendant  qu  on  irn- 
primoit  cet  Ouvrage,  ont  donné]  lieu  à un  fupplément  ; 1 édition  des 
oeuvres  d’un  Auteur  vivant  eft  bien -tôt  incomplette , le  Recueil  des  bien- 
faits d’un  Prince  qui  ne  perd  pas  un  fcul  jour  manque  bien  - tôt  d’exa&itude. 


PQuexend  pardevantNoffeigneurs  du  Confeil  Aulique  du  roi  de  Pologne , 
Duc  de  Lorraine  &:  de  Bar. 

Nicolas-Leopold  Michel t Contrôleur  de  la  Maifon  du  RO  I , en  qualité'  de  CaijJîer 
■particulièrement  établi  par  Brevet  de  Sa  Majejlé  pour  le  payement  des  Edifices  , Bàtimens 
& ouvrages  qu’Elle  a fait  confiruire  dans  fa  Ville  de  Nancy  ; à canoter  du  mois  d’Ottobre 
1751 , tems  auquel  on  a commencé  la  conflrutfion  de  ces  Bàtimens  , jufques  & compris 
le  mois  d’ Avril  1759,  tems  de  leur  achèvement  & perfeélion. 


OUR  l’intelligence  la  clarté  & netteté  du  préfent  Compte,  le 
Comptable  en  formera  d’abord  la  Recette  en  fix  Cha- 
pitres. 


DANS  le  premier , il  rapportera  , Article  par  Article  & avec  ordre  de  dates , les  femmes 
qu’il  a reçûës  du  Sr.  Retel  , & enfuite  du  Sr.  Trager  , Tréforiers  de  pHckel  du  Roi  , 


en  veltu  de  Mandemens  de  feu  M'.  le  Duc  Offolinski , Grand -Maître  de 
la  Maifon  de  Sa  Majesté',  &:  de  M‘.  Alliot  Intendant  &C  Ccmmiffaue- 

lofera  état  dans  le  fécond  Chapitre,  des  fommes  qu’il  a reçûës  direaement 
& en  différens  tems  de  la  caffette  de  Sa  Majefté , fur  fes  rccepiffes , aulïï 
Article  par  Article  , & avec  ordre  de  dates. 

Le  troifiéme  , contiendra  ce  qu’il  a reçu  de  1 Hôtel-de-Ville  de  Nancy, 
par  convention  , &:  à raifon  de  la  nouvelle  Maifon-de- Ville  que  Sa  Majefte 

a fait  conftruire  fur  la  Place -Royale. 

Dans  le  quatrième , il  fera  état  du  prix  de  la  Vente  des  parties  de  maifons 
.&  terreins  acquêtés  par  Sa  Majefte  , qui  font  devenus  mutils  pour  l’em- 
placement de  fes  travaux.  . 

Il  rapportera  dans  le  cinquième  Chapitre  , Article  , par  Article  le  prix 
de  la  Vente  des  matériaux  provenant,  tant  de  la  démolition  de  1 ancien 
Hôtel-de-Ville  abandonné  à Sa  Majefté  , rélativemcnt  à la  convention;  que 
des  Hôtels  & Maifons  achetés  par  Sa  Majefté  , pour  l'emplacement  de  fes 

^Daïsk  fixiéme  , enfin  , il  fera  état  du  prix  des  plombs,  étains  & zins, 
ui  ont  été  cédés  aux  ouvriers  employés  à différens  ouvrages  ; pour  balancer 
ce  Chapitre  de  Recette  , avec  le  Chapitre  XII  de  dépenfc,  concernant 
l’achat  de  ces  matières. 

A l’egard  de  la  dépenfc  ; le  Comptable  préfèntera  en  tète  un  plan 
■Géométrique  des  deux  Villes  de  Nancy,  dans  lequel  les  nouveaux  ouvrages 
& les  embéliffemens  que  le  Roi  y a fait,  feront  diftmgués  par  une  taille 
différente  Tels  font  la  Place- Royale , celle  S'. -S tamflas  ou  d’ Alliance  , les 
parties  qui  y font  rélatives  ; la  Place  appellée  la  Carrière  ; le  Palais  -qui  la 
termine  les  logemens  d’Officiers  de  la  garnifon  ; enfin  tous  les  travaux 
renréfentés  en  une  feule  planche,  qui  fera  connoître  l’objet , la  magnih- 
cence-  K dans  le  difeours  qui  luivra  , l’utilité  de  ces  immenfes  travaux, 
l'ordre-  lœconomie  & la  célérité  prefque  incroyable  de  leur  éxecution. 

Enfuite  le  Comptable  divifera  la  dépenfe  en  zo  Chapitres  ; & prefentm 
en  tête  de  la  plupart,  le  plan  en  élévation  de  l’édifice  qui  en  fera  l’objet. 

Dans  le  premier  Chapitre , il  rapportera  Article  pat  Article  ce  qu  il  en  a 
coûté,  tant  pour  acquittions  d’Hôtels  , Maifons  & terreins  pour  1 empla- 
cement de  l’Hôtel- de- Ville , que  pour  fa  conftruéhon , formant  la  face  au 
midi  de  là  Place-Royale  dans  toute  fa  longeur. 

On  verra  dans  le  fécond,  ce-  qu’il  en  a coûté  pour  les  façades  des  Hotels 
des  Fermes  & de  M'.  Alliot , formant  la  face  orientale  de  la  Place. 

Dans  le  troifiéme,  ce  qu’il  en  a coûté  pour  acquisition  de  maifons  pour 
l’emplacement  de  l'Hôtel  où  font  la  Salle  de  Comedie  & le  College  Roya 
de  Médecine  ; conftrudion  entière  de  ce  Bâtiment,  6c  de  la  façade  de  1 Hôtel 

du 
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du  S'.  Jacquet , fur  le  meme  allignement , le  tout  formant  la  face  de  la  même 
Place  à l’occident. 

Le  quatrième  Chapitre  , contiendra  ce  qu’il  en  a coûte  pour  indemnité 
de  maifons  démolies  pour  l’emplacement  St  la  conftruction  des  faces  balles 
ou  petites  maifons  appellées  les  Trotoirs,  à droite  & à gauche  lut  les  folles 
des  remparts  , entre  les  deux  Villes  ; dont  les  retours  forment  la  quatrième 
face  de  ladite  Place  au  nord  ; St  fa  communication  à l’Arc-de-Triomphe  ou 
Porte  - Royale. 

Dans  le  cinquième  , ce  qu’il  en  a coûté  pour  acquifitions  de  maifons  pour 
l’emplacement  St  la  conftru&ion  de  l’Arc-de-Triomphe  ou  Porte-Royale,  qui 
fait  la  communication  entre  la  Place-Royale  St  celle  de  la  Carrière. 

Dans  le  fixiéme , ce  qu’ont  coûté  les  grilles  St  le  couronnement  des  Fon- 
taines de  Neptune  St  d’Amphitrite,  placées  aux  angles  de  la  face  feptentrionale, 
faifant  fa  liaifon  avec  les  Hôtels  des  Fermes  St  de  la  Comédie  ; celles  qui 
ferment  la  Place-Royale  aux  deux  angles  qui  touchent  i’Hôtei-de- Ville,  St 
les  Hôtels  de  M'.  Alliot  St  du  Sr.  Jacquet  ; &t  les  demi  grilles  ou  pilaftres, 
à l’entrée  & à la  fortie  de  la  rue  , ouverte  entre  les  Hôtels  des  Fermes  St 
de  Mr.  Alhot,  St  ceux  du  Sr.  Jacquet  St  de  la  Comédie  : ainfi  que  les  bal- 
cons qui  ornent  les  Hôtels  de  ladite  Place. 

Le  iêptiéme  Chapitre  contiendra  , ce  qu’il  en  a coûte  pour  les  figures 
en  plomb  de  Neptune  St  dAmphitnte,  poiées  aux  fontaines  a droite  St  a 
gauche  du  retour  des  Trotoirs  au  nord  de  la  Place  , fous  les  grilles  de  cou- 
ronnement -,  ainfi  que  les  bouges  , magazins  files  d’eaux  St  corps  de  fontai- 
nes. 

Le  huitième  , ce  qu’ont  coûté  les  ouvrages  de  fculpture  des  façades  des 
Bâtimens  qui  forment  la  Place. 

Dans  le  neuvième  ce  qu’ont  coûté  la  Statue  pédeftre  de  Loiiis  XV.  en 
Bronze , fon  piédeftal  de  marbre  , murs  du  Fondation  St  grilles  de  clôture 
pofés  au  milieu  de  ladite  Place. 

Dans  le  dixiéme , ce  qu’il  en  a coûté  pour  acquifitions  de  maifons  & ter- 
reins  pour  l’emplacement  St  la  conftru&ion  des  Porte-Si.  Staniflas  a 1 occident, 
& S“.  Catherine  à l’orient  ; rétabliffement  de  maifons  pour  tenir  la  rue  de 
l’Efplanade  de  niveau  en  droite  ligne  de  l’une  à l’autre , répondant  au  point 
milieu  de  ladite  Place  ; mur  de  terraflè  de  cette  rue  à caufe  de  l’abaiifement 
du  terrein  St  rue  neuve  appellée  de  l’Alliance  , ouverte  de  la  Place-Royale 
à la  Primatialle. 

Dans  le  onzième , ce  qu’on  coûté  les  façades  des  maifons  des  particuliers 
qui  ont  bâti  pour  former  les  quatre  faces  de  la  Place- S1.  Staniflas  , ainfi 
que  la  Fontaine  Pyramidale  en  plomb  au  milieu  de  cette  Place  , repréfentant 
allégoriquement  l’ailliance  de  la  Maifon  de  Bourbon  , avec  celle  cf  Autriche. 

Dans  le  douzième , les  achats  de  plombs , étains  St  zains  employés  aux 
différons  ouvrages  ; St  auflï  pour  faire  balancer  ce  Chapitre  de  dépenfe  avec 
le  Chapitre  VI.  de  recette  pour  raifon  de  la  ceffion  St  Vente  de  ces  matières. 
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Le  treiziéme  Chapitre  , contiendra  la  dépenfè  des  paves  faits  dans  diffé- 


rais endroits  à l’occafion  de  tous  les  ouvrages  ci-deflus  raportés. 

Le  quatorzième,  ce  qu'il  en  a coûté  pour  fouilles ,-excavadons,  tranfports 
de  terres  èc  repous  fur  tout  les  ouvrages. 

Dans  le  quinziéme  , on  verra  ce  qu’il  en  a coûté  pour  acquifitions  de 
maifons  , indemnités  de  celles  qui  ont  été  démolies , & conftruâions  des 
façades  régulières  de  toutes  les  maifons  qui  forment  la  Place  dite  la  Carrière, 
ainfî  que  les  murs  d’apui  , caiffes  &C  charmilles  pour  l’ornement  de  l’inté- 
rieur de  cette  Place. 

Dans  le  fêiziéme  ce  qu’il  en  a coûté  pour  la  conftruétion  du  Palais 
fermant  la  Carrière  au  nord  ; jardin  & parterre  derrière  ce  Palais. 

Il  rapportera  dans  le  dix-fèptiéme,  ce  qu’il  en  a coûté  pour  convertir  en 
logemens  d’Officiers  de  la  garnifon , l’ancien  Bâtiment  de  Intendance. 

Dans  le  dix-huitiéme  , ce  qu’il  en  a coûté  pour  foiiilles  , excavations  , 
tranfports  de  terres  &C  repous  fur  les  ouvrages  de  la  Place  de  la  Carrière , 
du  Palais  qui  la  termine  &C  du  logement  des  Officiers. 

Dans  le  dix-neuviéme  ce  qu’il  en  a coûté  pour  achat  des  lanternes  placées 
dans  les  rues  & Bâtimens  ci-devant  énoncés. 

Dans  le  vingtième  enfin , diverfes  dépenfes  &C  payement  relatifs  à tous 
les  ouvrages  en  général. 

Le  tout  fuivant  qu’il  fera  ci-après  amplement  détaillé  6 C circonftancié. 


AIT  RECETTE  LE  COMPTABLE  de  la  fomme  de  trois 


fols  fept  deniers  , argent  au  cours  de  France , qu’il  a reçu  du  Sr.  Retel  (T 
fuccejjivement  du  Sr.  Trager,  Tréforiers  de  l’Hôtel  du  ROI , en  vertu  de 
cinquante-huit  Mandemens  de  feu  Air.  le  Duc  Ofolinski , Grand-Maitre  de 
la  Alaifin  de  SA  MA  J ESTE’,  & de  trente  -trois  autres  Alandemens 


SAVOIR: 


RECETTE. 

CHAPITRE  PREMIER. 


millions  cent  foixante-onze  mille  trois  cens  quatre-vingt-trois  livres  quatre 


de  M.  Alliot , Intendant  & Commijpnre-Géne'ral , Juivant  le  détail  ci-après. 


SAVOIR, 

Sur  Mandemens  de  Air.  le  Duc. 

article  premier. 


if  ooo.  o.  o. 


■9c/i  -nu  ‘tnt 


1/000 


O 


m 

ci -contre  . . . 


ARTICLE  IL 


Le  i o Janvier 

Q f. 

od.\ 

Le  i o Février.  ..  . . . 

. . . 5000. 

0. 

0. 

Le  z Mars 

0. 

0. 

Le  9 Avril 

0. 

0. 

Ledit  jour.  ..... 

0. 

0. 

Le  C Mai 

0. 

0. 

Le  i Juin 

0. 

°. 

Le  7 Juillet 

0. 

0. 

Le  8 Août 

0. 

0. 

Le  5 Septembre.  . . . 

0. 

0. 

Le  7 Octobre 

0. 

0. 

Le  1 5 dudit 

0. 

0. 

Le  14  Décembre.  . . . 

0. 

0.  / 

ARTICLE 

ni. 

Le  6 Janvier 

0. 

0. 

Le  9 Février 

0. 

0. 

Le  6 Mars 

0. 

0. 

Le  1 Avril 

0. 

0. 

Le  1 Mai 

0. 

0.  J 

Le  4 Juin 

0. 

0.1 

Le  6 Juillet 

0. 

°-[ 

Le  6 Août 

0. 

0. 

Le  4 Septembre 

0. 

0. 

Le  17  O&obre 

0. 

0. 

Le  6 Novembre 

0. 

0. 

Le  5 Décembre 

0. 

0. 

iéoooo. 


3 3 oooo. 


* o^ 


O. 


O. 


O. 


ARTICLE 

Le  7 Janvier 

IV. 

30000. 

0. 

O. 

Le  8 Février 

35000. 

0. 

0. 

Le  6 Mars 

3 5000. 

0. 

0. 

Le  9 Avril 

35000. 

0. 

0. 

Le  5 Mai 

3 $000. 

0. 

0. 

Le  4 Juin 

3 5000. 

0. 

o- 

43 1/1 3 

Le  4 Juillet 

50000. 

0. 

O. 

Le  8 Août 

40000. 

0. 

0. 

Le  z Septembre 

4S713. 

4- 

î- 

Le  9 Octobre 

30000. 

O. 

0. 

Le  5 Novembre 

30000. 

O. 

0. 

Le  ? Décembre 

30000. 

O. 

0. 

b 2 


93  é7l3-  4-  /■ 


•/Ui  -ç)Ui  -//Zi 
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d autre  part.  . 

ARTICLE  V- 


/Le  5 Janvier.  . . 

. 30000  1. 

0 f. 

od.\ 

Le  8 Février.  . . 

0. 

0. 

Le  4 Mars.  . . . 

0. 

0. 

Le  6 Avril.  . . . 

0. 

0. 

Le  8 Mai.  . . . 

0. 

0. 

I Le  31  dudic.  . . 

0. 

o.  1 

\ Le  1 Juillet.  . . . 

0. 

0.  / 

Le  6 Août.  . . 

0. 

o.  1 

Le  16  Septembre.  . 

. 40000. 

0. 

c.  1 

Le  7 O&obre.  . . 

. 40000. 

0. 

0.  1 

Le  5 Novembre.  .. 

. • . . 

. 45000. 

0. 

0.  1 

\Le  5 Décembre.  . 

0. 

0.  J 

ART 

I C L E 

VI. 

/Le  1 3 Janvier.  . . .. 

13935 • 

9- 

°.  \ 

Le  1 5 dudit.  . . . . 

45000. 

0. 

0. 

Le  3 Février 

45000. 

0. 

0. 

Le  8 Mars 

40000. 

0. 

0. 

Le  5 Avril 

40000. 

0. 

0. 

Le  4 Mai.  . . . . . 

40000. 

0. 

0. 

Le  4 Juin 

40000. 

o„ 

0. 

1 Sur  Mandcmens  de  M.  Alliot 

y 

Le  7 Juillet.  . ..  . . 

40000. 

0. 

0. 

Le  6 Août.  .... 

40000. 

0. 

0. 

Le  5 Septembre.  . . 

40000. 

0. 

0. 

Le  6 Octobre.  . . . 

40000. 

0. 

0. 

Le  6 Novembre.  . 

40000. 

0. 

0. 

^Le  3 Décembre.  . . 

30000. 

0. 

0.  ) 

A R T I 

CLE 

VII. 

^Le  7 Janvier.  . . 

33000. 

0. 

0. 

Le  7 Février.  . , . 

36400. 

0. 

0. 

Le  6 Mars.  . - . . 

37000. 

0. 

<o. 

Le  6 Avril 

37000. 

-0. 

>0. 

Le  4 Mai 

• - - . 

371 00. 

0. 

0. 

Le  4 Juin 

...  - 

31000. 

■O. 

0. 

I Le  5 Juillet.  . , , . 

38000. 

0. 

0.  t 

>Le  8 Août 

40100. 

0. 

0.  [ 

Le  1 6 Septembre.  . . 

34000. 

0. 

0. 

Le  7 O&obrc.  . . . 

46100. 

0. 

0. 

Le  11  Novembre.  . . 

41000. 

. 0. 

0. 

Le  7 Décembre.  . . 

50100. 

0. 

G. 

Le  3 1 dudit. 

57100. 

0. 

O. 

| Ledit  jour 

100000. 

0. 

°. 

ARTICLE  VIII. 


46/000.  o. 


455?}/-  2* 


619100.  o. 


1/147^.  13. 


I 
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ARTICLE  VIII. 


ci-contre 


Le  1 4 Février. . . 

53000 1. 

O f. 

0 d. 

Le  6 Mars.  . . . 

53000. 

O. 

0. 

Le  12  Avril.  . . . 

57600. 

O. 

0. 

Le  8 Mai 

5 3000. 

0. 

0. 

Le  2 Juin 

58300. 

0. 

0. 

Le  7 Juillet.  . . . 

56200. 

0. 

0. 

Le  25  dudit.  . . . 

50500. 

0. 

0. 

Le  30  Août.  . . . 

4(500. 

0. 

0. 

Le  10  O&obrc.  . 

60000. 

0. 

0. 

Le  1 1 Novembre. 

52200. 

0. 

0. 

Le  12  Décembre. 

55500. 

0. 

0. 

590800. 


*-  ( Le  9 janvier.  . . 
) Le  5 Avril.  . . 


article  IX. 

O.  O*  1 
II.  2.  ) 


60000. 

5814. 


65814.  II.  1. 


3171585.  4-  7- 


R E VENANT  lefdites  fomme  à ladite  première 
de  trois  millions  cent  foixante  &C  onze  mille  trois  cent 
quatrevingt-trois  livres  quatre  fols  fept  deniers  , argent 
au,  cours  de  France , cj 3171383  4 

CHAPITRE  II. 

Fait  recette  le  comptable 

de  la  J, omme  de  deux  cent  quatre  - vingt  mille  livres 
argent  au  cours  de  Prance , cju’tl  a reçu  direédement  , 

CT  en  dijférens  tems , de  la  Cafette  du  Roi  fur  fes 
récépijfés  détaillés  ci- après. 

SAVOIR , 

ARTICLE  PREMIER. 


fi 


Le  15  Février 100000  1.  o f.  o d 

ARTICLE  II. 

Le  z Mai 5000  1.  o f.  o d.^ 

Le  16  dudit 25000.  o.  o. 

Le  6 Septembre.  . . 5000.  o.  o. 

Le  20  Décembre.  . 35000.  o.  o. 


70000.  o.  o. 


j 70000.  o.  o.  

c î1?1!8!-  4- 


-j 
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ci-contre 3171383 

En  ligne  d’autre  part 170000  1.  o f.  od. 

ARTICLE  III. 


/ Le  11  Août.  . , 

1 e 31  dudit.  . . 

Le  9 O&obre.  . 25000 

' Le  1 5 Novembre.  10000. 


l Le  31  Décembre  . 15000.  o 


80000.  o.  o. 


ARTICLE  IV. 


_ ^ Le  20  Janvier.  . 


k Le  2 Avril. 


1 5000. 
5000. 
1 0000. 


o.  o.  . 

o.  o.  ( 

o.  o.  ) 


30000.  O.  O. 


280000.  o.  o. 


REVENANT  lefdites  fimmes  à ladite  première 
de  deux  cent  quatre  - vingt  mille  livres  argent  au 
cours  de  France  , cy 


F 


CHAPITRE  III. 
ARTICLE  uni  Q_U  E. 

AIT  RECETTE  LE  COMPTABLE 


de  la  fomme  de  cinquante  mille  livres  , arceau 
cours  de  France  qMl  a reçu  en  differentes  fois  du 
Trefoner  de  tHotAde-We  de  Nancy , pour  acquit 
de  pareille  fomme  que  la  Ville  s était  engagée  de  payer 
, pour  raifn  de  la  nouvelle  Maifon  de-Viüe 
T"  j r A3ESTE  a fait  conftruire  (ur  la  Place- 
Royale  , (lavant  la  réconnofiance  donnée  par  S.  M.  le 
9.  Avril  i7j4,  dont  copie  eft  jointe  aux  pièces  jufti- 
feattves  de  la  Recette  du  préfent  Compte , cy 


CHAPITRE  IV. 

article  unique. 


z 80000.  O. 


/ 0000.  o.  o. 


AIT  RECETTE  LE  COMPTABLE 
de  la  fomme  de  dix-neuf  mille  livres,  argentan  cours 
de  Lorraine  , faifant  en  celui  de  France  celle  de  qua- 
torze mille  fept  cent  neuf  livres  treize  fols  fix  deniers, 
quil  a reçû  du  Sr.  Centillatre  , pour  le  prix  d'une 
maifon  , jardin  . cour,  rernfie , ecurte , fontaine,  puits 
appartenances  & dépendances  , fines  a Nancy  [ 


)S°  1383.  4.  7. 


[9  ] 


ci-contre.  . . J fo  1 383  ""  4 ^ 7 ^ 

Ville  - Neuve , au  haut  de  l Efplanade,  fur  la  Place  de 
Grèves , à lui  vendus  , par  J.  AP.  par  Contrat  reçu 
par  AL.  Febvrel , Notaire-Royal  à Lunéville , le  2.7 
Alai  1751 , dont  copie  collationnée  ejî  jointe  à la  lia/fe 
de  la  Recette,  le  tout  ainfi  qu’il  Je  contient , (f  que 
S.  Al.  en  a fait  l'acquifition  de  AP.  & de  AT’.  de 
Neuvron  , par  autre  Contrat  paffé  devant  ledit  AF- 
Febvrel  le  23  dudit  mois  de  Alai  1 7 f 2 , pour  le  même 
prix  fomme  de  dix-neuf  mille  livres  de  Lorraine  , 
acquittée  par  le  Comptable,  qui  la  portera  dans  Ar- 
ticle 1.  du  Chapitre  X.  de  la  dépenfc  du  préjênt  compte. 

Et  comme  S.  AI.  par  le  Contrat  de  Vente  fait  au 
Sr.  Gentillatre , seft  réfervé,  pour  l emplacement  de  fes 
travaux  ,4  6 pies  - de  roi  de  profondeur  de  fon  acqui- 
fition  des  S".  & Dame  de  Neuvron  ; Elle  a cédé  & 
abandonné  audit  Sr.  Gentillatre , par  le  Contrat  dudit 
jour  27  Alai  17/1  , par  forme  d’indemnité , un  ter. 
rein  fit ué  entre  les  remtfes  dépendantes  du  ci-devant 
Hôtel  de  Gerbéviller , à l’ alhgnement  de  la  rué  de  la 
P o/le  dans  le  potager , fur  lequel  terrem  ledit  Sr.  Gen- 
tillatre a depuis  fait  conflrmre  une  mai  fon , cy.  . . 1 4709.  1 3.  6. 

CHAPITRE  Y. 

F AIT  RECETTE  LE  C0A1PTABLE 

de  la  fomme  de  trente-lîx  mille  huit  cenc  vingt-neuf 
livres  douze  fols  trois  deniers  , argent  au  cours  de 
France  , quil  a reçu,  tant  pour  le  prix  des  matériaux 
provenant  de  la  démolition  de  l’ancien  Hôtel-de-Ville , 
abandonnés  au  Roi , relativement  a la  convention 
à r ai  fon  de  la  nouvelle  Aîaifon-de-Vtlle  que  S.  AI.  a 
bien  voulu  faire  conjlruire  à fes  frais  fur  la  Place- 
Royale  , que  pour  le  prix  des  autres  matériaux  pro- 
venant des  démolitions  des  autres  Hôtel  & maifons 
acquêtés  par  S.  Al.  pour  l emplacement  de  fes  travaux 
fuivant  les  Ventes  & Cejfons faites  à différent  Ou- 
vriers. 

SAVOIR, , 

ARTICLE  PREMIER. 

cS-CL  c J'onxn'LC  de  dix-fept  mille 
neuf  cent  quarante- fix  livres  dix -neuf 
fols  cinq  deniers  , atgeuc.  au  coûts  ‘jJc. 


c 2 


5;i6o92.  18. 


I. 


[ 10  3 

d autre  part 

<£Ftauce3(ju*i£a  t.ecu  ~e)u  dr'.  £Z)euateuueï 
pouo  fe,  ptixS)  ^ctL-  mateziaux  pzoueuaut 
De  fa^emoftioUy  De  £' 'ancienne  stALaifou- 
% - Vlffe  3fu  tuant _ fe  compte  cju  ? if  eu 
eu  zeul)u  3 azzetfjD  et—  auùitiouufj)  pao 
eA'L.  oALffiot  fe  8 Qctofze  1754  j cy  . 17946].  19  f.  5 d. 


18  ^ 


ARTICLE  IL 


Ceite 


CLL&  de  deux  mille  fept  cent  qua- 
tre-vingt-dix  livres  dix  fept  fols  cinq  deniers 


Be  <U\aHceS> 

S' 

cubeX-,  De 


u’ie 


1 

eutiffatte  3 pouu  (e  ptix( 


e)u  <St~ 


5150  pietL- 
piezze u De  taitfe,  3 pzoueuaut. „ 
De  feu  ~èeiuoftiou  De  £’  aucieuue  JïL ^ozte - 
AP<.oyate  3 eu  zaifou  De  14^  De  Jffo  zzatue 
fe  pieS>  3 fuiudut  frétât  attetfS)  pat  aAC. 
fe  14  £Z ^ecetufze  17 $3  3 cy  . . . 

ARTICLE  III. 

Celle  de  mille  trois  cent  feiz>e 

livres  un  fol  huit  deniers  ^°èite  mouuoïe  s 
ju  } if  eu  ‘z.ecu  De  Jfiefaui _ zecouuzeuu  3 
pouu  fe  pztx  De  i3  O ziMeX^^  * ecaiffeùL-  , 
et—  2^000  tuifeX^  cztufeX^,  3 pzoueuaut— 
Q emoftioutu - f^otefùL- 

Cjezfcuiffeo  et _ De  ffuuzecouzt—  3 fuiuaut 
frétât—  azzetéS)  pav  oAL.  fïézej)  fç^. 
1 y LDecemfze  *7^3  3 cy 

ARTICLE  IV. 


*79 o-  *7-  î- 


I $ 16. 


c 


c>  11 

CL  LC  de  mille  deux  cent  fixante 
treize  livres  dix  fols  un  denier  3 
^ itc,  mouuoïe l-  3 cju  ’ if  eu  tecu  De  JSouux. — 
<z£Jhziey  pfomfieo 3 pouu  fe  pztx  De  4700  £ 
De  pfomf  3 pzoueuaut _ émoftiouo— 

fioteù  3 fuiuaut  frétai—  azzeté  p au 

eAt.  f?etfS>  te  1 mime  mou 


’z7i-  10.  1. 

13517-  -8  7. 


ART.  V. 


55"i6092.  ig.  1. 


i>] 

ci-ontre.  . 


95'i6o9i#'  18  i & 


504.  r s- 


En  ligne  ci-contrc 13317!.  8 f.  7 d. 

ARTICLE  V. 

Celle  de  cinq  cent  quatre  livres  quinze 

fols  un  dent  er  fit  te  mouuoie  3 cju  \t  a reçu 

<9e  J Tz  an  co  là  FFtau  cois  fetffautieu  , jjouu 

fe^  jjtixS*  Qé'O  feuiffecL-  De  feu-ffauc  3 

jJtoveuaut  l)eX^  ^emofitious^is'èi  ts  fioteù  j 

fuivaut  t> état  atteté jjau  aAij.  f?ézé  te  18 
c\  A 

du  meme  mois  9 cy 

ARTICLE  VI. 

Celle  de  cinq  mille  trente-trois  Hures 
dix-huit  fols  neuf  deniers  , “3 iu  mouuoie  , 

(jtt  ’ it ci  zecu  é)u  Jr'.  lAFutfot  euttejjzeueuu 
c)e  fatimeus  s jjouu  fe^  jjzix  ‘De  la  jJiezze. ^ 

~c)e  taiffe  et  moetous  yzoveuautétisiits 
Hôte  fs  j fuivaut  t’  état  attetéé)  JJ  au  a AF. 
fFezéé)  te.  jjtemieu  FF'évtieu  17  y y?  3 cy.  . . 


5033.  18.  9. 


ARTICLE  VIL 


Celle 


. tlLt  de  deux  mille  fept  cent  quatre- 
uingt-fept  hures  neuf  deniers  f)  lu  monnaie, 
cju  ' il  a zecu^u  Jr'.  Cj?o  izot  euttejjzeueuu 
l)e  fatimeus  s pouu  te  prix  DeX~s  matériaux 

r 


jjouu  le  jjcix  • 

zoveuaut  émofitions  ^eX^  maîfoiis 

S.  Jlt.  a acfeteJ)  c)&lO  uommétL 
Va  UfxiU  J Vi  a j <tF\-afuc/io  h ei—  nJf.  ictef 
FF,  ue,  j jjouu  fotmeu  une tue  nouvetfej) 
ejjuiùc,  fa  jFFface  - <FF.oyafe  yufju’as  fà 
pouu  (e  jjiix  Ci)  ?uu  jjetit 

, t!  . ' ' \ 

uou-eMjjfoyeJ)i)auS  fafèite  tue  3 aj>  fa  enazye 
jjau  fui  "c)  ’y  êatiu  eu  <ÇiceX^  zéyuféteX ^ ; 
et l_  encore  jjouu  fe  ^jjzix  matéziauxzS) 

jjtoveuaut  ~i üiFi émofttious  i)eX^  maifons 
<)e  fa  Cfattiete  j fe  tout  fui  vaut-.  t?  etau3 
azze  \éS>  JJ  au  aAF.  f?ézéS>  fe  jjtemieu  51  vtieu 
l757  j 7 


I 


CPuuiaticife  , et—  pouu  ie  pzix  ‘D  'un 
tezzetu  De  C emplactuieutDesihtüS^.  uiaiiouj 


1787.  o.  9. 
31653  3.  1. 


3 J 16092.  18. 


ffr  g»i<  winifi^i «*èi 
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d'autre  part 3 f 1 609 1 J 8 1 ^ 

En  ligne  d’autre  parr • 3 1 ^ 5 3 3 ^ 2 


ARTICLE  VIII. 


GtLL 


T Lit  de  cinq  mille  cent  fixante  Cf 
feiz>e  livres  neuf  fols  un  deniers  , ~èitff) 
u tournoie,  cju’ila.  ccçuhu  Jr'.  CDuptey  , 
cHacpeutîeu  , pouo  ù pcixDe.'i-.  Êoia—  Se 
cfiacpeutctie  pcoveuant  cIg'O  ~è emofitionts 
8e  (lifftteHJ  fiotcù  et—  utaij orne-  acfieteü— 
jiau  q)  . hAL.  pouo  TetupLaceweut  feX^ 
tcavaux  , juivaut  (' état  atcetéd  puo  aAC. 
f?èttS>  (e  IÇ  nALa.cs  1 757  , cy.  . . . 


U7«- 


j(!8i9-  3- 


REVE  N A NT  lefdites  fommes  à ladite  première  de 
trente-ilx  mille  huit  cent  vingt-neut  livres  douze  fols  trois 
deniers  , argent  au  cours  de  France  , cy 

C HAP  I TR  E VI. 

F J I T RECETTE  LE  COMPTABLE 

de  la  fomme  de  trente-deux  mille  quatre  cent  vingt-trois 
livres  quatorze  fois  dix  deniers,  argent  au  cours  de  France  > 
qu’il  a reçu  de  différentes  perfonnes  , pour  le  prix  de  la 
quantité  de  114719"^  de  plomb  , etqin  (d>  z^ain  , qui  leur 
ont  ctê  cèdes  ; £f  pour  balancer  ce  Chapitre  de  Recette  avec 
le  Chapitre  XII.  de  Dépenfè  , concernant  l’achat  de  ces 
matières. 

SAVOIR , 

ARTICLE  PREMIER. 

De  Briey  & François. 

I 9780^  à 1S  I.  O r.  z-ï  17381- 8li  od- j 
119930...  à 29.  . o.  . . . 8679.  14.  o. 

>9 1 03*^^2.461 9...  à 19.  .0.  . . . 7139.  10.  z.  ) z 8 2.06 1. 19  C 8 d. 

1 31610.  .à  27.  .5.  . . . 87  71.  1 y 6. 

( 3164...  à 17..  J.  . . 8 77.  II.  o. 

99103.  28206.  19.  8. 


36819. 


3//1911. 10.  4. 


[I?] 


ci-contre IO^  4 S'- 
En, ligne  ci-conrr iSiotfl.  19  f.  8 d- 


ARTICLE  II. 

De  la  veuve  Joly. 


13616.  . . . à 17  liv. L ~ 

x 

114719  de  plomb,  étain  & zain. 

REVENANT1  lefdites  fommes  à la  dite  première 
de  trente  - deux  mille  quatre  cent  vingt  - trois  livres 
quatorzefols  dix  deniers  , argent  au  cours  de  France , cy.  31413.  H-  10. 

358^346.  f.  2. 

L A RECETTE  GÉNÉRAL  du  présent  compte  monte  à la 
fomme  de  trois  millions  cinq  cent  quatre-vingt  cinq  mille  trois  cent  quarante- 
fix  livres  cinq  fols  deux  deniers  , argent  au  cours  de  France. 


4116.  15.  Z. 


52413.  14.  10. 


f1. 


LE  COMPTABLE 


LE  COMPTABLE, 

4Vant  d entrer  dans  le  detail  de  la  dépenfi  du  préfent  compte , va  faire  le 
Tableau  de  la  fituation  dans  laquelle  étoient  les  deux  Villes  de  Nancy , 
avant  que  le  RO I y eut  fait  conflrmre  les  Ouvrages  imrnenfes  qui  en 
font  aujourd'hui  l ornement  5 enfuite  il  donnera  une  idee  des  grandes  depen- 
fes  que  Sa  Majustz  a faites  en  acquittions  d'hotels , malfins  & ter- 
reins  pour  l’emplacement  (f  la  conflruÆon  des  fiuperbes  Edifices  que 
l étranger  vient  admirer  a Nancy.  Le  Flan  Géométrique  de  cette  Ville 
fera  connoitre  la  fituation  T)  le  rapport  de  [es  différentes  parties.  On  verra 
dans  les  autres  planches  gravées , la  magnificence  des  Bâtiment  de  S.  M.  & 
combien  il  a fallu  d’intelligence , dordre  & d oeconomte  , pour  l’exécution 
de  ces  grands  Ouvrages. 

A N C Y,  Ville  capitale  de  la  Lorraine  , & l<?ngt-tems  le 
séjour  de  Tes  Souverains,  n eroit  d’abord  que  ce  qu'on  appelle 
aujourdhui  la  Vieille- ville  ; la  nouvelle  commença  vers  la 
fin  du  régne  du  Grand-  Duc  Charles,  l’une  & l’autre  s’em- 
bellirent beauconp  fous  celui  de  Léopold. 

Ce  Prince  généreux  avoit  pro,etté  de  porter  la  Iplendeur  de  cette  Ville 
à fon  dernier  période  ; la  paix  dont  il  Içut  fagement  faire  jouir  fes  Sujets, 
lèmbloit  favorilèr  lès  delfcins.  La  Noblelle  de  fes  Etats  épuifée  & ruinée 
fous  le  régne  malheureux  de  Charles  IV,  s etoic  retirée  dans  des  terres  à la 
campagne,  Léopold  l’en  tira  par  lès  bien  - fais,  donpa  des  emplois  aux  uns 
augmenta  le  Domaine  des  autres , & bien-tôt  les  mit  tous  en  état  de  le 
montrer  à la  Cour  , de  bâtir  dans  la  capitale  , & de  figurer  fuivant  leur 
naiffance  & leur  rang. 

Ce  fut  à cette  époque  que  Nancy  reprit  Ton  luftre,  un  peuple  en  quelque 

e 


iiji  nn.nr"  t 


[•n 

façon  nouveaux  vint  l’habiter:,  de  beaux  hôtels  s’élevèrent , le  Prince  en 
avoir  donné  l’exemple  , en  commençant  un  fuperbe  Palais , fur  les  ruines 
gothiques  de  1 ancien. 

Cet  Edifice  terminoit  la  placé'  appellée  la  Carrière  , &C  annonçoit  par  la 
hardielfe  & la  beauté  de  fon  périllile  la  magnificence  & le  goût  du  Maître, 
S c les  talens  fupérieurs  du  célébré  Boftrand  , qui  en  fut  l’ Architecte.  Mais  il 
n’y  eut  de  bâti  que  la  façade  , &C  le  relie  de  ce  grand  projet  demeura  fans 
exécution  par  la  mort  du  Prince  qui  lavoir  formé  : fon  fucceffeur  élevé 
fur  un  plus  grand  Trône  , ne  pût  fuivre  les  valtes  delfeins  de  fon  augulle 
Père  fur  la  Ville  de  Nancy. 

C’eli  dans  c es  circonltances  que  Stanislas  I,  quittant  fa  patrie  pour 
pacifier  l’Europe , vint  combler  les  vœux  de  la  Lorraine  , & en  elfuyer  les 
larmes  ; c’eft  un  Sage  fur  le  Trône  qui  ne  s'eft  rélèrvé  que  le  droic  & le 
pouvoir  de  faire  des  heureux  : ce  grand  nombre  d’établiffemens  utiles  eft  la 
preuve  de  fon  caractère  bien-faifant.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  les  rappelles; 
les  bien-fais  de  ce  Prince  font  répandus  dans  toute  la  Province , &c  gravés 
dans  tous  les  cœurs  ; on  fe  borne  donc  dans  cet  ouvrage  à parler  de  ceux 
qui  ont  eû  pour  objet  l’embellilfement  de  la  Ville  de  Nancy. 

Le  Roi  avoir  depuis  bien  des  années  formé  le  projet  de  rendre  cette  Ville 
une  des  plus  belles  de  l’Europe  : la  matière  étoit  préparée  , il  refloit  à la 
mettre  en  œuvre.  Les  Architeétes  des  anciens  plans  n etoient  plus , il  deve- 
noit  impollible  de  fuivre  leurs  vues  , difficile  d’achever  des  Edifices 
qu’eux  leuls  eulfent  pû  conduire , il  a donc  fallu  travailler  fur  de  nouveaux 
delTeins. 

S.  M.  commença  par  créer  &C  de  nouveaux  Architectes  & des  Aniftes  en 
tous  genres.  La  Malgrange  , Chanteheux  , Commercy,  & autres  maifons  de 
plaifance , conltruis  ou  réparés , furent  leur  effai  & les  préparèrent  à des 
chofes  plus  parfaites. 

Mais  quelle  relfource  ne  falloit ■ il  pas  pour  exécuter  les  valles  projets  de 
S.  M.  ? Ses  revenus  paroilfoient  à peine  fuffifans  pour  lès  dépenfes  ordinaires; 
cependant  fa  Cour  n’a  rien  diminué  de  fa  magnificence  , l’abondance  y a 
été  la  même,  la  Maifon  a été  payée  auffi  exactement;  les  Edifices  fe  font 
élevés , êc  le  peuple  n’y  a contribué  en  rien.  Quelle  œconomie  ! qu’elle 
attention,  quelle  intelligence  n’a-t’il  pas  fallu;  c’efl  ainfi  que  les  Tréfors 
doublent  en  quelque  façon  par  la  manière  de  les  employer:  l’expérience  du 
pafle  garantifloit  l’avenir  , £c  S.  M.  sûre  d erre  fécondée,  développa  fes  grands 
delfeins  fur  la  Ville  de  Nancy. 

’ Le  projet  de  S.  M.  fut  dès  fon  principe  de  réunir  en  Lorraine , dans  un 
même  tems , deux  Souverains  qui  ne  dévoient  que  s’y  fuccéder;  & de  donner 
à tous  les  iiécles  le  premier  exemple  d’un  Roi  qui  dans  fes  propres  Etats 
érige  des  Statues  à un  autre  Roi.  On  peut  en  élever  à fes  prédéceffeurs  ; 
mais  il  étoit  donné  au  lèul  Staniflas  d'en  confacrer  une  à fon  fucceffeurs: 


[,6] 

Il  falloit  des  accompagnemens  relatifs  à un  fi  beau  projet,  Sc  le  Roi  entreprit 
la  conftruétion  d’une  Place- Royale  à Nancy.  La  grande  place  de  la  Ville- 
neuve  fut  d’abord  défigné  pour  emplacement  , fa.  iïtuation  Sc  fa  forme  pré- 
fentoient  des  avantages  apparens  ; mais  il  y auroit  eu  une  longue  interruption 
dans  le  commerce  de  tous  les  Marchands  qui  occupent  le  contour  de  cette 
place  ; leurs  répréfenrations  prévalurent , dans  l’efprit  d’un  Prince  qui  ne 
veut  le  bien  des  autres  qu’à  fes  propres  dépens. 

L’Efplanade  entre  les  deux  Villes , offrit  un  terrein  brut , mais  exempt  de 
ces  difficultés  : nul  quarré  formé  ; aucun  allignement  ; de  vaftcs  hôtels  en 
occupoient  une  partie , plufieurs  autres  maifons  Sc  des  jardins  fans  ordre  &c 
fans  fymétrie  couvraient  de  la  manière  la  plus  informe  & la  plus  irrégulière 
la  fur-face  de  cet  emplacement. 

Ces  maifons  étoient  en  partie  bâties  fur  les  glacis  ; leur  ancienneté,  ni  les 
cens  que  les  propriétaires  en  payoient  ne  les  mettoient  point  à 1 abri  du 
retrait , ni  a couvert  des  droits  imprefcriptibles  du  Prince  , toujours  maître 
de  reprendre  ces  terrains  à fa  volonté,  fans  indemnité;  néanmoins  les  repré- 
fêntations  des  propriétaires  ont  été  écoutées  avec  bonté  , S.  M.  y a répondu 
en  payant  tout. 

La  fuite  de  cet  ouvrage  montrera  en  détail  les  fommes  employées  à l’achat 
de  ces  hôtels  Sc  maifons  ; toutes  ces  dépenfès  qui  , jointes  aux  frais  de 
démolitions , de  nivellemens  Sc  de  décombres , euffent  prefque  fuffit  pour 
conffruire  la  place  fur  un  terrein  neuf  Sc  régulier  , font  d’abord  tombées 
en  pure  perte.  On  a fait  plus  ; Ion  a promis  a ceux  des  particuliers  dont 
les  maifons  n’avoient  point  été  payées  , d autres  maifons  toutes  bâties  fur  le 
nouveau  plan  ; Sc  on  leur  a tenu  parole  , en  leur  en  aflurant  la  propriété 
par  des  Arrêts  de  conceffion. 

Il  falloit  à cette  nouvelle  place  des  rues  qui  en  y conduifant  l’an, 
nonçaffent  : l’allignement  de  la  rue  de  l’Efplanade  à été  ratifié;  les  inégalités 
du  terrein  ont  été  converties  en  une  pente  réglée  , à laquelle  on  a affujetti 
celles  des  rues  voifines  : a l’allignement  de  cette  rue  on  en  a continue  une 
autre  traverfânt  la  place  , Sc  à chaque  extrémité  il  a etc  confhuit  de  nou- 
velles portes  de  Villes;  lune  à l’occident,  fous  le  nom  de  Porte-S.  Stanislas; 
Sc  l’autre  à l’orient,  fous  celui  de  S".  Catherine;  il  a encore  fallu  faire 
l'acquifition  de  diverfes  maifons , jardins  Sc  terrains  pour  l'emplacement  de 
ces  Portes,  notamment  pour  celle  S-Stanislas. 

On  a de  plus  conftruit  une  nouvelle  rué  , qui  dun  angle  de  la  Place. 
Royale  va  direéfement  au  portail  de  l’Eglifo- Primatiale,  la  première  Sc  la 
plus  belle  de  Nancy  ; Sc  S.  M.  a acheté  les  maifons  Sc  jardins  fur  lefquels 
cette  rué  eft  percée. 

La  Porte-Royale  faifoit  la  communication  des  deux  Villes  ; mais  contre  les 
principes  de  l’Art , au  lieu  d’être  dans  le  milieu  de  la  courtine  , elle  fe 
trouvoit  comme  cachée  dans  le  coin  du  baftion  ; on  en  a changé  Sc  la  forme 
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& remplacement.  Il  manquoit  à la  Place  dite  la  Carrière  de  communiquer 
directement  avec  la  place-Royale.  C’elt  dans  le  point  milieu  de  l’une  &C  de 
! lautre  qu’on  a élevé  un  Arc-de-Triomphe , fous  le  nom  de  Porte-Royale  ; 
ce  qui  a encore  exigé  l’acquifition  des  maifons  adoffées  aux  remparts  &C 
qui  ont  été  démolies. 

L’Hôcel-de- Craon  , aujourd’hui  le  Palais  où  font  raffemblées  toutes  les 
Jurifdiétions , fe  trouvoit  à la  droite  en  entrant  par  la  Ville-neuve  dans  la 
Carrière,  les  Bâtimens  élevés  vis-à-vis  n’avoient  aucune  fyme'trie  avec  ce 
Palais  de  la  Juftice,  ils  ont  été  achetés  & démolis,  & on  a bâti  à leur  place, 
l’Hôtel-Confulaire  & de  la  Bourfo  de  commerce  , exactement  femblable  au 
Palais. 

Le  refte  de  la  Carrière  étoit  d’allignement  ; mais  effacé  par  ces  deux 
Edifices.  S.  M.  voulant  rendre  cette  place  régulière  , a fait  conftruire  à fes 
frais  des  façades  uniforme  à toutes  les  maifons  pour  fuivre  en  touc  l’exaCte 
lÿmétrie. 

Il  falloir  auffi  terminer  les  côtés  de  la  Carrière  par  des  Bâtimens  qui 
répondiffent  à ceux  de  l’autre  bout , du  moins  par  une  Architecture  qui  les 
diftinguât  des  maifons  particulières  ; on  y a réuffi  en  élévant  deux  hôtels 
femblables  en  forme  de  pavillons. 

Ces  hôtels  terminoient  la  longue  file  de  la  place:  mais  il  étoit  indifpenfable 
d'en  bien  remplir  le  fond,  &c  cependant  très-difficile  d’y  élever  un  Edifice, 
qui  furpafsât  les  autres  fans  les  effacer.  On  y eft  parvenu , & l’ancien  périf- 
tile  eft  remplacé. 

Après  avoir  parlé  de  la  Place-Royale  &C  de  celle  de  la  Carrière  , il  con- 
vient de  paffer  aux  autres  entreprifes  du  Roi. 

Rien  n’eft  fi  trifte  dans  une  Vilie,  & n’anonce  plus  le  défaut  de  population 
que  ces  grands  vuides  inhabités , déferts  &c  fouvent  inhabitables  , quelle 
renferme  dans  fon  foin.  Telle  étoit  une  des  plus  belles  & des  plus  commodes 
fituadons  de  Nancy  , à l’endroit  appelle  le  Potager.  On  y a follicité  des 
emplacemens  , &C  pour  augmenter  encore  l’empreffement  & l’aCtivitè  des 
nouveaux  bàtitfans  , le  Roi  a bien  voulu  faire  les  frais  de  prefque  toutes  les 
façades;  delà,  fe  font  élevés  à l’envi , & par  une  noble  émulation  tous  rtc 
Edifices , auxquels  leur  proximité  de  la  Place-Royale  ne  peut  ôter  le  nom 
d’hôtels;  ils  forment  le  quarré  de  la  Place.S'.  Stanislas;  on  l’appelle  auffi 
Place  d’ Alliance  , à caufe  de  la  fontaine  qui  eft  au  milieu,  en  témoignage 
de  la  fameufe  alliance  des  Maifons  de  Bourbon  &C  d’Autriche. 

On  ne  préfente  ici  qu'une  efquiffe  de  tous  les  ouvrages  dont  le  Roi  a 
embelli  Nancy  , & c’eft  déjà  beaucoup  pour  l’avant  - propos  d'un  compte  , 
les  détails  en  feraient  un  volume  ; on  fe  borne  donc  à la  fimple  annonce 
des  piincipaux  objets  : mais  Ion  ne  peut  finir  fans  y ajouter  que  malgré  les 
facilités  que  le  Roi  a eûës  de  trouver  par-tout  aillieurs  d'habiles  Artiftes,fa 
bonté  , là  tendreflè  pour  lès  Sujets  lui  ont  fait  préférer  les  Lorrains , ce 
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ceux  qui  par  un  long  féjour  en  Lorraine  y écoient  comme  naturalifes  ; c’eft 
une  illuftration  &C  une  réputation  que  S.  M.  a voulu  procurer  à fes  peuples. 
Elle  a encore  fagement  borné  à lès  Etats , la  circulation  des  fommes  immen- 
fes  qu’Elle  a employées  dans  ces  entreprifes  , ainü  qu’on  le  verra  dans  le 
détail  du  prélènt  compte. 

DÉPENSE. 

CHAPITRE  PREMIER. 
Hôtel-de-Ville  faifant  la  façade  de  la  Place-Royal 
dans  toute  fa  longueur. 

O 
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CET  Edifice  forme  l’une  des  faces  Ve  la  Place-Royale  au  Midi  dans  toute 
fa  longueur  : tmiérieur  répond  à la  majejlé  du  dehors  : le  vefitbule  qui  occupe 
toute  la  largeur  de  l'avant-corps  du  milieu  en  fuivant  la  profondeur , efi 
partagé  par  deux  rangs  de  colomnes.  A droite  , en  entrant , efi  une  faite  très, 
fpacieufe  defiinée  pour  les  Concerts  & Bals  parés  ; vis-à-vis  cette  folle  à 
loutre  côté , font  les  faites  d’ajfemblées  du  Magiflrat. 

Au  fond  du  vefitbule  efi  un  grand  efcalier  fe  partageant  en  deux  rampes , 
qui  conduifent  de  droit  & de  gauche  au  premier  étage , le  plafond  (T  tout  le 
contour  de  cet  efcalier , font  ornés  de  peintures  à frefijue. 

Au-dejfus  du  vefiibule  efi  une  grande  faite  peinte  auffi  à frefque,  qui  repré- 
fente dune  manière  allégorique  , plufieurs  fù/ets  a la  louange  du  Roi.  L ap- 
partement que  SA  MA  J ESTE'  sy  efi  réfervé , tient  toute  l’aile  au-dejfus 
de  la  folle  du  Concert , l’autre  partie  , vis-à-vis  , fait  le  logement  du  Lieu- 
tenant-Général de  Police. 
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Par  la  diftribution  (économique  du  fécond'  étage , on  peut  y loyer  le  mcatp 
de  monde.  Cet  étage  offre  la  vü'é  la  plus  interreftante  de  tout  Nancy , la  place 
y eft  apperçûë  dans  toute  fa  beauté  , les  maifons  appelles  trotoires  , qui  font 
faces  à cet  Hôtel , étant  fort  baffes , la  laiffent  promener  agréablement  fur 
la  place  de  la  Carrière , découvrir  en  plein  le  Palais  qui  la  termine  : Il 
y a bien  d’autre  utilités , aifances  & commodités  , dont  le  détail  ferait  trop 
long,  il  eft  tems  d’entrer  dans  la  dépenfe  qu'a  occaftonné  la  conftruélion  de 
cet  Edifice  , on  va  .le  faire  de  la  maniéré  fuivante. 

SAVOIR, 

il  AIT  DEPENSE  LE  COMPTABLE  de  la fomme  de  quatre  cenc 
quatre-vingt  dix -huit  mille  lèpt  cent  foixante  & quatorze  livres  neuf  fols 
fept  deniers  argent  au  cours  de  France  , qu’il  a payé , tant  pour  acquittions 
d’hôtels  £f  maifons  pour  l’emplacement  de  l" Hôtel-de-Ville , indemnités  accor- 
dées à ceux  qui  ont  fmffert  du  dommage  de  cet  emplacement , frais  de  démo- 
lition , que  conftr action  dudit  hôtel , le  tout  détaillé  ci- après. 

Acquittions  d’hôtels  Sc  maifons,  & indemnités  accordées. 


ARTICLE  PREMIER. 

cJScl  J'ommc  de foixante.fx  mille  livres  atgeuc- 

au  coûtées  Se  Tonalité^  , faifaut  eru  celui  Se 
f/tauce. , celle-  Se  cinquante  - un  mille  quatre . vingt 
feize  livres  quinze  fols  ftx  deniers,  que  fe  ComptaSCc- 
eu  page  eu  G A'fa^amçJ)  çfff)  at  ê<f)  f?u  taut _ De 
Jit  otaitçiffe  3 cA/CatcjuiJe  De  Cjctfeviffev  au  nom 
ei—  comme  De  pouvoiu  De  gAC.  Camiffi^  > 

Gomte  De  dSamfettje  et  De  ‘Xfottieiffe  3 oA'fazjuw 
se  get  êepiffeo  3 jou  utati  3 j)ouo  fe^  ptixd)  De 
{' ' fio  te  f ite  De  Cjetêepiffei)  ditue  eu  (a  ^Giffe- 
ueupe  De  oAAaucj  3 puAcu-pu  fa  APotte-SGoyafe  3 
et-  jui  eu  Jetpi  j)ouu  pattie^  De  f^emjifacemeui-. 

De  f}fAotef-De-£JAiffe  actuel!  ; Juipaut-  fe  couttai _ 
j)atte_D  ^ evauL _ cAf^.  AFefptefy  oAAotaite  - AP^oyaf 
eu  JAuue'piffe  3 fe  20  oACatJ  iy<p2.  zA'faiu) emeut 
^uDit-  joui)  y De  ^eu  g AL.  fe^  SDuc  Gttofufki  , 

(J z au!)  - tuait  te. ^ De  feu  cA'faiJoru  Q u JLol, 
zefatip emeuL-  au  couttai _ jsottaui _ cjuittauce ^ et 

*3 efptauce > Remette—  -ptopenaui—  De  feu  caitte^ 


*3 u Gomjstaffe  , ci 
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ci-contre /ro95  ^ 

ARTICLE  II. 


if 


ST)  11  c • 

> vingt  quatre  mille  livres  atcqtm-  au 

Sr-, 

zg  , au  nom  ei-JD 


8e 


‘Ctaucfioi—  3 oTSotaite^  aj  o//anc 


c de  ‘vingt  quatre  n. 
t TtauaL 7 3 cju  J if  eu  yag 

au  nom 

comme  dttocuteuu  Jon^é  8e  oA'Cadame  Ctristine^ 
8e  (Sa  tta^in  3 veuve  ei—  douairière  8e  él'L  Ctauèe- 
éJoJeyt  oJLute  rtin  3 Comte  le  Su  VttCOUO  J)  OUI)  es 
ynxS)  *3  ?uue^  , maijonj)  3 ayyartenaiicea—  3 
3 éy ciu) auces  3 dituée  aj>  odCaucg  3 ^Citte  - neuve. ^ 3 
e 7—  J ujaut  autti  actuefCemeut  yartie  8e  t’  cwytacemcnt 
~8e  f:  fsotet-  8e  - de  • te  tout  3 Juivaut  te  contrat __ 
yatâé  devant  7H° • Séiette  3 osVCtaite-  SScy  at  eu 
zJ/ancy  , (e  3 Mal  ty c -2  ; et-  maniement 

JOHU 

contrat 


l752  ; 

8e  mom)  ii—  Sr céDu 


cfativ 


oztaiit  juittance 


7 
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ARTICLE  III. 


au  cours 


8e  Stance  3 cjue  fe  C omytatte^ 


rr 


■Çcu  moite) it  oSS.  £Z)  UC 
e jottauL.  cjuittaHcSS  ei 


24000.  o. 


a So  TYUYLC  de  trente-cinq  mille  livres  argent 


eu  M.  CLSe-oÆH  tien  3 Comte  8e  Jétigny  • tadite 
J'omme  {aij'aitt  jjattie^c  celte  de  cinquante  - cinq  mille 
livres 3 "dite  monnoye  3 youo  te  ytixS)'  yrmciyat  8e 
t' tio tet°èit  *3e  SSouerke  3 jui  étoit  %jitue  Juo  ta 
SPtace-  SP^oij  ate^  e aéCancy,  ti—  cjui  ^ ait  aujoutd  : tnt 
yartie  de  t^aite^  *3 roite °3c-  t’ fïotet Se) e ~ S^itteS)  > 
atandonuée^  au  Sr'.  Jhlffecaù  ; û fuzyfus  ^S> 
t' emytacemeni—  3e  cet  fiOtet  *3e  SSouctke  eu  Jervi 
youo  ta  tue  neuve  ouverte  C3 \e  ta  S?tace  SCoijate  'eu 
ta  JPtimatiate.  Ses  vingt  mille  livres  *\)e  Stance  3 
tejtaui—  °d u ynocD  yrmciyat  3e  cez_  totet 3 oui—  été 
yageeSL^  audit—  Sr'.  Comte L-  3c-  JCicjUg  3 yao 
Sr'»  Shittecard  3 y oui)  taijoit  3e  ta  yattie  )u  tm 
ataiidonnée  3 ei—  youo  tes  ouvrages  jue  S.  A'L  eu 
tien  voutu  Je  ctargeo  3e  Jatte  eu  je  J Jtais  dans  tcu 
conjttuctionj)  3e  Jon  tatimeui—  3 te  toui—  Juivant—  eS 
conttai—  yaààéS*  devant—  tedii—  J/S . e Tetvre  e,  ù ao 
SDecemtte  iy^3  ; et _ te  maniement—  l)uc)ii— gouol)e 
retativemeni—  au  contrai—  , 
~èétvtanc  S)  1)0  tcu)itS) 

t 2 
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d autre  part. 

Jommtf)  3e,  trente-cinq  mille  livres  2<f)  fFiaucO  , 

vtoveuaui—  dzF)  fa  caiteif)  "du  fFomptafzF)  3 


•Uj)t 

ARTICLE  IV. 


7 


Celle  de  deux  cent  trente -deux  livres  cinq  fols, 

anMi  de  FFtauccD  j cju  } if  eu  yayLf)  au  oS* r'. 
LF\.outeefoi—  *<)e^  FL do  mmattino  youo  nideiuuitLf)  di i 
douiutaycLL  L fui  causés  , pau  {’ accoltagtf)  fuo  foc 
tuaijou  du  yzaiîd  tuuu  dettiet  if)  f’&tef-Dt-Viffif), 
Juivam _ (’ eftimationj  3 eX_.  <Sr-i.  <Pntmi  eu3 
o^rCic/icf  , q ÆccfitccteX^  , 3w  ii  qÆoul-  1757  , 
attetéS  Jiau  Mr~.  (?éitS  fif)  i 6 aAOueiuftef)  meute 
atuteiLf)  • tuattdeiueui—  dif)  Aé[r^.  UftiO'L.  j du  3 O 
diidn _ uioitL _ j ei_  cjuittauceSd  au  fatL—  dudite 
SFoutetfot _ , t)u  ^ FDectmStif)  Julvauu..  9 cy  . . . 

Frais  de  démolitions  des  Hôtels  & maifons 
ci-devant , & conftruétion  du 
nouvel  Hôtel-de-Ville. 


NOMS 

des 

Ouvriers. 


DATE  DES 

Mandemens.  I Quittances. 


■fi 3 Nov.  z 7 5 j . 

LièbluIc < Idem.  . . . 

io  Déc.  1757. 
1 8 Fév.  1756. 
10  Dec.  1757. 


ARTICLE  V. 

Frais  de  DEMOLITIONS 
des  H.  tels  & Maifons 
ci-devant  rapportés 

14  Noy.  1755. 


Thomas  & Defpace. 
Briet  &C  François. 


Le  Sr.  Mutlot.  . 
Le  Sr.  Poirot.  . 

Le  Sr.  Duprey. 


Idem.  . . . 
11  Déc.  1757  ; 
9 Fév.  1756. 
2 Dec.  1757. 
CONSTRUCT  ION. 
ART.  VI. 

Maçonnerie. 

^ r 8 Fév.  1756  1 1 9 Fév.  1756. 
^50  Sept.  1757.  10  Oét.  1747- 
7 Août  1758.117  Août  1758. 

ART.  VII. 

Charpenterie. 

^12  Juin.  175(5. 113  Juin  1756. 
( 4 Sept.  1757.I  9 Sept.  I7J7- 


75096  “■  15  J 6 9v 

J J 000.  O.  O. 


232.  f.  O. 


159  liv. 

3 fols  4d.\ 

z66.  . 

2. 

3 / 

178. 

10. 

0-  > 1280.  9. 

0. 

365. 

3- 

4-  \ 

2 1 1. 

10. 

1.  / 

163014. 

1 1. 

î-  } 

18591. 

12. 

s-  >181199.  I /• 

3- 

ssj. 

x 1. 

4.  ; 

34448. 

17- 

8816. 

18. 

S 43175-  16. 

4-  ,) 

I. 

ART.  VIII.  337085.  o.  io- 


ci- contre. 


NOMS 

des 

Ouvriers. 

DATE 

DES 

SOMMES 

Mandemens. 

Quittances. 

payées. 

ART 

VIII. 

Couverture. 

Liébault 

'13  Nov.  175  5. 
( 19  Dec.  1756. 

14  Nov.  17s 5. 
19  Déc.  1756. 

5165  liv. 
1199. 

19  f. 
4- 

1 d. 

si 

2.0  Déc.  1757. 

11  Déc.  1757. 

106. 

3- 

-S 

ART.  IX. 

Plomb  dr  Fer  bUnc. 

1 

io  Déc.  1757. 

11  Déc.  1757 

26+5- 

11. 

2.  V 

François 

■5  Juil.  1757. 

12  Juil.  1757. 

1755. 

10. 

9-  1 

i G Avril.  1758. 

16  Avril.  1758. 

1150. 

10. 

8.  f 

1 107. 

7- 

3-  ( 

Briey  &:  François.  . 

10  Déc.  1757. 

11  Déc.  1757. 

14399. 

1 1. 

1.  1 

Defpois 

ij  Fdvr.  1757. 

6 Mars.  1757- 

30. 

19. 

4.  , 

ART.  X. 

Plâtre . 

667 1.  6.  8. 


31099.  11. 


Mougeot. 


Thomas  &:  Defpace.c 

Marc 

Conci 


I7j«. 

15  Nov. 

"7S«. 

*43 2I* 

14. 

*■  1 

1757- 

1 1 Oéto. 

<757. 

143 

0. 

2.| 

ART.  XI. 

Ménuiferie . 

1757- 

21  Avril. 

1757- 

17141. 

5- 

I.  1 

I757> 

1 Sept. 

1757- 

74i* 

1 1. 

7-  I 

1 7 5 7- 

10  Mai. 

1757- 

904. 

4- 

<î.  ( 

1 75  7- 

10  Oéto. 

1757- 

3 54- 

2. 

2.  i 

175». 

7 Déc. 

•758- 

+85. 

1. 

7-  1 

1757. 

18  Juin 

1 7 5 7- 

334- 

8. 

10.  ' 

Le  Sr.  Lamour. 


La  veuve  Havelle. 
Zahn. 

Robiche. 


Voynant. 


Devarennes, 

Le  Sr.  Joly.  . 

Louis  Haft.  . 

Gaftaldy. 
Louis  Fefquct. 


Surrurrie. 

•15  Fév.  1757. 

S 2 8 Mars.  175 S. 

4 Dec.  1758. 

ART  XIII. 

Vitrerie. 

21  Juin  1756. 

Idem  .... 

10  Déc.  1757. 

1 1 5 Févri.  1757. 

, 6 Nov.  1758- 


d’autre  part. 


[*?] 


Ouvrages  différens  dans 
l’intérieur  dudit  Hôtel. 
ARTICLE  XV. 

<Jfci  J'ommc  de  foi xante  livres 

fept  fols  huit  deniers  ataem-  au  coûter. 
De  <ff tance  3 jue  fe  QovujJtafled)  a payeJD 
cl>  dSouitt—  SDaucAeu  3 Vitxieo  3 jjoud 
avoio  uettoyS  feti^  ctoisedli^  De  f (?otef- 
De  - Vîtes  9 fu.  ivam _ (S  metuoite  3 
waul)  euieiti—  et—  juittau.cS  3 cy 


7 


ARTICLE  XVI. 


Celle  de  trois  cent  quatre  - vinpt- 
trois  livres  dix  - neuf  fols  huit  deniers , 
‘Ihte  Uiouuoie  , qu  3 \{ aj>ayeS>  aj  ScÉasticu 
Sjotou  , meuuuneu  jjouu  'ÇacoH  ci—  fout- 
uitute  ~èu  JPattj  uci—  ^ aua _ nue*  daffS 
f?otefd)e-Viffc  3 au  jjtemieu  etaeje  3 
du  ivaiii—  meuioit  S,  maiu)  eiucuL.  tuS 

quittance  } cy 


ARTICLE  XVII. 


Celle 


juittau.ee  3 cy  ..........  . . 

ARTICLE  XVIII. 

Celle  de  deux  cent  trente  - trois 
livres  trois  fols  deux  deniers,  “3 ite  mou- 
itoie  , qu  ’i £ a peiycS>  ao  SoJejjfl  ‘ïdivieo 
Jetiutieo  , jjouü  /c_2  ptixS>  ttotu— 


480/49  * 3 ^ 9 


Sv 


60 1.  7 f.  8 d- 


3S3.  19-  *- 


ciie.  de  cinquante-une  livres  dix- 
fept  fols  quatre  deniers  , 3 «te  mou.noieS>  , 
IJU  3 il  cu>  pcptS)  OJ  SDetautonJ)  Hotfocqeu  , 

jj oui)  tuol tld) c.a - ttoiti. (Heu) tauâc — . rf 

audeiïus  De  fa  jjocte  3 * eutteS  ^ uèit 
Aottf,  du  ivaut  le  meuioite  tuaitdeweut  et 


es 

n _ 


51*  l7  4' 


49^.  4-  8. 


480/49.  5.  9, 


/ 


[ 24  ] 

ci.contrs 480/49  *^3^9 

En  ligne  ci-contre 496 1.  4 T.  8 a. 

journaux  cd  cfemiueeti^ 3 cju  ? if  a j1 outuu 
°d autL—  fcX^  appattemeui  du  fecoiïd  etaye^  3 
du  ivatii _ fe^  memoite^  3 maitdemeui—  eU 
cjuittauce  , cy. 233.  3.  2, 

ARTICLE  XIX. 

Celle  de  quatre  mille  quatre  cent  douz^c 
livres  fept  fois  cinq  deniers , ~èite  mon  note  3 
(ju  * if  eu  payld)  au  g5V'.  dfouitL-  d^euoio 
tScufpteuo  , pouo  ouçtayeti^  eu  Jcufp  tut  e^ 
faite  eu  otuemeul  3 3e  (a  daffe  du  coucett 3 
duivaiïL _ fed)  luemoite c 3 maiïdemeuu.  ei l. 
cjuittauce^  j cy 4411.  7.  y. 

ARTICLE  XX. 

Celle  de  huit  cent  fixante  - quatre 
livres  quatorze  fols  dix  deniers , ~èite  mon. 
noie,  cju  } \t  a jiaytS>  au  Cr'.  tjheflcliamj) 
iScufjsteuu  , jiouo  ouvtacje.'Z eu  fcufvtute 
Cc)eX-,  cfemiueeX^  ^udit  fPÔtef-de-^ïdifltd  3 
duivauL _ mémoite _ 3 maudemeui^  euD 
cjuittauce  3 cy S64.  14-  10» 

ARTICLE  XXL 

Celle  de  cinq  cent  quatre-vingt  dix  fept 

livres  treize  fols  un  denier  ,3 ne  mouuoie, 
qu  C aj  payU  àj>  <sAdicola.ee.  Cjceuty 
meuuiJieo  9 pouo  ouvtayeX^,  eu  uieiiuuetie 
faits  ^ auj  ladite  Jaffe  du  coucett  3 fuivaut 
le  memoite  maudemeut  et  cjuittauce  cy  ..  597.  13.  1. 

ARTICLE  XXII. 

Celle  de  cent  trente-fix  livres  huit  fols 

un  denier  fdite  mouuoie  y cju  hf  eu  payed) 

audit  c lAdfcofaJ  Cjœuty  3 pouu  foutuitute 

*d  * ecf effets  ei—  autzeùL-  ouvtaqet t—  eno — 77” 

a 6604.  3*  2-  

g 1 480/49.  3.  9, 


Sv 


[ ] 

dautrepart 4Soj49w'3J'  9^ 

En  ligne  de  l’autre  part 6604  1.  3 f.  2 d. 

metiuîjezie  ^aus  t*  TutetieuD^iiéii—  fSotel \ 
duioaui_  (O  memoiec-  3 uiaiii etueiiL-  et- 
quittance  , c} 1Jft  g 

ARTICLE  XXIII. 

SlcL  J'omme  de  huit  cent  quarante- 
fept  livres  quinze  fols  neuf  deniers  atyeni_ 

8e  fftance  3 que  fe  Comptais  fe  as  payed)  as 
Clauhe  Cfomas  3 (yeotcje  lït)  espace  9 
meuuifiets  y pouo^i^eteus  menus  ouotacjeJ 
ero  ameuêlemeutL^ y faites  ‘éauec-  teéiL- 
fdotel y fuioaitu.  le  memoite  y mandement— 

■*-  rittauc^  > y 847.  ij.  9. 

ARTICLE  XXIV. 

11 

w de  deux  cent  une  livres  cinq 

fols  huit  deniers  , é ite  movtnoit  y cju  \t  cu> 
faJfS)  au  St-'.  ‘fd'Vatueffeo  Scufvteuv  , 
jt oui)  ouvtayeü—  en!  dculptutf)  ^aits  en! 
otnementdu  ovi'ledailtoH  8e  Jlouis  XV, 

H & h la  cjzauée  jjotte^  du  dation! 
d uén _ fdotel  y du  ivanL _ tS  wemoizç^  9 
maiu) email—  ei_  ijuittaucif)  , cy  ...  . 10I  ^ g 

ARTICLE  XXV. 

Celle  de  mille  cent  vingt  - fept 
livres  dix -neuf  fols  deux  deniers  hittf) 
monuoie  y ju  ^ il CL>  paye  au  e5V.  JCec/iieu  , 
inatêtieo  j jsouu  hiuetj  ouvtayeX—  eu  mat - 
Ste  , comme  cfemiueeO. -,  et-  autteX^  faits 
‘ilaiis  felhi—  Hotef , duivaut  fe  memoitt,  , 

Maniements  et-  auittaucO  . cv  . . 

/ / ....  ,rl7-  J9_  t 

ARTICLE  XXVI. 

Celle  de  quarante-fix  livres  neuf  fols  * 

ihtt  monnaie  , ju  ’lf  a fay<b  as  CLttes 

cJùiyoi—  , j>oua  youtueett—,  emjsfoyee.'i-,  as  fff  7ï  ïô” 

uettT°  ' 480/49.  T~7~ 


[ *«  ] " 

ci-contre. 480549  * ^ 9 

En  ligne  ci-contre 8917I.  11  f.  ïod. 

uettoyeo  te  yazjueu yzeu  eu  etze  uuj  eu 
coufeuu  3 Juivaui—  fe  metuoite  3 mauï) emeut 
et  juittau.ee  3 cy 4 6.  9.  o, 

ARTICLE  XXVII. 

Celle  de  cent  vingt -cinq  livres 

treize  fols  onz^e  fols  denier  s^ite  moimoye  3 
ju^if  eu  yaylS>  au  tSr'.  ‘Vezfeu  , taui— 
jjouu  ^zoyueX^  fouzuieX^  jjohu  mettze  fu 
yazjueu  eu  couCeuu  , juu  pouo  jouzueeX^ 

Rotent  tu.  euiyfoyém.  ;Ju  ivatii—  f3 

tueiuoitu  y mauùemeuL-  eu  juittati.ee  s cy  125.  13.  11. 

ARTICLE  XXVIII. 

Celle  de  huit  mille  vingt -trois 

livres  quatorze  fols  un  deniedl te  mou - 
uoye j cju’ lü  cj>  payll)  au  C Sr~.  (fitatèet , 
pouu  out.ta.jeX eu  peiutute  aj  ftefcju  3 
^ u jjfcifou 1)  °()u  daffonJ)  De  f fPotef3)e- 

y juivauL-  fe  meuioize  3 waiu)eiueiit 
eu  juittauce  3 cy 8023.  14.  1. 

ARTICLE  XXIX. 

Celle  de  cinq  cent  quatre-vingt 
quatorze  livres  onzje  fols  fix  deniers  *3 ite 

uiouuoye  y ju’ifayaylS)  au  C Sr'.  3ofy  3 
mS?eiuhe  y y ouo°è iv ezj  taêfeauxS)  cju’ifcu 
faiu  youu  ozueiueut  JatfeX^  ^lîcht 

Hotet y dm  vcuii—  ù metuoite , maniement 

tjuittauce  , cy  . 594.  u.  6. 

A R T I-  C L E XXX. 

eJScL  J~Omniô  de  cinq  cent  dix - 
fept  livres  cinq  fols  fix  deniers  aident  9e. 

fftauce  , Cjue  (e  Comptable  a payéaj  31.. 

Ctitauft  ,pouo  leuifoutfemeut  9e  pateiffe 

fournie  cju  \£  a.  employé  aj>  faite  faite  les  ,77oS,  0-  4.  

h 4S0/49.  3.  9. 


[ 27  ] 


t 


dautre  part 

En  ligne  d’autre  part 17708 1.  of.  4 d.'] 

Jtotùi  £U  pfujteuzs  ctoueeX^  ~ùûélt  (?ote{- 
Pe~T^ifèe  3 z efativeuient  aux  ntteHtioiis^u 
Boi^Juivaut  St  tuanèctucHt  et  juittau.ce  cij . ^17.  ^ 


480/49^3  J ÿ Sx 
1812.7.  10. 

498774.  9.  7. 


A b VEN  A N T lejdites  femmes  à ladite  première 
de  quatre  cent  quatre-vingt-dix-huit  mille  fept  cent 
foixante  &C  quatorze  livres  neuf  fols  fept  deniers 
argent  au  cours  de  France. 


CHAPITRE  II. 

Façades  des  Hôtels  des  Fermes  & de  M.  Alliot , 
formant  la  face  à l’Orient  de  ladite  Place. 


F Air  DÉPENSE  LE  COMPTABLE  de  la  femme  de  cent 
trente-deux  mille  quatre  cent  trente  livres  quatorze  fols  onze  deniers  argent 
m cours  de  France  , qu’il  a payé  aux  différens  Ouvriers  employés  d la 


[ *8  ] 

conftruéhon  des  façades  des  hôtels  des  Fermes  G3  de  AI.  Alliot  , le  tout 
détaillé  ci-après. 

S A V O IR, 


NOMS 

des 

Ouvriers. 


DATE  DES 

Mandemens.  I Quittances. 


Le  Sr.  Duprey. 


■1 


Le  Sr.  Mique. 


Liébault. 


ARTICLE  I. 

Charpanterie. 
il  Juin.  1756.113  Juin  1756. 
Idem.  . . . I Idem.  . . • 
ART.  II. 
Maçonnerie. 

17  Sept.  i75  5-|i7  Sept.  1755. 
16  Sept.  1755 .)  Idem. 

ART.  III. 

Couverture. 


13  Nov.  1755. 
19  Déc.  1776. 


14  Noy.  175  5- 
19  Déc.  1756. 


Briey  6c  François. 


ART.  IV. 

Ylomb  & Fer  blanc. 

^20  Déc.  1757. jzz  Dec.  1757. 
) Idem. 


Doron 

François  Viflé.  . . 
Thomas  6c  Defpace. 


Le  Sr.  Lamour. 


. ! Idem. 

ART.  V. 

Menuiferie. 


16  Juillet  1756. 
50  Nov.  1757- 
11  Juillet  1758. 


11  Juillet  1756. 
7 Déc.  1757. 
17  Juillet  1758. 


• -i: 


ART.  VI. 
Serrurrie. 


5 Fév.  1757. 

17  Mars  17^7. 

ART.  VII. 

Vitrerie. 


8 Fév.  1757. 
19  Mars  1757. 


Le  Sr.  Robichc.  . . j 
Voynanc.  . . 


zo  Déc.  1757 
Idem.  . . . , 


Louis  Boule. , 
Defvarcnnes. 


iz  Déc.  175 7- 

Idem 

zz  Juillet  1757. 

4 Nov.  1757*!  5 Noy.  1757. 

ART.  VIII. 

Peinture 

15  Féy.  175." 


(19  Déc.  1756- 
(zo  Juillet.  18  57' 


19  Fév.  1757. 
19  Déc.  1756. 
zi  Juillet  1757. 


SOMMES 

payées. 


5 S 18  liy.  16  C.  sd.)  >t-  <j  Sv 

( 12.400  je?  1 

*57»-  »•  S-  ) 


50412. 

19. 

"•  i 

34174- 

4- 

... 

IJM. 

5- 

8.  ; 

331. 

7- 

°-  S 

7Si4. 

*5* 

"l 

175S. 

'4- 

8.  | 

994. 

17. 

97- 

10. 

.0.  J 

ZOI. 

5- 

9-  / 

843  *• 

19. 

5740- 

2. 

3-  i 

491- 

14. 

84j  J, 

2. 

°.  ) 

IO* 

j- 

8 

S51- 

1. 

*■; 

IZI. 

10. 

,0.  \ 

1 1 s. 

9- 

, 

316. 

9- 

8.  ) 

84/87.  4.  10. 


9S71 ■ 9 ■ 9- 


14175- 


1994-  3-  i- 


Sf6.  10.  2. 


ARTICLE  IX. 

Autre  payement  pour  la  même  partie. 

tJSci  Tomme  de  fix  mille  livres , ai^eui^ 

Ttaiice  , ~èoui—  <S,  A'L.  a,  voulu  <ptatvÇ.eo  aAI.  G ACûo-u , 

h z 


126430  14.  II, 


[ *0] 

ci -contre  . . • 


116430  ""  14^  1 1 5'- 


pouu  fuêveuiu  tu  fci  conjtcuction  9e  C tuUtieuv  De 
j’ou  fiote.£  3 Juivaut  ttou  uiaiu)ciu.eiu  De  ^ eu  ciA'C.  fe 
3)  uc  GiSoùusky  , 3e  deux  mille  livres  chacun  , es— 
cjuittance  9e  mouhii—  Jr'.  tAffiot  au  Sas  3e  chacun, 

7 


6000.  O. 
13143°.  14. 


REVENANT  lefdites  fommes  à ladite  première  de  cent  trente -deux 
mille  quatre  cent  trente  deux  livres  quatorze  fols  onze  deniers  argent  au 
cours  de  France. 


CHAPITRE  III. 

Façade  de  l’Hôtel  renfermant  la  Salle  de  Commédie  & 
le  Collège  - Royal  des  Médecins  ; conftruéfion  en 
plein  de  cet  Edifice  , & façade  de  l’Hôtel  du  Sr. 
Jacquet , dans  le  même  allignement  ; le  tout  formant 
la  face  de  la  Place  à l’Occident. 


L E Pavillon  à droite  appartient  au  Sr.  Jacquet  , « Roi  en  a feulement 
fait  la  façade  ; celui  qui  eji  à gauche  , entièrement  conjiruit  aux  frais  de 
SA  MAJESTE’,  renferme  une  Salle  d.e  Comédie , ©’  une  autre  pour  le 
Collège-Royal  des  Médecins. 

Il  eût  fallut  montrer  les  plans  & la  coupe  de  cette  Salle  de  Commédie  , pour 

pouvoir 


[ 3o  1 

pouvoir  en  donner  une  idée  exatte , on  Je  contentera  de  dire  que  par  la  belle 
dijlribution  de  toutes  fies  parties  , 2f  leurs  commodités  , elle  frappe  encore  plus 
que  par  l'or  qui  couvre  les  ornement  : La  Salle  du  College  - Royal  placée  fur 
celle  de  la  Comédie  , ejl  le  heu  où  sajfemblent  à certains  jours  les  Médecins. 
Le  Roi  forma  cet  utile  établi/fement  en  1 752.  On  peut  en  voir  le  detail  dans 
le  recueil  imprimé  des  Fondations  de  S.  AI.  On  va  entrer  dans  la  dépenfe 
qu’a  occafionné  la  conftruétion  entière  de  cet  Edifice  , ainfi  que  les  façades 
de  l 'hôtel  Jacquet , dans  le  même  allignement. 

SAVOIR, 

F AIT  DEPENSE  LE  COAIPTABLE  de  la  fibmme  de  deux 
cent  foixante-douze  mille  fept  cent  quatre-vingt  onze  livres  cinq  (ois  cinq 
deniers  argent  au  cours  de  France  , qu’il  a payé  tant  pour  acquifitions  de 
rnaifons  & terreins  pour  l' emplacement  de  l’hôtel  ou  font  la  fialle  de  la  Comédie 
(J  le  Collège -Royal  des  Médecins  ; que  pour  la  conjlruéhon  dudit  hôtel , (J 
façade  de  celui  du  Sr.  Jacquet  dans  le  même  allignement  ; fuivant  le  detail 
ci-après. 


Ctci 


Acquittions  de  maifons  & indemnités 
accordées. 

ARTICLE  PREMIER. 

CL  (Somme  de  deux  mille  fept  cent  neuf 
livres  onZ>e  fols  huit  deniers  atifeuc.  9e  Stance,  que 
te  Comptât  te  eu  joayC)  aux  nezitieztu _ ^ u noutméj) 
CtoiMy  } jjouo  te  jjzixS)  De  lieuxS)  (lÀ^aiJoiiiL-^euio- 
tieXs  ei i_  cjui  oui—  Jet vi  eu  jdattie  De  f3 entp  tac  entent 
u J^Pavitton  3 tenfezutani—  fa  Jaffe  De  Commente 
et—  ce  ffcJD  ~c)u  Cotfe^e  - SCoyat  oA'te  DecutJ  3 

Jutuant  te  manèement—  et—  juittance^  3 cy 

ARTICLE  II. 

Celle  de  deux  cent  trente-deux  livres  cinq  fols 
ntonnoye^  3 cju  3 if  a jjayfj)  eu  Cfatuie  £Ùu)ezot  3 
jjouu  °()eux  anueeX-,  De  focation  De  ta  maifon  cju  3 if  eu 
attenante  eu  ta  Jatte  De  ta  Corne  ~èie  3 et—  c )ont _ it 
u 3 a jju  jouit)  èu  caufe l-  entfatzas  occasionne^— 

jiau  feu  couJtzuctiotu  De  ceX—>  ouvzacqeSL^  3 Juivant-J) 
te  tuatu) entent  et—  cjuittance c-  cy 

ARTICLE  III. 

Celle  de  quatre  cent  fixante- quatre  livres 
dix  fols  trois  deniers ‘élite  mouiioye  , ]UJ  fi  co  paylD  _ 


1709 


II 


Sx, 


132. 


f- 


1941 


1 6é  *8„ 


ic>4i  ""  i 6 J 8 


[?'  ] 


au  tuzitic  y p 


ouïs  eu  compte  d. 


es  indemnité  J du  d ommaye 
causéSSdantL-  ja  maison  3 aj>  cauje^  * dudit _ emplacement y 
Suivant _ fe*-  mandement _ et  juittancO  y cy 


464.  IO.  j. 


C 


ARTICLE  IV. 

& de  fept  cent  trente  - cinq  livres  dix  fols 

1 dite  monnaye.*  3 cju  > if a payé))  au  meme*  pouu  pazfan — 
payement—  <9e  f’  indemnités)  (ju  * if  pouvoit—  pzcteudzfs) 
eu  caujedu  dommaye  causés)  feu  Jadite  maijon  3 Suivant 
fe  mandement  et—  cjuittancO  3 cy 

ARTICLE  V. 

Celle  de  mille  trois  cent  quatre-vingt  treize  livres 
dix  fols  on&e  deniers  ^tte.  mouuoye  , tju  \f  a fayll)  as 
SFtaucois  dPetnot  t aAd-atic  cÇLfieteJe  jlfiette fa  femme  3 
ei—  o Æ nn  d)  & uu  Sceuo  et—  feffe.Sœuo  3 pouu 

indemnités)  <9e  nop-jouiMance  <9e  feuo  maijon  pendant— 
juatte  années  3 et-  dédommagement  deX^*  d étézio  tâtions 
eu  caujedudit  emplacement— 3 J mitant-  fe  mandement  et 
quittance  3 cy 

ARTICLE  VI. 

Celle  de  trois  cent  quatre- vingt  neuf  livres  trois 
deniers  mouuoyt , qu’if  a fa-yd  aux  feiitiets  ~àO 

Seau-ql/Tcofas  aALicHtf , Jiout  jstix  et  lui tmuitllfi  ‘ un 
tetttiro  Suis  fequef  onj  as  cousttini _ fe.  coctihoo 


73/.  io. 


communijue  eu 
mandement—  et— 


ejuel  onj  eu  constant i_  ic*  cozziaoo  cjui 
t a Jaffe  <9e  Comédie  3 Suivant _ fO 


juittance  3 cy 


3 Sp- 


art 1 c l e VII. 

C die  de  quatre  cent  fixante -quatre  livres  dix 

fols^de  uumuoyc  , (juif  a paye  as  cÀLaufuy  aAtaffctt , 
jiouo  tudemuiteU  i)u  'èoutntaye  causd^aus  fa  maison  as 
cause.  Ihuht  etuyfacemcui _ , Suivant-  fe  tuaiuicu 
juittance  3 cy 


etU 


464.  10.  o. 


ARTICLE  VIII. 

Celle  de  quatre  cent  livres  dite  monnoye  3 ju  ’if 

a payéj)  'eu  fou  veuve  de^  ^F'tancoiit—  fc-* 

IndemnittS)  du  dommaye  cause  eu  fa  maison  eu 
dudit _ empfacement—  3 Suivant— 


/ ZOO—  y pouo 
eu  caus  d) 


mandement _ 


euS) 


quittance  3 cy  . 


400.  O.  o. 
T788.  18.  I. 


[ b] 

ci- contre.  

Conftruélion. 


é/88^  iS^  i 


NOMS 

des 

Ouvriers. 

DATE 

DES 

SOMMES 

payées. 

Mandemens. 

Quittances. 

ART.  IX. 

Maçonnerie. 

Le  Sr.  Miquc.  . . 

16  Sept.  17;  j 

17  Sept.  175  5. 

15853,  liv.  6 f.  sd.\ 

( 1 8 Fév.  1756. 

19  Fév.  1756- 

21038. 

9- 

,.  J 

Le  Sr.  Mutlot.  . . 

1 Idem  . . . . 

Idem.  . . . 

77796. 

6. 

1.  f 

ho  Mars  1758. 

50  Mars  1758- 

1289. 

12. 

10.  ( 

675. 

19. 

2.  1 

Le  Sr.  Poirot.  . . 

10  Oét.  1748- 

1 5 Oéto.  175  8- 

620. 

1. 

2.  / 

ART.  X. 

— 

Charpenterie. 

11  Juil.  1756. 

1}  Juin  1756. 

10615. 

S. 

7-  \ 

Le  Sr.  Duprey.  . . 

Idem,  . . . 

Idem.  . . . 

1645. 

1 1. 

409. 

18. 

4.  ) 

ART.  XI. 

Couverture. 

1$  Nov.  1755. 

14  Nov.  175  5- 

1891. 

I. 

'■  ) 

Liébault 

4 Nov.  1758. 

7 Nov.  1758. 

29. 

8. 

4l 

> 

19  Dec.  175  6. 

19  Dec.  1756. 

460. 

16. 

5' 

4 Déc.  1758. 

5 Déc.  175  S< 

501. 

6. 

s) 

ART. 

XII. 

Plomb  & Ter  blanc. 

Ve-  Bricy&  François.  5 

'20  Déc.  1757. 

zi  Déc.  1757. 

7164. 

18. 

0.  \ 

! 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

4774- 

17- 

.0.  ) 

_ _ 

15  Juil.  1757. 

n Juil.  1757. 

5 5 5- 

9- 

7.) 

François  François. . ; 

2.6  Avril.  1758- 

2.6  Avril  1758. 

119- 

14. 

ART 

XIII. 

Plâtre. 

Claude  Mougeoc.  . 

18  Nov.  1756.15  Nov.  1756. 

ART. 

XIV. 

Ménuiferie . 

19  Juin  1 75 S- 

10  Juin  1755. 

1 122. 

10. 

Ç. 

19  Déc.  1756. 

19  Déc.  1756. 

597. 

19. 

3.  ] 

10  Avril.  1757. 

2}  Avril.  1757. 

217. 

12. 

2.  V 

Gauthier 

18  O&o.  1757- 

19  O&o.  1737. 

301. 

18. 

6.  \ 

Claude  Thomas.  . 

50  Nov.  1757. 

7 Déc.  1757. 

*77- 

b 

0.  1 

Marc 

6 Nov.  1758. 

8 Nov.  1758. 

97b 

9- 

II.  1 

ART.  XV. 

Surrurrie. 

Le  Sr.  Lamour.  . 

ij  Févri.  1757. 

18  Févri.  1757- 

19576. 

l7‘ 

«• 1 

.2  1 Avril.  1757.' 

23  Avril.  1757. 

7040. 

9 • 

...  ( 

I 

2 

"71-7 b U-  6. 


31680.  18.  6. 


3882.  11.  3. 


11814.  19.  10. 


7481.  16.  1. 


3J00.  11.  10. 


16617.  7. 


J- 


£ 


IIIO41.  o.  4. 


[3?] 


d autre  part. 


111041  o J 4 ^ 


NOMS 

DATE 

DES 

SOMMES 

des 

Ouvriers. 

Mandemens. 

Quittances. 

payées. 

| 

ART.  XVI. 

1 

Vitrerie. 

10  Dde.  1757- 

zi  Dde.  1757- 

550 1. 

4f. 

0 d.\ 

Le  Sr.  Robiche.  . < 

Idem.  . . . 

Idem.  • • • 

491. 

14. 

0. 

16  Sept.  I7S6- 

1 7 Sept.  175 6- 

647. 

1 9- 

1.  ► 

Voynant 

50  Sept.  1757- 

10  Otto.  1757- 

917. 

18. 

9- 

I 

6 Nov.  1758- 

8 Nov.  1758- 

147. 

8. 

0. 

ART. 

XVII. 

1 

Peinture. 

( 

30  Mars.  1755- 

31  Mars  175  5- 

5 5 5- 

1 2. 

o.  \ 

Devarcnnes.  . . . < 

i 8 Nov.  1746. 

zi  Nov.  '175  6. 

717- 

6. 

9-  J 

! 

10  Nov.  1757- 

1 1 Nov.  1757- 

181. 

*5* 

3-  ) 

Louis  Haft,  . . . 

120  Dde.  1 7J7- 

11  Dde.  1757- 

123. 

3- 

4-  \ 

1 6 Nov.  1758 

8 Nov.  1758. 

2 34. 

0. 

3-  ' 

INTERIEUR 

de  la  faite  de  la  Comédie. 

ART.  XVIII. 

Plâtre. 

29  Sept.  1754- 

[30  Sept.  1754- 

5 76. 

4- 

9-  j 

Claude  Mougeot.  . 

30  Août  17  57* 

! 11  Otto.  1757- 

211. 

2. 

ART. 

XIX. 

Charpenterie. 

Jeandidier 

3 Nov.  175 7-1  7. Nov.  1757. 

art.  XX. 

Mcnuijerie. 

1°  Sept.  175  j. 

3 0 Sept.  1-755- 

767. 

0. 

J 

Sebaftien  Doron. . .< 

1 Avril  1755. 

7 Avril  1755. 

222. 

4- 

*■( 

.15  Fév.  17(7- 

U Fév.  1757 

1457s. 

9- 

Nicolas  Gœtxry.  . 

4 Noy.  17(7. 

; Nov.  1757. 

259. 

18. 

«■  1 

ART 

XXI. 

Serrurerie. 

; Nov.  1757. 

7 Nov.  1757. 

379- 

1 1. 

5'  < 

Louis  Delœüillet.  . 

M 4- 

16. 

s-  < 

(30  Janv.  1758. 

ART. 

30  Janv.  1758- 

XXII. 

) 

Sculpture. 

Le  Belchamp.  . . 

18  Nov.  1756- 

1 6 Nov.  1756 

53M- 

1 1. 

Le  Sr.  Lenoir.  . . 

13  Déc.  17(7- 

11  Dde.  1757 

°.C 

Le  Sr.  Guibal.  . . 

5 Mai  1758. 

5 Mai  1758- 

766 

8. 

11  ) 

ART. 

XXIII. 

Peinture. 

Le  Sr.  Joly.  . . . ; 

15  ¥évt-  «757-I 
Idem.  . . . 

18  Fdvr.  1757. 
Idem 

7000. 

8200. 

0. 

0. 

1 7 JT  3-  »°- 


18  1 1.  1: 


788.  7.  1. 

9783-  J-  9- 


7893.  ir.  j. 


ART.  XXIX.  166036.  6.  4. 


I 


i66o]6  * 6 J 4^ 


Le  Sr.  Dron. 


I?4] 


ci-contre. 


NOMS 

DATE 

DES  il 

SOMMES 

des 

— 1 

— — || 

Ouvriers. 

1 

Mandermns.  j 

Quittances,  j! 

payées. 

ART.  XXIV. 
Dorrure. 

10  Juil.  1757.U4  Juil.  1757. 

ART.  XXV. 

Fer  blanc. 

La  veuve  Joty.  . J 17  Juil.  1754. |r7  Juil.  1754. 

ART.  XXVI. 

Fil  de  fer. 

Avril  1757.I1;  Avril  1757. 

ART.  XXVII. 
Cordage. 

24  Mars  i75«.  1 15  Mars  1756. 


Evrard. 


Martin  Godfrin. 


A193.  IO.  II. 


47/- 


27279’-  5 ■ h 


REV  EN  ANE  lefdites  fommes  à ladite  première  de  deux  cent  loixante 
& douze  mille  fepe  cent  quatre-vingt  onze  livres  cinq  fols  cinq  deniers  , argent 
au  cours  de  France. 


CHAPITRE  IV. 

BalTes  faces  ou  petites  maifons  appellées  les  Trotoires  de 
droit  & de  gauche , fur  les  fofsés  des  remparts,  entre  les 
deux  Villes  , formant  la  quatrième  face  de  la  Place- 
Royale  , au  Nord , & fa  communication  à l’Arc-de- 
triomphe  ou  Porte- Royale. 


FAIT  DEPENSE  LE  COMPTABLE  de  la  fomme  de  cenc 
quarante  mille  quatre  cent  vingt  livres  cinq  fols  onze  deniers,  argent  au  cours 
de  France  , quil  a payé  tant  pour  indemnité  de  ceux  qui  ont  fottffert  de  l empla- 
cement des  baffes  faces  ou  petites  maifons  appellees  Trotoires  , que  pour  leur 
confiruttion  , fuivant  le  détail  ci-après. 

S A F O IR, 


Indemnités  accordées. 

ARTICLE  PREMIER. 

cJScl  J'omme  de  mil  fix  cent  livres  , atyeui—  3 e- 

£Ftauce  y cjue  fe  Comptai?  fe  eu  paye  au  no  mm  éS  Sddumaiye, 
pouo  indemnités)  ~deN^  ouvtayeX^  ju  it a ^ 'ait  eu  Ja  maijon 
j’u.o  fes  fioitoiteà  aufdefcu  &e  ceux  cjue  fcJlo  i y a fatl— 
faite  cd  fl  <Çtaui  , Juivaut  te  mauèemeut  et  quittance  , cy. 


1600  ' 


O 


1600.  O.  O. 


ci-contre. 


[3«] 


. 1600  ""  o*r  o^v 


ARTICLE  II. 

Ct  clic  de  fept  cent  faix  ante  & quatorzee  livres 
trois  fols  dix  deniers  ditc^  monnoyz^ , cju  if  aj  pay 


zS>  au 

ç5W.  SOucteuxS) , pouo  ind euiuitzJ)  De  /a  uoHyouiMau.ce. 
De  fa  maifon  cju  * if  auovi—  fuo  feX^  foMeJ  dtJ  zempatts  y 
eu  atteudaui—  jue  o!).  aÀ'C.  fui  tut  fait  coiutzuize^  cru 
p face l-  ceff<Ls  dont  if  jouit—  actueffemeui—  y Suivant—  fi^ 
mandement-  et  cjuittaucf)  y cy * 

ARTICLE  III. 

Celle  de  quatre  cent  cinquante  livres  dite  mon- 
naye. , ju  Cf  eu  faylP  au  QJr'.  Se  Sbfamecouti-  , foui) 
indemnité^  3e-  f’ayjja.ttemeu.1—  , ju  if  occuyou—  duo 

fendit  te—  fottla-  et  jut  aj  e’ttS>  Q e'mof  , fuivant-  fO 
me'moit  O,  maudemeui—  et  cjuittaucfd  , cy 

ARTICLE  IV. 

(délié,  de  vingt-trois  livres  cinq  fols  3 ite  mon- 
naye , tju  1 il  a yay'e  'cucMvcofaS  aALattiu  , youu  indemnité’ 
3ii  dommage  nu  Cf  eu  fouffett  'eu  caufe  Cud it  emyface- 
uie.'ttj  duivaut  fe  luèmoite  y mandement  et  juittauce  cy . 

article  V. 

Celle  de  mille  deux  cent  livres  3 ite  mounoye  , 
qu  Cf  eu  faylS>  au  eSr'.  aALationo  , youu  indemnité 
“3 u tettelu  eu  natute  Se  jafdiu  3 ettiete  feu  malfou  fus 
C<!_  Ctotolta-,  que  t s tR-oi  fui  avait-  aêauèomied)  yao 
c/lttei—  Se  concessions  , eu  cfatye.  3 un  cenei — , fecjuef 
tettelu  If  eu  yfd  'eu  <S.  cAi.  Se  tetnev  , youo  ^ 
une  yfautatlon  Se  cfatmlfù SL-  3 ettie’te  fa  fontaine  Se  fa 
'"ice  , ytocfie  ^ CPaviffou  Se  fa  Comédie  , fuivawL. 

• pim  n if  e - _ ei—  _C?toceJ-C\detfafCe)  eftimation  du  e5r'. 


774- 


JPface  j 

te  memoite^  , ei—  JPtoces-fde 
aAtlque,  oAtcfiltecte  , 3 u 4 cdvtif  1 7 5 8 , maiîD emeut 
et  quittance  , cy 

ARTICLE  VL 


Cell 


a yaytS>  ^ 3?*  tatteots  U-aucelot  tayicieu , youo 
3 u dommage  causeb  'eu  fa  malfou  fuu  fa  JDface , fuivaut 
fe  dffacet.  ffueyf emeut , Miaulement  et  quittance  , cy 

k 1 


4JO. 


CLLt  de  mille  deux  cent  livres  ‘d ue  monnaye,  qu  }if 
CftaucoiJ  JCaucefot  taviciea  . voua  indemnité 


noo. 


J247- 


3.  10. 


O.  O. 


S-  o. 


O.  O. 


O.  O. 

8.  1 o. 


Vautre  part. 

Confirmation 


[ 37  ] 


Ji47  ""  S1'  10 


NOMS 

des 

Ouvriers. 


Dubrcüil.  . . _ . 
Le  Sr.  Mique.  . . 


DATE  DES 


Mandemens. 


Quittances. 


Le  Sr.  Gencillacre.  5*s  Noy’  '7" 

(10  Déc.  .1757. 


Le  Sr.  Duprey. 


Liébaulr. 


Ve*  Briey  &:  François. 
François  François. . 

Rivet.  ...... 

Le  Sr.  Lamour. 


Voynant. 


Dcfvarcnncs. 


■■■■■{ 


ART.  VIL 

Maçonnerie. 

4 Nov.  1753.  4 Nov.  1753 
16  Sept.  1755.  17  Sept.  1755 
14  Noy.  I75Î 
11  Dec.  1757 

ART.  VII  r. 

Charpanterie. 

13  Juin.  1754.(13  Juin  1756 

ART.  IX. 

Couverture. 

13  Nov.  1755.(24  Nov.  1755 

ART.  X. 

Vlornb  & ter  blanc. 
io  Dec.  1757.J21  Déc.  1757 
,'5  >Ü.  1857. U 2-  Jufl.  1757 
.lG  Avril  1758. \iG  Avril  1758 

ART.  XI. 

Ménuif ’.rie. 

jj>  Juin  1755. |io  Juin  1755 

ART.  XII. 

Scrrurric. 

10  Juil.  1757.I21  Juil.  1757. 

ART  XIII. 

Vitrerie. 

13  Nov.  175 54  24  Nov.  175  j 

ART.  XIV. 

Peinture. 

19  Sept.  1754..30  Sept.  1754. 
30  Mars  175 5-1 31  Mars  1755. 


S O M M E S 
payées. 


69  liv.  13  f.  Gd.' 
15456.  19. 

76267.  5. 

616.  17. 


‘1 


6177. 


414/- 


1 5 577» 
1984. 
848. 


6. 

14- 


7'96- 

43  65- 


6. 


ss  s 

ijo. 


Sv 


S>2  410.  l6.  ï„ 


1S4IO.  IJ. 


7- 


/■  1. 


mp.  13.  4. 


1147-  11.  3. 


X40410.  3.  il 


REVENANT  lefdites  fommes  à ladite  première  de  cent  quarante 
mille  quatre  cent  vingt  livres  cinq  fols  onze  deniers  , argent  au  cours  de 
France. 


CHAPITRE  V. 


r*8  ] 

CHAPITRE  Y. 

Arc-de-Triomphe  ou  Porte-Ro yale  qui  communique 
de  la  Place  à la  Carrière. 


F AIT  DÉPENSE  LE  COMPTABLE  de  la  fomme  de  cent 
cinquante -huit  mille  lix  cent  dix  livres  treize  fols  fèpt  deniers  argent  au 
cours  de  France , qu’il  a payé , tant  pour  les  indemnités  accordées  à ceux  qui 
ont  foujfèrt  de  l’emplacement  de  la  Porte  - Royale  , que  pour  fa  confruéîion , 
fuivànt  le  detail  ci-après. 

SAVOIR, 


Indemnités  accordées. 

ARTICLE  PREMIER. 

JfcL  Jomme  de  cinq  mille  foixante-anq  livres 
deux  fols  fept  deniers  atcyeni-  Lftaucc, , yuo  (F) 
GomjJtaêfe  a jdaijéjD  'eu  JfPiette  f/f)ujjuy  zAfat/itaùL- 
Jfamfett  et  JSouiJ  *oF\~ouMef  • ce  °t)etnieo  connue. ^ étant- 
au  ~c)toii—  De  Searo  jffafi^avu)  Joru  Seau  -jieze  jjouo 
nu)  emuitc 


De  ttoii  vatacjueS^  eu  eux  apji  attenantes^ 
cjui  étoieni _ a^o^feeX—-  aux  tentpatta—^u  cotéS)  (eu 
Cfatziéze  s et-  jui  oui—  éteJD  l)emofieS—,  j?otw  f^eurjna- 
cewent'  De  fa  -2?o  tte-éfP^oyafe  ou  QlÆ  te-  Se-T  eiompntf)  , 
duivaut  te  uuiiïèenieiu—  ez_  juittaitce 


1 

1 


/ 06/ 


7^ 


joôj.  z.  7. 


[39] 


diantre  part.  . . 

ARTICLE  II. 


5065*1  J 7^ 


(df  tilt  de  mille  deux  cent  livres  3i  te  monnaye  , 


cju’K  a j> a ytS  as  lA'LatHuu  JFamfeit  , jsouo  indemnité 
G’ une-  (ataquc.  qui  étoile  adoSted  auxS>  tempatttt-Gu 
cottS  9e  t a Cattiete  , et  cjui  a etéS*  démolie  jjouu  (eetit 
etuyfaceiuent  y duivani—  (e  uianc)  ement-  et  cjuittauce 3 cy . 


1100.  O.  O. 


ARTICLE  III. 

CLLô  de  mille  cinq  cent  cinquante  livres 
Stù 


ÇtlL 

tnonnoye  9 cju’ié  eu  payeS  as  éFtancoux. — g Ætmef 3 pouo 
indemnités  3 ’ une  êatacjue  et  G-  ’uu  dcaiïieo  cjui  étoient 
adoteécJ  aux  tevupattà  3 u cotés  <9e  (os  C^attiete y et-  cjul 
ont  eté^émo  Cu  jiouu  ledit-  emplacement  y Suivant-  fzf) 
tnaiidemeni—  et  cjuittauce  3 cy « 


Ij'j’o.  O.  O. 


GdU 


ARTICLE  IV. 


_ tLLt  de  trois  mille  huit  cent  foi xante  (f  dix 
livres  dix-neuf (ois  quatre  deniers  3 iu  monnoye  , qu  \(  a 
yayeS  as  cAt.  fe  Comte  % GUceiiey  , youo  (e-  ptuxS 
ytincipat  3 u tctteiu  ju  i(  aooit—  acenJcS  aux  jmiticu- 
(ets  tajspe((es  auxS  attic(eü—  jstece  deuta — 3 fuu  (eque( 
étoieiti—  Satiété  (ta  (aeajuea  y énoncée , et-  qui  ont. 
etéGe’mo(eo  ; (eque(  tettem  ayant—  délai  as  jsattieGe. 
(} emy(ticemeui—  9e  (Gîte  -Glotte  ~ GFdoya(e  3 duiaani— 
(e  mandement—  ci—  quittancO  3 cy 


3870.  19.  4- 


Gdl 


article  V. 


dite. G 


CLLô  de  quatre  cent  foi  xante- quatre  livres  dix  fols 
u ^ if  a payeS*  eu  ( lÆune  Collin  veuve - 


u lounoije  9 cju  il  a pay 
9e  JGautent—  aAtatfieu  3 et-  as  Cfat(eX^  aAtatÂieu , 
oui)  indemnités)  Gu  dommaye  cauocS  as  (tuo  maifou 


F 

adoéiée  auxD  tempatti  yiocfle  (aditif)  Jf?otte-i3Goya(e  3 
yao  (’ c(ou(emcut  3aX_.  tetteo  , fuivaut - (e  mandement 
et-  cjuittance  3 cy 

ARTICLE  VI. 

Ctllt  de  cent  fixante,  deux  livres  onz>e  fols  fept 
deniers  *3 ite  monnoye  s cju  ^ il  a paycS  eu  féeutij  Seau- 
tnaitCe  y pouo  uidemuitéS  du  dommaye^  cauôedd  eu  da> ~ 


464.  IO.  O. 


IZlJO.  II.  11. 


\ 


w. 


[40  ] 

ci-contre 

uiaijou  pao  fa  coujttuctiou  8e  fâèitt ^ JPotteSCoijate , 
Juivanu.  fe  mauhemeui—  et-  quittance , cij 

article  VII. 

Cdh  de  trois  cent  cinquante-quatre  livres  dix 

Çols^ite-  mouuope,  ju  if  a paqéj)  au  e 5r“.  ffÙuctos  , 
pouu  iuhemuiteS>  ouvtapeX^  quJif  avoiu.  faiuD 

faite  Ci)auj  un  app  attentent  qu  ’if  occupoiL.  , et-  qui  eu 
etc  'èémali  pouu  fechi __  empfacemeui_  , fuivant-  ftf) 
matte) entent-  et-  quittance  , cxj 

Conftruétion. 


1 

NOMS 

des 

Ouvriers. 

D AT  E 

Mandemens. 

DES 

Quittances. 

SOMMES 

payées. 

ART.  VIII. 

Maçonnerie. 

1 3 Noy.  1755. 

24  Nov.  1755- 

1 13293  liv. 

8 f. 

0 d.. 

Le  Sr.  Gentillatre. . 

50  Nov.  1757. 

7 Déc.  1757. 

llSSS. 

I I. 

2.  ( 

G Dec.  1758- 

30  Déc.  175 S. 

1094. 

I. 

9-  ' 

ART.  IX. 

Charpenterie. 

Darnaur.  . . . , . 

1 4 Août  1755. 

14  Août  1755. 

70. 

0. 

o.  ) 

Le  Sr.  Duprey.  . . 

22  Juin  1756. 

13  Juin  1756. 

7 5 S t . 

J. 

0.  f 

ART.  X. 

Flomb  & Ter  blanc. 

20  Déc.  1757- 

22  Déc.  1757- 

76l. 

8. 

Vf.  Briey&brançois. 

Idem 

Idem. 

*408. 

1 2. 

i François  François. . 

ij  Juin  1758. 

2 G Juin  1738- 

804. 

19. 

6-  s 

ART.  XI. 

Crampons 

de  Cuivre. 

16  Aoûc  1756. 

1 G Août.  1756. 

138. 

11. 

6.  \ 

Jean  Dcfpois.  . . . 

20  Mai  1757- 

20  Mai  1757. 

i GG. 

8. 

1 i.  f 

1 1 

10  Mars  1758. 

23  Mars  1758- 

20. 

IS. 

o.  \ 

ART. 

xir. 

■ 

Plâtre. 

\ 

[3  Sept.  1753. 

18  Sept.  1753. 

300. 

8. 

«.  ) 

Claude  Mouçeor. 

? 

0 

18  Noy.  1 7 5 (S.  1 

23  Nov.  1756. 

148. 

2. 

3-  J 

I 

ART. 

XIII. 

1 

Ménuiferie. 

Rivet ) 

19  Juin  1755. 

20  Juin  1755. 

59  S- 

1 2. 

«Q 

( 

Idem  ...  J 

Idem 

1 5- 

4. 

8-  ) 

1215-0^  n'1  u 


i6z.  n 


7. 


3 J 4.  10.  o. 


3974-  1 9-  9- 


315.  18.  /. 


| 5-48.  10.  9. 


iiit'  Ü%i  ‘ ^ - v* 
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Tl  95° 5 


> <5v 


NOMS 

des 

Ouvriers. 

DATE 

Mandemens. 

DES 

Quittances. 

S 0 M M 
payées. 

E S 

ART. 

XIV. 

Serrurerie. 

Le  Sr.  Lamonr.  . . 

iS  Fer.  I757-! 

18  Févri.  1757. 

ART.  XV. 

Teinture. 

Jofeph  Louis.  . . 

50  Nov.  1754. 

30  Nov.  1754. 

41  liy.  1 1 f. 

7T4 

Devarennes.  . . . 

1 9 De'c.  1756. 

19  Déc.  1756 

33- 

17- 

4 

ART.  XVI. 

Marbre  & Médaillon. 

Le  Sr.  Welneffer. . 

jo  Nov.  1757. 

7 Déc.  1757- 

103. 

14. 

5-  ) 

Lechien 

10  Déc.  1757- 

2.1  dudit.  . . . 

4«4- 

0. 

0.  ( 

ART. 

XVII. 

Maflique. 

Gafpard  Boilu.  . . 

13  Mars  1756. 

14  Mars  1856. 

I II. 

5- 

X.  \ 

i Le  Sr.  Henry.  . . 

11  Avril.  1756. 

1 1 Avril  1756. 

lit. 

1. 

0.  j 

Le  Sr.  Dupuis.  . . 

. 6 Juil.  1756 

10  Juil.  1756. 

19. 

8. 

4.  I 

ii  Mars.  1756. 

14  Mars  1756. 

IOI9. 

16. 

1.  f 

Nicolas  Briey.  . -. 

19  Déc.  1756. 

31  Déc.  1756. 

GJJ. 

7* 

7-  | 

ho  Juil.  1757. 

il  Juil.  1757. 

1 1 6. 

i. 

6.  7 

Jofeph  Mofman.  . | 

|n  Mars  1756. 

14  Mars  1756. 

3 il. 

4- 

3- 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

5 7 *• 

6. 

4- 

1 Claude  Lefclave.  . 

1 5 O&o.  175  A 

16  0&.  1 756. 

536. 

4- 

5- 

1 1 

10  Juil.  1757. 

21  Juil.  1757. 

144. 

9- 

'■ 

1444.  19.  g. 


9-  3- 


Jé7-  14.  9. 


35-8f.  8.  8. 


ARTICLE  XVIII. 

Ouvrages  dijfèrens. 

CL  tfoiTLITlC  de  fix  livres  azg 

iptaffe  a yuciy 


^)e  Séance  j jue  fe  comptable 


eut _ azz  coûta— 
e au  air',  G Simonin 


^outfi&euo  , pouo  fe  ptix  3 ^ae  ta«ie  iju  ’ if  a Routine 
aj  feu  *Qguie  cjui  ejt  au-heMuet—  9e  faèite.  JéPottifî) - 
sfR^oyafe  , duivaut  fe  maùèemeui^.  ei_  cjuittauce  , cy  ...  . 


6.  o.  o. 


158610.  13.  7. 


A E VE  N si  N T lefdites  fommes  à ladite  première  de  cent  cinquante- 
huit  mille  fîx  cent  dix  livres  treize  fols  fèpt  deniers  argent  au  cours  de 
France. 


CHAPITRE  VI. 
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CHAPITRE  VI. 

Grilles  de  couronnement  des  fontaines  de  Neptune  & 
d’Amphitrite  de  droit  fie  de  gauche  des  Trotoirs , 
faifant  en  même-tems  fermeture  de  la  Place-Royale 
au  Nord,  depuis  lefdits  Trotoirs  de  droit  fie  de  gauche, 
jufqu’aux  hôtels  des  Fermes  fie  de  Comédie.  Celles 
de  fermeture  de  la  Place , à droite  de  l’Hôtel-de- Ville 
fie  à la  gauche  de  celui  de  M.  Aliiot.  Celles  de  la 
gauche  dudit  Hôtel-de-Ville , à la  droite  de  celui  du 
Sr.  Jacquet  ; fie  les  demi-grilles  à 1 entrée  fie  à la  fortie 
de  la  rue  qui  ouvre  la  Place,  entre  les  Hôtels  des 
Fermes  fie  de  M.  Aliiot , fie  ceux  du  Sr.  Jacquet  fie 
de  la  Comédie. 

F AIT  DÉPENSE  LE  COMPTABLE  de  la  fommt  de  cenc 
foixante  ôi  quatorze  mille  deux  cent  livres  un  fol  un  denier  argent  au  cours 
de  France  , qu’il  a paye'  tant  pour  la  compofitwn  , façon  (T  fourniture  des 
grilles  ci-dejfus  énoncées , que  pour  la  dorure  peinture  d icelles  , ainfique 
des  balcons  , fuivant  le  détail  ci -après. 

SAVOIR , 

Serrurerie. 

ARTICLE  PREMIER. 

cJScL  tSoiTLUlt  de  cent  quarante  - quatre  mille 
cent  quatre  - vingt  - quatre  livres  huit  fols  neuf  deniers 
aicyeu-L-  au  coûta — De  Stauce* , cjue  (e  Comptable,  aj 
cjoaylS)  au  G ?i~.  Seau  Jfamouo  cStttutieo , pouo  laj 
compojitionj  , ez_  ^outuituttf)  ‘tL'O 

euouce'e. ciSeSSua—  , Juivauc.  jou  mémoitc-  èetaiTe. 

TT  mauètiuem-  et  cjuittauciD  , cy 144184  8 9 

ta 


[43] 

d’autre  part 

ARTICLE  II. 

Celle  de  cinq  mille  cent  quarante  livres  quatre 
fols  deux  deniers  ditc^  mouuoyej)  3 cju  \t  eu  yaylS>  au 
meute  y youo  autteé  ouvtayeJ  eu  Jettutetie  , faité , tant— 
au  mattif^  ^eiditeS^  ytiffeti— 9 cju^duxS)  fontaine^  df) 
c M7ytuue^  et—  d \ lÆnyfittitt^  fuivani _ utu  auttf) 

mandement—  et—  juiitaucf) 


1 


Sa 


coutouu  8e  fa  JPface  3 Suivant-  fe  memoize , mandement 
et  cjuittance  , cy 


144184  ,r  8 J f 


5 140.  4- 


Ouvrages  en  plomb. 

ARTICLE  III. 

\cL  J'ommt  de  cinq  mille  trois  cent  quatre, 
vingt  dixfept  livres  dix-fept  fols  onzje  deniers  atyeut-  au 
coûté  8e  fFtance^  jue  fe^  Cdomptaffe^  eu  payeJ8  eu  feu 
Veuve  8e  offouiJ  <5f)tiey  y çt—  eu  fy  tau  coté  ^Ftaucoié  } youu 
ouvtayeé  eu  yfomf  cju  * ifts-  ont—  f11—  au  deefemeni— 
‘defditeX—'  ytiffeX^  Suivant-  fe  memoize. c y maiidcment— 
et—  cjuittance  y cy 

Dorure  des  grilles  & balcons. 

ARTICLE  IV. 

edfa  J'oniTlie  de  mille  trois  cent  foixante  & dou\e 
livres  un  fol  un  denier  atyem-  Se  StaucS  , cjue-  fS 
Comptai! fe  a payS  as  fa.  veuve  Se  JPfiùppe  C/icfoo  , 
pouo  ouvtaqeu—  ens>  ^otutc,  Se  pattie—  fafcouü—  l)u 


/397-  l7 ■ 1 r- 


1372. 


Cf« 


article  V. 

elle  de  dix-fept  mille  trois  cent  vingt -huit  livres 
dix-fept  fols  cinq  deniers  monnaye  , tju\f  eu  payU 

au  cSicofaa-  Cjastaflty  , pouu  ouvtaydX-.  ero  3 otutej) 

C3e.>C3/f£'0  ytilfett—  ci-  Se  f’autte-  pattie-  Sa'O  fafeous, 
duivant  fe  memoite  , Mandement  et-  juittauce  , cy---  1731S.  17.  J. 


Peinture. 

ARTICLE 


VI. 


eJfci  Somme,  de  fept  cent  foixante  & feiz,e  livres 
OHZjC  fols  neuf  deniers  atyeut  au  coûta-  Se  Stance  , Cjue_ 


173413.  9.  4- 


ci-contre. 


[44  ] 


173413  ^ 9J  4^ 


Æ.  Comptai (z*  eu  jjayzS)  eu  cuù 
jjouo  ouvtacjetL-  eru  ji tintut e- 

cju  *auxj)  êafcoutL-  Suivant-.  A.  meiuoit  d) , 


e, X-  CDevatcuueX-,  , 
aittc.  , tant—  auxchteX^ 


tthemeuL.  et  cjuittaucO  , cg 


776. 


174100. 


.K  2:  VEN  A NT  lefdites  fommes  à ladite  première  de  cent  foixante 
& quatorze  mille  deux  cent  livres  un  fol  un  denier , argent  au  cours  de 
France. 


CHAPITRE  VII. 

Figures  en  plomb  de  Neptune  & d’Amphitrite , pofées 
de  droit  & de  gauche  des  Trotoirs  au  Nord  de  la 
Place  , fous  le  couronnement  des  grilles  ; Bouges , 
greniers  d’eaux , & files  de  corps  de  Fontaines. 


pAlT  DEPENSE  LE  CO MPTAB  LE  de  la  fomme  de  cent 
cinquante  - deux  mille  fept  cent  fept  livres  un  fol  fopt  deniers  argent  au 
cours  de  France  , qu’il  a paye , tant  pour  les  murs  de  Fondations , la  main- 
d œuvre  des  figures  , que  les  bouges , greniers  d’eaux  & filet  de  corps  de 
fontaines  , fuivant  le  de'tail  ci-après. 

S A F O IR, 


cJnl 


Charpenterie. 

ARTICLE  PREMIER. 

■ CL  <J~0 flUTLC  de  fept  mille  quarante-trois  livres 
neuf  fols  argent  au  coûts  he  fFtaucc.  , jue  fe  Comptable 
a page  au  cfr*.  C/iatfes  LDupteg  , pouo  ouvtacjeXL^ 
cüazpeHtezie  eu  pilotis  , faits  aux  ututs  9e  fondations  , 
fus  fefjueCic.  CeX^  fguteX^  eu  cjstomè  9e  aACptuue  et. 
d ’oÆmp  Hittite^  , et  t eX gtifdeX^ font  pofeeXL,  , JuivaiiL. 
t c mémoire. , mandement  et.  quittancez)  , cg 

ARTICLE  II. 

Celle  de  huit  cent  une  livres  doutée  fols  onz^e  deniers 

dite  mouuoye  , cju  iC  a pagf)  au  meme,  pouo  ouviageX._ 

ni  2 


7043 


9^0^ 


70+3.  9.  o. 


[ 4?] 

3 autre  part. . . 7043 


tu  cSatjieutetie  cju  ’ i{  a fait  au  JPou-L-  8e  oAd-af^evifte- 
pouo: jiotteo  {üL-  cotjos  <>e-  feu  fuo  {eu  coiihuite-  8e  faj 
Joutce^ite  (au  JDetefoure-  ytocfle.  JDixetécout-u.  , cjui 
(°U  tuit  {eX-  eauxS)  auxS>  fàutaïueX^  3t-  fou  ÆacS  , 

Juiuauu.  (e  mémo  ne-  , uianèemeui-  eu.  juittauce  , cy  . Bol.  II.  II. 

Maçonnerie. 

ARTICLE  III. 

eJScL  S 0 mmt  de  neuf  mille  fept  cent  quatre-vingt 

dix -neuf  livres  douz^e  fols  neuf  deniers  atyeni^  au  coûts 
De  ff'tanczG)  y jue*  fe^  Go  mptaffe.*  cu>  payeJ)  au  f) r'. 
e*4f(*utfot-  3 pouo  ouutayeâi. ero  maconnetie*  y fai  ta—  y 
tant  a?  fa  consttuctiorO  muo  De  fondations)  de*  fa? 
fontaine*  De  o*Y?ptune*  , cju  J auxS>  muzâe~  De  taffetteS^* 
oottem _ feX-  aziffaqeX.*  y fuivanu-  fe*  memoit  S , 


(jui  po 

mandement _ et  cjuittanc 


cC)  , eu 


9799-  9- 


Celle 


ARTICLE  IV. 


-ClS  de  dix  - huit  mille  huit  cent  quatre  - 'vingt 
huit  livres  dix-neuf  fols  cinq  deniers  h te  monnaye , eju  V* 
paye  au  tSre.  Si-ique-  y pouo  ouotayes  en  maconnetie 
faits  , tant _ à?  fa  confttuction  du  muo  De 


ondatioro 


De  fa  fontaine*  °d  eÆmp  Hittite.*  qu  ' auxS)  canauxjf)  enJ> 

<3  ~ 

y 


ependant _ . 
uittance  , 


■uphittite.*  y cju 

â am _ , JuivauL-  Ce-  memoitS)  , manhenteut-  euO 

7 - * 1S8S8.  i9.  j. 

Serrurerie. 

ARTICLE  V. 

efci  'Somme  de  trois  cent  quarante -cinq  livres 
cinq  fols  flX  deniers  atyen-L.  au  couttL.  8e  Stance-  , cjue 

GHatfeS^*  Gofjoru  y : pouo 


fe*  Comptaêfe^  eu  payéS) 


ouvtacjeS^  eu 


Je 


ttutetie 


e cju  ^ if  a fan _ aux  fo 


pou 
ontaineX. ^ 


De  o*V?ptuiie  et  °d  ’ oA.mp Hittite*  y Juivaut  fe  memoite , 
mandement  et  juittauce  3 cy , 

Figures  en  plomb  de  Neptune  & 
d’Amphitrite. 

ARTICLE  VI. 

cJfa  Somme  de  cinquante -cinq  mille  cinquante- 
fept  livres  quinze  fols  huit  deniers  atyeuu.  au  coûtât. _ 8e 


H S-  /•  6. 


Stance  36S78.  15.  7, 


Ï4fi] 


ci-contre. 


3687S  *"  19  J 7 


vice  3 cjue  /L  (3omj)taffe  eu  jjayfd  eu  fa  venue  3e  ^ eu 
fe  eSr'.  Cfuiêaf  3 jjouv  ouvtayeX^  eu  ^ oute  et  dcufjjtute^ 
cjue  Joit  watt  eu  fait-  foutaïueX 3e  o//ej)tuue  euD 

e)  } e±/Lp  Hittite  y.jJeJaut  eufeuiffe  8 3 6 6 6 £ - 3e  cj^fomf  3 
riuck  , 


étant  e\ 
foie. l.  , 
a 

Ut  P 


- xr 

JJ  OU  l> 


1 7 jotà  tk.  dfottaïue  fa, 
uain-fe)  ? cellule^  deufeuient  3 teX.  watieteXs 
JoutHicX^  y Juiuaui _ /L  uievuouted)  y 
waiiJ euieuL. _ ez_  cjuittauce^)  3 aj 

ARTICLE  VII. 

dfe  ;»///<?  quatre  cent  quatre -vin* t fix  livres 
huit  fois  onz^e  deniers  3 lté  ni  0 tutoyé  y eju  \f  eu  jjayçJ)  eu 
feu  meute  3 jjouv  ouutayeX^  eru  dcufjjtute  eu  jjietteli^,  3e 
eyY^ottojj  y J ue  fou  malt  eu  fait  au  uiaâSif  'àej'èiteXs 
taïueâ  y juiuaut  fe  meiuoite  3 maite) evueut  et  juittauce , cy  . 

ARTICLE  VIII. 

Celle  de  fix  cent  fept  livres  huit  fols  cinq  deniers 

ite.  mottuoye  ju  if  eu  petyedJ  auxS)  eSts.  Cjetyouiifld 
ez_  C’eut  , jjout)  ouotayts  tu  peintute  faits  auxlites  fon- 
taines j fuivaut  fe  mémo  ne  , utaiü)eiueut  et.  juittauce , cy , 


f5°57-  r/- 


8. 


Celle 


ARTICLE  IX. 


.tlLt  de  cent  huit  livres  fept  fols  huit  deniers 
Cjite  monnaye  , ju  if  eu  payeU  eu  cLouis  fsast—  cÿseiutte , 
pouo  ouvtayeX,  eu  peintute  3 ’ ivupteMioni  juo  feX.  Hou 
‘'Je.  fao  uouveffe.  coustiuctioro  faite,  au  JPonn  " 
oÀ'Lafjfviffe.,  as  caufe  heX.  coups  9e  feo  pofes  fuu  fehu 
dPoui—  , pouo  feu  conduite  ‘eletu.  eaux 


<r 

elouZe  a 

ottff)  , 


ux 

uiaudetueiLL 


148  6.  8.  1 1. 


607.  8.  j. 


tX_- 

3c5> 


XfPeteiou^e  aux  JoutaïueX ^ 3e  feu  S? face.  3 duivaui—  fS 


3e  feu  do  utee^ 

ice  y duiv. 

juittauce  y cy 

Bouges , greniers  d’eaux  , fourniture  des 

D y <D 

corps  de  fer  & de  bois,  viroles  & pofage. 
ARTICLE  x. 

eJlci  efommt  de  cent  vingt-huit  livres  deux  fols 

Cinq  deniers  atyeui au  cornet — U" tance. , jue.  fCf 

(fouijjtaffe  a jjayeJ3  eu  Cftiftopfe  Clicj  ueiotu  y jjouv 
fa j coiifttuction  ‘dt’uu  cfemiu  fuo  ta  coutte-efcatpe . <3«_ 


108. 


n 


94139.  o.  3. 
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ci-contre. 


94»  3S> 


foSSeC  ^,0«»  facilite o fûts  Vo'itut ûts  ^ «t"»  &O 
mathiauxS)  uéceüaitûts  au  fa  fotmatiotu  D u ^Jteuieo 
3 J eau  aufiit  Se  JPacquiïuc  Se  CfCucy  , qui  fauutiu. 
fûts  eauxS>  auxS>  fautamûts  Se  fau  jPfacif  , Jutvaut— 
fe*  utèmoite-D  , manD  emeut  et _ quittant Cf  , cy » • I 2.8.  Z*  y. 

ARTICLE  XI. 

Celle  de  cinq  mille  huit  cent  dix  -fipt  livres  neuf 

fols  huit  deniers  ~c)ite-  monnaye- , JU  if  au  yayeS>  au  dfouis 
Centy  maçon  , youo  fauiffûts  , ttaufyotttc-  Se  tette  et— 
ytoSSe  maconnetie-  faits  tu  fau  consttuctionD  un  ytemeu 
*3  ’ eau  auytes  Se  yixetecoutt—  , unj  auht - tu  fau  ctoixj) 

Dans  fûts  Viynûts,  et-  un  ttoifieme  auytes  Se  JCaquêDuc, 
tous  nota  fautnlsiant—  fûts  eauxS  auxS>  fautamûts  Se  fa 
■JPface  , fulvant  fe  me'uioite  , maniement  et  quittance,  cy  . f 8l_7.  9.  S 


Celle 


ARTICLE  XII. 


„ s tLLt  de  cent  fixante  & une  livres  dix -neuf fols 
onz,e  deniers  Dite-  monuoye-  , qu  if  a paye  au  uiLii'C  , 
youu  Joutneûts  emyfoyétXs  au  Deêffment-  Du  fsouye-  3e_9 
jCaccjucf)  uc  De  Clhouùo  tunffc^  9 Juivaiti—  fts-  niemoit 
niant) evuetii—  et—  quittancC 3 . 


r 


c> 


161.  19.  n. 


ARTICLE  XIII. 

Celle  de  deux  mille  deux  cent  fixante  (f  dix 
livres  quatorze  fols  dix  deniers  ïlte-  monnaya- , qu \t 
as  yayeS>  'tu  Sacquûts  CDuftulf  , youo  ouvtayûts  enJ 
maconnetie-  faits  'tu  feu  coufteuctlono  D’uno  nouveau, 
fouye  h’ eau  auytes  Se  JCacqueDuc  Se  douDouviffe  , qui 
fautnit—  fûts  eauxS)  auxS)  Containûts  Se  feu  CPfacCf  , 
Suivant—  fe  me’iuoite-  , tuant)  etueni—  et  quittancCf  , cy  . . 

ARTICLE  XIV. 

Celle  de  frp 1 cent  quatre- vingt  deux  livres  deux 

fols  neuf  deniers  Dite-  monnaye-,  qu  il  au  yaye  au  meule, 
youo  yateifets  ouvtayûts  faits  au  fa  conffxuctionj)  D unes 
fouye  3 ’eau  auytes  Du  muo  3 ’ enceinte  fuis  fe  tevets  3e, 
fou  coute-escatye  3 u faéief)  , au  Idiots  3e  fou  fifteS1, 

3 u cotlP  Se  fau  aALattufactutt u - CfCoyafO  , Juivaui _ 

fe-  me  nioit  S 3 manèetueui—  ci-  ciuittcmczf)  , cij : 


1170.  I 4.  1 o 


103199.  9.  10 
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ci-contre. 


103199  9 


ARTICLE  XV. 

Qellô  de  quatre  cent  trente -deux  livres  trois  [ois 
flX  deniers  *d itt u monuoye  3 y u \{  ou  paye  au  meme  3 pouo 


pa 


teiftx—.  ouvraqeeX^  faits  au  fujei-  8e  fa  pose  deX-,  cotps 


{e  ~{/?oui—  de  dACafy/oh 


de  Jeo  cjui  foavetsen 
{cl  conduite  deX-,  eauxS)  Juo  fou  dl?{ace  3 duivant—  {<lD 
tuemoite  3 mandement-,  et—  juittanced)  3 cy 

ARTICLE  XVI. 

Celle  de  deux  cent  fixante  & me  livres  dix  fols 
deux  deniers  dite  tuonnoye  3 cju  * i{  ou  paye  eu  {{Ftaucoux— 
<3haptifte  macono  3 pouo  ouvtayeX-,  eu  mciconuetie'  <Jait3 
au  L co uf fonctions)  ‘d  ’uno  nouveau  catta  ‘-fi  tvaitt—  3c9 
de’cfiatye  deXs  eaux  8e  fou  matfonj  de  c dl'C.  de  éJ\.ai{,outy 
au  (lÀ'Caf^eviffe  • fesdits  ouvtayeX ^ caufes  pao  fa  pos  S 
cotptt—  ‘de  {ou  conduite  dëX-,  e'auocD  de  {a  cfoutaine u 
( dite  S?o  ifoeMe  3 au  {ou  dH?{ace  3 duuvant—  {e  mémoitt u 3 
mandement—  et—  quittance 


r 


1 


Celle 


ARTICLE  XVII. 


Celle 


ARTICLE  XIX. 


431.  3- 


161.  10. 


elLe  de  fept  mille  quatre  cent  vingt  & une  livres 
cinq  fols  deux  deniers  dite ^ mounoyf)  3 yu  \{  ou  payed) 
au  {ou  Veuve  de  jLduiü—  çj&tiey  3 et  au  u xancots  d~ tan- 
cou  3 pouo  ouvtayeX-,  en  {{omê  faitO—  et—  foutniJ  au  loo 
constiuctionu  deX J'outaineX-,  8e  {a  ^P{ace , et—  auttes  3 
fuivaut—  {e^  memoue^  3 mandement—  et  juittauce  3 cy  3 . . 

ARTICLE  XVIII. 

Celle  de  cent  fept  livres  dix-fept  fols  onz,e  deniers 

CDite  mounoyc  , qu’il  aj  faycD  eu  STtauçoiO—  J~  taucois  , 
pouo  ouvtayett—  eno  plouié  <ÇaitJ  au  zetaêtiiS emeut-  'èC'O 
JoutaiueX,  et-  laSSiiie*—  qui  avoieui-  tttU  ^étanyeeX—  , 
duivant—  le  mémoitt-  , mauùemeiu-  et-  quittancé)  , cy  . 


7411.  /. 


107.  17. 


, Clle  de  dix-fept  livres  quatorze  fols  huit  deniers 

CD ,'te  uiouuoije  , qu’il  ao  payé  au  meute,  pouo  paieita — 
oumaqeX,  [alUt—  au  tetalliSemem-  De  las  J-ontatuO _ 


*s  10 


6. 


z. 


1 1. 


n z 


iiijn.  6.  7. 


t 49] 

d autre  part m$zz 

9e  (’ Hôpital 9e  <S t.  Seanéde-Sdieu  , fuivant  (e  mémo  lie  , 
mandement—  et  juittance  , cy - • ■ ■ ' 


6^7^- 


17.  14. 


8. 


ARTICLE 


:x. 


é/ij-. 


Celle  de  fix  mille  cinq  cent  quinze  livres  fept  fils 

'iiite  mouuoij o s cju  ; il  au  pcLye  au  tueitte  fou o ouvtayeX^ 
ero  pfouiù  *ÇattûL~  y tant _ auxd)  üouyefi^  ti—  ytcniettu- 
^ ’ eauxS)  y ju'*auxS)  cotpü—  ci—  fontaineXs  y 

duivani—  /e  Menions  y maiu)  tmeui—  ci—  juittance  } cy  . . . 

ARTICLE  XXI. 

Celle  de  dix  mille  huit  cent  vingt-huit  livres  huit 
fils  quatre  deniers  mouuoyfd  ju’if  eu  payed)  au 

eSr'.  'taucfioi l_  y pouo  foutuitute^  cotpa  e)e-  fiutfifi 

entpfoyeti—  eu  fa,  jui  çjyaaààe^  fuo  fl,  i)3 

zÀ'Cafjeoitf’e  y dut  vaut. _ /L  uietuoitt ^ y wiauè  cuitui—  eud 
juittancof)  3 cy  .......  ■ 

ARTICLE  XXII. 

Celle  de  deux  mille  trois  cent  vingt -deux  livres 
orile  fols  fept  deniers  dite  mouuoye  , ju  i(  oj  payeU  a. 
Séant)  Cuéiru , pouo  (e  ptix  ‘de  goo  cotpts—  de-  (ous— 
rju  \( as  fournit _ pouo  fe.\—  ffeX-  9e  cotps  9e  fontaines 
9e  (a  délace-  , Juin  aiti _ fc  nicuioitt ^ maiièemeni—  eud 
juittance  y cy  ...  . ^3 

ARTICLE  XXIII. 

Celle  de  neuf  mille  neuf  cent  vingt  d une  livres 

neuf  fols  huit  deniers  dite - mouuoye-  , ju  \(  eu  payés»  as 
JCoultL-  dhauiainj  , pouo  autnayeX—  9e  fouiSe-Y—  dO 
telle-  pouo  (es  tiyofeX—  , foutnituiedde  cotps  eu  vitoteX-  , 
petceiueut  desdits  cotps,  pojayeé)  ’ iceux , et  auhes  fiais , 
pavant  (e  vnemone , mandement — et—  juittance  , cy  * . 


1082.S.  8.  4. 


ç)ÿZl. 


8. 


ARTICLE  XXIV. 

Celle  de  quatre  mille  foixante  d une  livres  feitje 

fols  neuf  deniers  dite - monnaye,  JU  ’i(  a payes  au  meme  , 
pouo  patetfa—  auotaye.'t—  et _ fouimtuee  pouo  (a  coiiduitt- 
^ ’ eau  depuui—  (e-  èouye^  eu  cottS>  <9e  J^acj  ueùuc  5*5) 
SiouèonvitCc  fuo  f<£  contte-tjcatpc  ~èu  foïJe  y yuaju  aux 

J-ontaineCLs 


14 1117.  17.  10. 


[fo  ] 


ci-contre. 


Ce 


CoutaïueX-  he,  feu  — CfacO)  3 duiuauu.  te^  weuioittS* 3 
tuauèemeuu.  et _ quittaucO  , cy 

ARTICLE  XXV. 

elle  de  trois  cent  trente-trois  livres  cinq  Jols  fix 
deniers  "iitt,  mouuoye  , qu  ’ if  eu  payeC  au  meiat,  3 youo 
yateifu—  01 ivzaye'Z.  faitO—  auxS>  'ç/a'O  3e-  cotytt—heU 
J-outhiueX—  De  JCixetecoutc.  eu.  Se  JCacquehuc  3 duivaut _ 
fc.  uienioitO  3 luaûhemeiiL.  et _ quittancé)  3 cy . 

ARTICLE  XXVI. 

Celle  de  cinq  ccut  foixante-huit  livres  un  fol  fept 

deniers  hue  tuouuoye,  , Cju  ’if  eu  paye'  au  meme . 3 youo 
youiuècX—  emyfoyèdX^  eu  fa  y ofe  h e.'Z.  cotys  Se  foute  fuo 
fe,  CCühl.  Se  dafCoiffCl  , fu  ivaut _ fe—  mémoit  S , 
uiatibemtuu.  et __  quittaucO  3 


i4'H7  >7 


7 


G 


ARTICLE  XXVII. 

?e//e  deux  ce  ut  quatre-vingt  fept  livres  dix- 
neuf  fols  neuf  deniers  Dite.  monnaye,  , eju  \ f au  y a<és>  au 
meme  9 pouo  patei  Y*-  ou  vtayeX^  faites  eu  feu  conduit  S 
~deX^  eaux3  du  êouat ^ De  ~2?ixetecoutt-  3 eu  commeticei) 
‘dejmiJ  fa  potte  <Ste.  Cfatetinç^  yufcju^aj  feu  t/ontainif) 
c)  3 af fiance^  9 duivaui—  c mèmoitej)  9 mandement-  ci_ 


cjuittance  y cy 


Celle 


ARTICLE  XXVIII. 


,tLLt  de  mille  fix  cent  quatre-vingt  dix  livres  feizje 
fols  fept  deniers  l)ite,  mouuoyc,  , qu^if  au  paye  au  meme, 
youo  juateiftu.  ouvtaye.'<L.  faits  eu  fa  coihuittuhe.'Z.  aux 
heyuicu.  C fouye  auCe&outc.  ~èu  muo  3 '‘enceinte,  1)0 
J-oitificationo  , auytes  Se  tau  yfacte'tt - 3i 1 cotcS)  Se  fou 
c Al  anufactute^  ’ auxD  J'outaineX^  De  feu  SPface^  9 

duivani—  fe-,  memoite. ^ 3 mandement. _ et-  cjuiltaucff)  9 cy  . 

ARTICLE  XXIX. 

Celle  de  cent  cinquante- fix  livres  fept  fols  fept  deniers 

^ditemounoye  3 cju  \ t a paye  au  meme } pouo  patei  fs  ouvta - 


r\ 

cou 


fan 

iduife 


ts  eru 
Çen 


xjuiu 


vaut-  fe  menions 


4061.  16, 


5 3 3- 


f6  8. 


187. 15 


:y  • i6ÿo.  1 1 


hijfeieutô  eiuhoitj  heu  fîtes  3e-  cotytu,  qui 
fût—  eauxS)  auxS)  foutaïuea  Se  tau  JPfact . , 
uiau  Jcineiiu.  ei_  quittance.  3 cy  . , 


148116. 


^10^ 

9- 

6. 

7- 


1.  9. 


>•  /• 

7.  7- 

S-  7- 


o 


et autre  part. 148116  it  S J 

ARTICLE  XXX. 

Celle  de  quatre-vingt  douzje  livres  quatorze  fols 

dix  deniers  *3 ite. ^ moiutoy e-  cju  \i  eu  yayzJ)  au  tue  vue. 

jjouo  yateiôf  ouvtayes  cju  J it  a fait—  auxiited  fontaiutû9 

duutaui __  fe  tueiuoite.  y maniement—  et-J)  juittauce*  9 cy  . . yzm  14.  jo. 

ARTICLE  XXXI. 


’ c?V 


Celle 


Ce 


CLLt  de  huit  cent  quarante-trois  livres  fept  fols  neuf 
deniers  Dite.  monnoye , cju  \(  eu  payé?  as  éfearu  SDefpois 
cfonDeuo  , jjouü  foutuitute.  De  zoêinettc.  , JoupapefL.  eu?) 
viiSets.  Se  cuivte.  ausc?  CoittatueX De.  {eu  JiDfacO  , 
Juivattu-  fe  mémoire  , maiulemeiit  et _ juittaucO  , cy.... 

ARTICLE  XXXII. 

-die.  de  deux  mille  dix  livres  dix- neuf  fols  nn  denier 
Dite.  utouuoye , cju’if  eu  payé?  au  meme  , poao  pateifs 
foutnituteX.  faites  auxDite VL.  t/otteaineX _ Juivani _ 

unes  aufxe  mémoire,  manDemeiir.  eu?  cjuittance  , cy  . . . . 

ARTICLE  XXXIII. 

Celle  de  deux  cent  vingt-  fept  livres  douzje  fols  un 
denier  3 Ite •.  monnaye.  , cju  \(  as  y ayé?  au  même.  , jjouv 
jsatcifiL-  ouvrayetL.  , Suivant?  unj  aune,  mémoire? , 
matu) emenu?  eu?  juittauce. ? , cy 

ARTICLE  XXXIV. 

Celle  de  cinquante-  flx livres  neuf  fols  trois  deniers 

otte.  uioHitoye^  , ju’ifau  yayeS>  au  meme  3 jjouo  y ateiù 
ouvtayeX-,  y Juiuaut _ uns  aufxe  utemoitç^  y matufemeut— 
et—  cjuittauctO  y cy 

ARTICLE  XXXV. 

C dit  de  trente-fept  livres  trois  fols  deux  deniers 
Dite,  utouuoye , cju  ’if  as  payé?  au  même  , ^jiouo  jsateiù 
ouvtayes  , Juivaiie.  uns  aufxe.  mémoire.  , maniement-  et? 
juitta.net.  y cy 

ARTICLE  XXXVI. 

Cdlt  de  trente-deux  livresque  monnaye,  cju  Cf  as 
yayz  oj>  Seano  ‘Ceuiyotef et  coufots  } youo  yofaje^ea  cotys 
i)<L^  <Joutauiç_.  duo  feê<L^  l)  iffe'teuteX^  sjr&O  } duivaui—  fed) 
uiemoite  y matu) ement—  et—  juittanced)  y cy 


843.  7.  9. 


2.010.  19.  I. 


117.  12. 


9 . 1- 


37.  ?.  2. 


IJIJ2.6.  u.  9. 


[ fi  ] 


ci-contre 

article  XXXVII. 


CJL 


toy3  , ju  ’ if 


auh 


jiouu  Jiateiù  ouvtayeo  , Juivàu 
maniement-  et-  cjuittanc3  , cy 


uro  auhe  mémento  . 


/C> 


ARTICLE  XXXIX. 

^ ^ lie.  de  cent  trois  livres  deux  fols  quatre  deniers 
lue-  monnaye-  , cju  ’it  <u  yay<&  a,  Stuncoû  jCeJcLve  , 
'joua  jiatetfu—  ouvtayej  , Juivant-  fe-  mémoit3  , 
maniement  et-  <juittanc3  , cy 

ARTICLE  XL. 

Celle  de  trente -fept  livres  quinze  fols  fx  deniers 

lue-  monnaye-  , ju’ilao  yay3  au  mime-,  youo yateiù 
ouvtayeX—,  Juivant _ uru  autxie-  memoite- , maniements 
et—  juittancO  3 cy.  . 


Ce 


article  xli. 


tlLc  de  cent  dix-fept  livres  dix.huit  fols  UteJ 
monnaye-,  qu’lC  aj  yay3  'co  Cfaule-  jCeocfave-  , youo 
pateiùt—  ouveayeX- , Juivant _ fe  memotte- , maitlemeut _ 
ci—  juittaucil ) j+  cy 


Celle 


ARTICLE  XLII. 


-Cll.C  de  trois  cent  foixante  & feiz^e  livres  cinq 
fols  dix  deniers  ClûS>  monnoyej  , yu  \{  aj  yayeb  a> 
Chômait-  Js'affemaiïl  , vouo  vateifa—  ouvtaaeX— 

Y ' û ! 1 ’ 

Suivant-  le-  memotte-  , mandement-  et-  cjuittauce-  cy 


r 37/16  * n ef  jSv 


C.  de  cent  treize  livres  feizje  fols  lite  mon - 


uoveJ  . nu  it  aj  payej  au  meme-  , joouo  jyateittt- 
ouvtayeX—  fiitti-  auxS>  memeX—  eultoitÿ—  , Juivant _ uru 

cy  ... 


C K cwi/tl/mi - KJU.IV 

3 memoite- , maniement—  et—  juittanc3 , 

ARTICLE  XXXVIII. 

Celle  de  deux  cent  trente-deux  livres  cinq  fols  un 

denier  lue-  monnaye-,  cju’ll  aj  yay3  au  mime,  encote 


113.  1 6. 


zjz.  /. 


103. 


37.  1 3.  <>■ 


1x7. 


S76-  y-  10. 


O 2 


1 J 2/07.  14.  6 . 


^Lû 


[ Î3  ] 

et  autre  part • • 

Indemnités  accordées. 

article  xliil 

[a  Joinmt  de fixante- fept  livres  fept  fols  un 

denier  atoenu.  au  coutil  tk  Stance,  que te  Comptante 
„ paulS  jGdcofaX.  GUcuSSauti-  et-  oÆntointS 
Jllouaenot-,  faut,  intemultlstu'lommaye  cause  tans 
tenta—  fieceX.  te.  viyntX.  pao  fv  conshuction»  lu 
LuocTeau  te.  JPinete’coutt-  , qui foutmtleX.  eaux 
auxS>  fontaine  5e  fa»  Mace.  , Suivant-  fe  cjutoces- 
vetêaft1 'eftimation»  , Maternent-  et-  cjuittau.ee.,  cy  . . . 

ARTICLE  XL  IV. 

Celle  de  quarante-huit  livres  tue.  mounoyff  , 
au’ if  eu  faut)  au  Sr~.  fftancoi*-  tfjatêe.^ , jouo 
inlemnitlS  tu  dommage.  cauulS  "tans  feX.  fteceX.  eS> 
Vianet,  U te  tan»  ^ oMatqfvtfte.  fan 
ÿecotfd  ‘te  JontaineX.  , que  fottenu  Lx. eaux  fut,  ta» 
JPfaceS  , Suivant—  fe.  JtoleO--vetêaf  t eftimation»  , 
uiant euteui—  et  quittancé)  , cy 

article  xlv. 

(3 dit  de  trente- fix  livres  tue.  monnaye.  , <ju  if 
a ' paulS  "a,  Sofenf  Sutiat,  fout,  iiïemuitCiu^ommaye 

Jadis  W fa  pièce.  tt , jUS  , f^e  ta»  Utte  te. 

fou  Viffe  , fat,  feu  Çfe  te  cotps  que  patte  feX.  eauscS 
duo  feu  JHaca.,  Sucrant-  t’efumation»  , maniement- 
et  cjuittauctd)  , cy 

article  xlvi. 

e//e  de  quarante -huit  livres  tite.  monnoyeS  , 
^ fonteuieo 


IJ1J07 1 


6 ^ 


G 


payls  'a,  c Antoine,  fïuyo  foutemeo  , jouo 
fou  le’couvette.  tel i.  eauxS  teX.  JoutaineX. 


(ju  eu  ^ c\A.u.toiut^  Gu 

açoio  jclli—  u>^  ~ . . f 

«3. itex.  tau  JPetouqe  eu  tau  CtoixS  , eu  en»  avait,  jette 
fe  niveau.  Suivant-  te.  iFLe'y  tentent- , maniement-  euS 
quittance  , cy 


67.  7. 


48. 


}6. 


O.  O. 


48. 


151707.  1.  7- 

R E VE  N si  N T lefdites  fommes  à ladite  première  de  cent  cinquante- 
deux  mille  fept  cent  fept  livres  un  fol  fept  deniers  argent  au  cours  de  France . 

1 CHAPITRE  VIII. 


* 


[u 1 

CHAPITRE  VIII. 

Sculpture  des  façades  de  tous  les  Bâtimens  du  contour 
de  la  Place-Royale. 

F A IT  DÉPENSE  LE  COMPTABLE  de  la  fomme  de  foixance 
& dix -huit  mille  vingt -huit  livres  treize  fols  cinq  deniers  argent  an  cours 
de  France , qu’il  a paye  pour  ouvrages  en  Sculpture  , tels  que  groupes  denfans , 
vafes  , urnes  , palmiers , clefs  , confoles  & guirlandes , faits  pour  orner  toutes 
les  façades  des  Bâtimens  qui  font  le  contour  de  la  Place  - Royale , ainfi  que 
/’  Arc-de-Triompbe  ,fuivant  le  detail  ci-après. 


SA  VOIR, 

Article  unique. 


NOMS 

des 

Ouvriers, 

DATE  DES 
Mandemcns.  j Quittances.  . 

SOMMES 

payées. 

Le  Sr.  Lcnoir.  . . ^ 

14  Sept.  1755. 

rj  Sept.  1755. 

15457ÜV.  8 fols.  5 d- 

JO  Noy.  1757- 

7v  Dec.  1757. 

1276.  14.  6. 

Le  Sr.  Bclchamp.  . h;  Nov.  1755- 

14  Nov.  1755- 

17830.  1 6 11. 

Les  Srs.  Meny  &: 

15  Janv.  1756. 

16  Janv.  1756. 

17381-  5.  7- 

Menuet 

L16  Juil.  1756. 

20  Juil.  1756. 

34or.  ij.  5. 

Le  Sr.  Doron.  . . ||i6  Aoûc  1756. 

16  Août.  1756. 

5 r5  14-  4- 

LcSr.  Guibal.  . . |!S  Fdv-  W6' 

19  Fcv.  1756. 

18133.  10.  7. 

( rj)  Déc.  1 75 <S. 

19  Déc.  1756- 

3S76.  ii.  11. 

Le  Sr.  Dieudonné. . 

1*0  Juil.  1757- 

Il  Juil.  1757. 

154.  I«.  7- 

7801s.  15.  5. 


RE  VENANT  le  fûtes  fommes  à ladite  première  de  foixante  Se 
dix-huit  mille  vingt  - huit  livres  treize  fols  cinq  deniers , argent  au  cours  de 
France. 


CHAPITRE  IX. 


Statue  Pédeftre  de  L O U I S XV,  Piedeftal  de 
marbre,  coulée  en  bronze  à Lunéville  le  15  Juillet 
1755  ; érigée  le  2 6 Novembre  iuivant , au  milieu  de  la 
Place-Royale  de  Nancy,  en  face  de  l’Arc-de-Triomphe. 
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F Jlï  DÉPENSE  LE  COMPTABLE  de  la  fommc  de  cenc 
foixante  & un  mille  quatre  cent  cinquante  - trois  livres  douze  fols,  argent 
au  cours  de  Prance , qu'il  a payé  , tant  pour  le  Ptedejlal  que  pour  la  Statué 
de  LOUIS  XV,  fumant  le  détail  ci-après. 


SAVOIR , 

Modèle  du  Piedeftal. 

ARTICLE  PREMIER. 

cJaI  Fommc  de  cinq  cent  quatre  -vingt  dix-fept 
livres  huit  fols  quatre  deniers  cubent  au  couu  3e  fftauce  9 
qut ^ eu  eu  eiA^icofatL^  Senne)  il)  leu 


c/iatpcutieo 


ouo  ouvtaqtci— 


en  cHatjienteiiç^  <ju  ’ i£ 


0 


IS6] 

fait-D  au  modefeJD  1) u.  -^PiedeStaf  deD  feu  tStatue 
JL0  7CTJC1)  SJfC'P”,  duivaui—  te.  memoitt^  9 mandement— 
et—  juittauce  cij 

ARTICLE  IL 

Celle  de  deux  cent  trente-fept  livres  dix-neuf  fols 
Jix  deniers  dite^  monnoye^  } cju  ’ie  eu  "pay&  ^ C)eêaftieru 
'Muijieo  y jjouu  ouvtayeX-,  eno  menuifeti  S 

1.  : ....  p > ■ c) 


2)  otoru  ménui, 
1 


u if  eu  fait  audit—  modefe^  y duivani—  fe  memoitiO  y 


niant) entent—  euD  cjuittanczO  9 cy 

ARTICLE  III. 

Celle  de  deux  cent  foixante  & dix -huit  livres 
dix-fept  fols  un  denier  hte^  momioye-  cju  \f  eu  payls> 


eu  tSifvairu  ^Cattée^ 

J 


r° 


uu  ouata , 


ir^ 


fatte^  faits  audirD  modefe  } %luivani—  /L  memotte^  a 


& 


mandement—  et—  juittancO } cy 

ARTICLE  IV. 

.elle  de  deux  cent  cinquante- fix  livres  quatorze 
fols  trois  deniers  *3 ‘te - monnaye..  , qu  ’ iC  ou  payés*  au 
meme-  , pouo  pateifs  ouvrayeCi—  fatt/C-  auiu-5  moite  es, 
au-deCcu  De  ceuxS  jjoite'àu-  as  lo/ttttctC  ptecedeut—  3 
fuiuant  uiu  aufxe  uieiuone  } mandement  et  quittance  y cy  . . 


Piedeftal. 

ARTICLE 


V. 


S 97 


S J 4^ 


lJ7*  J9-  6- 


278.  ’ij.  1. 


1/6.  14.  3. 


tdta  'fomme  de  neuf  mille  neuf  cent  vingt -neuf 
livres  quatre  fols  cinq  deniers  atyeni-  au  coûta  9e  Séance , 
que-  I é-  Comptante-  eu  paySj  auxS>  G^tJ.  aSLique-  euS 
zAhitfot—  y jjouu  ouçtayeXs  eru  maco miette. l-  fiittc-  eu 
feu  coufpLUctLOTU  du  mu  u °de  fondations)  } fuu  fecjue  f fout 
poses  fèdit  JUièdcftai  ei—  /g'O  ytifleX^  De  cfotute  3 /“  içant 
Ce-  mémoire-  , maniement-  et _ quittance- cy 9929.  4-  J* 

ARTICLE  VI. 

Celle  de  quatre  mille  huit  cent  deux  livres  dix  fols 

deux  deniers  iite-  monnaye-  , qu\C  ae>  payeS  au  cfr'. 

CCarCeX—  SJup  tey  y jjouu  ouataye^  De  cfatpen tetieD 
etu  jniotitL-  , cju  ’it  eu  fait—  audit—  muu  De  fondations)  y 
Suivant-  Ce-  mémoire-  , tuauiemeut _ et-  quittaucO  , cy.  4801.  10.  2. 

p 2 16102.  13.  Ç). 


[5-7] 


d autre  part ■ 

ARTICLE  VII. 

Celle  de  vingt  - deux  nulle  trois  cent  quar ante-neuf 
livres  dix-fept  fols  iit<L-  uiouuoyt-  , iju  \(  as  payeS>  au 
oSr~.  Vi((ieti<—  , pouu  foutmtutc-  iu  uiatête  9e  feneSs 
ueceiïattc.  as  (as  couftxuctionJ^uiiuD  S? leheftaf , fuivaut 
(e-  luetuoite-  , maul emeni—  ei _ juittaucO  , cy 

ARTICLE  VIII. 


lèiol*  13  * 


11349-  «7-  °- 


(P elle,  de  quatre-vingt dou&c  livres  hue  mouuoye, 
(ju  ’ i(  a paye  as  CCiettc  JCaf(i7t  s fetmieo  iu  ctofne  ~ie 
CCducy  3 pouu  itoit  9e  ^ écfiatyeuieuu-  iesiits  matlstelis 3 
duivauu.  fe  uiemoit inapte)  emeni—  et—  (juittanecS^  ^ • • 

ARTICLE  IX. 

Celle  de  tr ente -huit  livres  ~î)ite  mouuoye^  3 cju  i( 

eu  jj ay ld)  eu  <id/^icofacu~  Qy4/Cuuieu 3 jjouu  IciVoitute^ePùiti 
tuatdteX^  ^ejmià—  (c,  ctosne^  Juu  (as  JP(adL*-<3Coya(e  , 
duivanu-  (e  tuemoite. - 3 maul  emeuu-  eu-  juittaucCf  , ey  ... 

ARTICLE  X. 


9i- 


38. 


Celle  de  quinze  mille  fept  cent  trois  livres  trois  fols 

itt-  moiutoue-  , au  Ji(  as  vayeU  au  efr' . eSeêafti 

% ■ ’ J <S>  


jtiero 

.f)  > oeuvre  eus  matlste  ^ulit 


%t 

JCecdieu  uiatbtieu  , pouu  uiam- 
jCiehestaf, fuivaut  (e  meiuoite  , uiauiemeutet  juittauce , cy  I/7°J- 

ARTICLE  XI. 

CP  elle  de  cinq  mille  fixante -deux  livres  huit  fols 
enz^e  deniers  ^itc-  mouuoye-  , <ju  \(as  paytS>  as  (a  veuve 
9e  JCou  'us—  dhriey  eu-  as  3'tauçoia—  fFtauçoitt— , JOUO 


fotulj  raitti-*  audit  P lêhciStat \ duivatu-d) 


ouvzacj&Ls  eru  ^jjLomV  ^ 

le  meiuoite  ^ manhemeni—  ei—  cjuittaucif)  y cy 

ARTICLE  XII. 

Celle  de  mille  quatre  cent  quatre-vingt  quatre 

livres  deux  fols  "Dite  mouuoye  , tju\(as  ^j>ayéS>  co  Seau 
i Oefpoia. _ vfoiîieuo  , pouu  fourniture  9e  ctampoud—  ei-5 
(oufoita—  9e  cuivteS>  auiit-  Pie  iefta(  , fuivauU  (Cf) 
mémoire  , maniement  euS  juittaucO  , cy 

ARTICLE  XIII.  " 


joôi.  8.  11. 


1484. 


60831. 


[58] 

ci-contre éo83zfr4'/'8^ 

ARTICLE  XIII. 

Celle  de  cent  quatre-vingt  onz>c  livres  dix -neuf  fols 
OHZje  deniers  °<)ite-  moituoyt-  , ju  \t  eu  yayeP  au  meme-  y 
^jdouu  yateiffeti--  foutuituteX—-  au  meme  tiicltoii— 3 Suivant 
uro  autxe  memoite  cettv^lS*  3 u Gayuoti  fe  g oyj'LatJ 

i jr ÿ 6 . ePee’yfemciit  3e  oÀ't-.  Gete3  ~c)u  16  oÆoutfuiuant. 
oA'C aiu) eiueut^ e o-Ad-,  eÆftiot  ~èiu)it ^oi/y  } et—  (juittauce ✓ 


é ai  2) 


esyoïs 


°ùu 


*tS>  JO 


ARTICLE  XIV. 

tLLt  de  trois  cent  f ixante  & quatorze  livres  un 

/n  A 

j)ayed  au  meme  9 jiouv 


Cell 


denier  °3 ite  mouuoye  y cju  ^if  eu 


au  meme 3 

JouxuituxeAL-  ~àeD  Vittel  eto  cuiute  aiîciii fPièùestaf y 

duiuaui—  fe  me'moitt ^ ceztif.e3  3 u eSr'.  CjüifaffeP  3i 
aA'Cai  1756.  ePee'yfemeut  ~c)e  <±Ad.  GeteJ)  ~e)u  16  oA-out 
fuioaut—.  eAd-aiu)  emeui—  ~()e  cAC.  oA-ffioi—  ~èuc)it  joui)  y et— 
uittauct - au  fias  °()uèii—  23eJj)0ice  3 u meme-  joui)  y cy  . . 


7 


ARTICLE  XV. 


Celle  de  deux  cent  cinq  livres  trois  fols  dix  deniers 

wohhotjc.  ju  iC  as  J)uytS>  au  metuc-  3 jsauu  autte^L. 


7 

article  XVI. 


Cell 


elle  de  deux  cent  quatorze  livres  hitt-  momioye, 
ju’iC  as  j>ay<b  ''as  SeanJ  CPeiahu  JoCheuis  , pou»  feo 
LttzeX-  hôtels  euD  posiez  Juis  &t_  juaàe. . cattoucC.eS 
hui) ù—  ÆihestaC  , Suivant-  Ce.  memoltt ■-  cetttÇÙ)  ‘DcX- 
(Ses.  CuXat  eu  Clffit)  Ce  21  o /lotit.  17 $6.  SCC 
jCetueui—  9e  eÀt.  fPeiéS»  hu  2 oAvtiC  l7$?.  eM.au. 
cdemeHt - 9e  *Al.  oACCiot-  hu  3 o (SejsteutCte.  hue  année-  , 
eu3  juittauceD  au  Caeu.  huhit-  JPettainJ  hu  6 OuoCteD 


tuant— 


7- 


191.  19.  11. 


374- 


<foux.mtilk.eX ^ 3e  ctamyoutx—  3e  cuiute  youu  te  meme 
eiiètoii _ y dutvaui—  uro  aufx(J3  memoixe  ceztif-e3  *3 u (Si  . 
Gayuoro  fe-  il  eM-atte  1757-  SGeytemeue  3e  <J>L. 
ffett'bu.  6 o-Afai  fuiuaut—,  ed'C  atu)  emetit  3e  c-4C.  aÆffiot 
3 u 2 o ïuïie  mois  y et—  (juittauce-  au  tas  *3 iibit  £Z) ejyoïs 
l)u  meme-  joui) 


10/.  3. 


114. 


61817.  8. 


o* 

T 


[ J9  ] 

d autre  part 6x817"' 

Statué  de  LOUIS  XV.  & bas -reliefs. 


Matière  pour  la  fonte. 

ARTICLE  XVIL 


NOMS 

des 

Vendeurs. 

date  des 

SURSTtTE  DE  LIVRES  DE 

SOMMES 

payées. 

Mandemens 

| Quittances. 

Etain. 

Rofcttc, 
Bronze  & 
Cuivre 
Rouge. 

Cuivre 

jaune. 

« 

£ 

I ^ 

£ 

/ 4 Mars  1771 

4 Mars  17  jt 

IfO%  O. 

j 000  0 

. . 0 0. 

jj47I.6f.0d. 

Le  Sr.  Vil  lier*.  . 

< 1 Juin  jjjt 

7 Juin  17;* 

. 0.  0. 

. ..  0 

j 104.  0. 

3714.  16.  0. 

(liAvr.  i7!! 

11  Arr.  i7fT 

. . 0.  0. 

J084.  0 

40  f 8.  19.  0. 

Le  Sr.  Rctel.  . 

J i?Marsi7/i 

aoMari  1751 

7 J J J.  0 

. . 0.  0. 

lojjS.  18.  0.  1 

Bonncvic.  . , 

! jo  Mai  I7ji 

Ji  Mai  17  ji 

J.  . 0.  0 

. . O.  O 

3 3».  0. 

334.  1.10.M 

jo  Mar*  !7ji 

J 1 Mars  1751 

. . 0.  0 

640.  0. 

644.  1.  o.l 

Defpois 

8 /an.  17  ji 

8 Jan.  rr fi 

• . 0.  0. 

• . 0.  0 

«JJ.  0. 

3j8z  9.  4-1 

Vincent.  . . . 

18  Fcv.  1751 

2-9  Fcv.  17 fi 

99.  8. 7.  y 

Le  Sr.  Bricy.  . 

jo  Mars  1751 

jo  Mari  17  fi 

■ . 0.  0. 

H6f.  o. 

. . 0.  0. 

1980.  18.  6. 

Le  Sr.  Charton. 

1 Avr.  J7jz 

1 Avr.  17J1 

• . 0.  0. 

. . 0.  0. 

J8 1.  0. 

JS4.  14.  8. 

Huberc  Thomas- 

9 Mai  i7  jz 

9 mai  17  j* 

. . 0.  0. 

. . 0.  0. 

ii  ?.  0. 

II?.  IJ.  1. 

Dtipuy.  . . . 

6Nov.  17*4 

jNov.  17J4 

. 0.  0.. 

JO.  0" 

. . 0.  0. 

JO.  tf.  J. 

Le  Sr.  Dofquet. 

ij  Jan.  17/ï 

J Fer.  17  f ç 

646.  e. 

J 000.  0. 

. . 0.  0. 

47^0.  11.  0. 

Le  Sr.  Guibal  . < 

14  Sep.  17  JJ 

Sep. 17 J5 

J 84.  0. 

. 0.  0 

IJ38-  "4 

Ij6t.  14.  •. 

( 

10  Sep.  17  f< 

lo  Sep.  1 7j é 

♦m*  0. 

. 0.  0. 

7*7-  4 

J4U.  17.  7. 

£8  8 7.  0. 

94;o.  J_ 

7<8J.  0. 

34ozi  7 

Main-d’œuvre  de  la  Statué. 

article  XVIII. 

Cl  *J~0  TTLÎTL  & de  quarante  (ft  un  mille  Hures 


atyeitt_  au  coutt-^tL.  Stance.  , jue  U V^outjst 

tlUXj)  (Ses.  CjuivaH  ez_  Gffîù> , j)ouo  fa  tuaiu-i  ’ceuvte* 

3e  fâiite  Statue,  feu  tefie^J  et — oiuemeuJ  9 te  fativ  emcnt 
aj>  foj>  convention!)  <Paite_P  avec  euxj)  9 et _ Suivant-.  f<ff) 
cetti^Lcat^  3e  oÀ  L.  fïetfS)  maniement  cl.  cjuittauceJ) , cym  41000. 


ù Cl 


omptaffe  cd  yciyé 


8^6^ 


o.  1. 


141899.  8.  j. 


[ 6o  ] 


ci -contre 


Celle 


article  XIX. 


141S99  8 “r  7^. 


^ Le  defix  mille  livres  dite-  WOhho'1 <l. , qu  ’lf  a paye1 

aux  mîmes,  pau  <Ç9tme  Se  jtatXcatlonl  )u  eux  accotè'ee 

Pau  ô.  JH.  duluanv.  cettifcam  de-  Jt.  fPe’Jd  , 
■mandement-  eud  quittancé)  , 


7 


600O. 


O.  O. 


Ouvrage 


O. 


*es  différens. 

A R T C L E XX. 

oc-  Cl  tfomme  de  deux  mille  fept  cent  fixante  livres 
atyeuud  au  coûta—  Se  fFtauce-  , que-  fe-  Comptaffe-  eu 
J^a-peJ)  au  e£~.  oAnciauxd  enttepteueuu  Se  fa  ‘Vettetle 
Se  JPotcieuxd , pouu  ^ ’outnitute-  h es  f tiques  neceSSalteu 
eu  l’eu  ïecoHJnucticmj  du  fourneau  ■ fe  e!R_ol  ayant-  fienu 
voufu  ptetidte  cette  ^jjattie  au  fort!  compte  , pouu  tudetu- 
uiseu  fe.HU  Sts.  gulfaf  eu3  CfflÙ)  Se  feu  jette-^u 
cpotemieo  foutticau  , D ont  fa  mauvalfe  quafité'deJ  f tiques 
ne,  put—  douteuio  feu  ^jtatïde-  cLfeuu  3 a feu  pouu  feu 
fouttu  deX-  matieteu  , dutvant-  fe  memoite- , mandement 
etd)  cpuittancO , cy 1760. 

ARTICLE  XXI. 

Celles,  mille  quar  ant  e-fèpt  livres  neuf  fols  huit  deniers 
hite-  momtoie- , qu’if au  payéd  eu  J/Pcofas  Seaudidleu  , 
jjouu  ouvtayeK-  en!  chatpeutetlt-  fait*-  j,ouo  tlteu 
fadlte-  'Statue  foc  tu-  Se  fa  Jontef)  'eu  JCuue'ulffe-  , pouu 
fu  conduite-  duo  feu  JPface.  - SCoyafe-  'eu  J/Pucy  , 
duivanud  fe-  memoite-,  mandement _ et-d  quittance-  , cy.  I047.  9 ■ 8. 

ARTICLE  XXII. 

Ile  de  cinq  cent  une  livres  cinq  fojs  quatre  deniers 

’Phted»  mouuoitd  , ju  ’lf  eu  payld  'ou  ffofep! î Sacquoud 
datons,  pouu  façon!  eu.  foutultute  du  cfiatlot  fuu  fequef 
on!  eu  conduit-  fadlte  3^iy  ute  députa—  JCuuéviffe  jufaues 
duo  fil  1 te-  Jldtace-  - SCoyafe - ‘de-  J/Cucy  , dulvauud 
fe  me m oit  S)  , maudentenud  eud  qulttauctf)  , cy 


C 


ARTICLE  XXIII. 

Celle  de  cinq  cent  quatre-vingt  fix  livres  cinq  fols 

dite  monnaye  , qu’  If  au  paye' 'au  Cme  JHldef  matecLf , 

q ! 


joi.  j. 


ijnob'.  3.  7. 


[6.] 


d autre  fart. 


1 ‘,7âv 


'J30UV  ft-  ftttaejt  cfanoi—  3 Suivant  ù metuottc , 

luaiiDeweui _ tu3  quittaucO  , cy 


r 

ARTICLE  XXIV. 

\dh  de  trois  cent  -vingt-quatre  livres  neuf  fols  neuf 

deniers ‘dite  tuottuoie  , qu’ida  paye  'eu  SCemy  Settutteu , 


I/lloS 

/S  6.  f.  o. 


e. 


pouo  ouvrages  eru  J ettutene  ju  * if  eu  ^iit  audit  cfariot 
J uivant—  /o  memotte  t mand entent—  etJ)  juittaucS) ' 9 cy. 

ARTICLE  XXV. 

Celle  de  fix  cent  quatre-vingt  fept  livres  dix- neuf 
fols  cinq  denier s dite,  monnoie^  3 ju3it  eu  payéj)  eu  Cjuit- 


urniture  De  ca  fsfeXJ 


t aume c cotdieo  3 ^j)ouo  fou 
tant—  pouo  tireo  faidite^  Statue.  De  (ou  t fo 


itdaq 


^ gjouu  tireo  ladite QJtatue  ae  leu  Oontc^  t jiie  pouo 
{eu  fuspendtc^  fuo  /L  cfatiot  jui  fou  conduit—  eu  oJ/ancy 3 
Juivant-  fe  mémoire  Mandement—  et - juittancS)  3 cy  . . 

ARTICLE  XXVI. 

Celle  de  neuf  livres  dite ✓ momtoyt ^ ju*  if  a paye, 
eu  gafpati)  Vit?  tôt  foutfieo  3 pouo  fourniture  De.  Siamois 
aux3  cfevauscS)  cjm  ont  mette  fadite  Statue  eu  oéSaucy  3 
Juivant—  fe^  memoite*  > mandement—  euJ  cjuittance^  3 cy. 

ARTICLE  XXVII. 

délit  de  quarante-deux  livres  deux  fols  trois  deniers 
dite-,  wonnoye^  y ju}t(au  payeJD  au  Sr'.  Gfahianu 3 pouo 
fourniture^  De  Juif  et—  vieux-oings  pouo  gzaWeu  fedit— 
cfatiot  y f uivant  fe  mémoire  3 maiidement  et  juittance  y cy  } 


Celle 


ARTICLE  XXVIII. 


paylj)  au  Sr'.  Cjouvetne 


t de  trente-fix  livres  , 'dite  monnoie  ju^ifcu 


pouo  fourniture  De  madtie \ 


et  autres  ouvrages  pouo  a&Juteo  {e  pont  De  St.  cJ/ÜcofaS  3 
fors  du  papaye  De  ladite. c Statue  y f uivant—  fe  mémoire  9 
mandement—  et  juittance ^ y cy 

ARTICLE  XXIX. 

/D  11 

tLlt  de  fept  cent  quatre-vingt  douz-e  livres , hite 


314.  9.  9. 


68/.  19.  j. 


o.  o. 


41. 


36.  o. 


ju  il  a paye  eu 


2)  11 


ipatge  et  cousots  voituriers 3 

pouo  ij-jSpj.'  o.  0. 


. [fe] 

ci -contre.  , 


{°“£ 


\outnitute 

t 

Ù llitlUOl 


Be  cfie  i 


fixité  (Statue.  *3 eyuis  jCuuevifft*  'aj>  c d/aucv 

«3 


autour  youo 

O CU  ljr 


te-  j uiaudeuieuuB  cz_  juittauce  3 cy 

ARTICLE  XXX. 

Celle  de  dix  fpt  livres  fept  deniers  “Dite  Mouuoyt,  , 

(j u if  a yay  <15  Æ?  £Z) ematteauoçj)  wa.ttcf.af  3 youo  uuff) 
J...  > 'P  n * C\  • *cv- 


/ 


lyttuvt  ju  \f  avoiu.  faite^  youv  cotîiuite^  faùite  Statue  3 


Le  tuamoite 


mandement  3 eu  juittauce c 3 cy  , 


Celle 


ARTICLE  XXXI. 


'CLL&  de  treize  livres  dix -huit  fols  huit  deniers 

°()ite^  uiotiuoyc*  3 cju  if  a yayuB  eu  Jfeouatù  (Juife  voi- 


pouu  ^ outuitute. c 3e  fes  cfeuauxS)  pouu  au)eo  eu 


tutieo 

continue,  t, ’àèite. , 


St 


tatue  àj>  odCauc 


7 


K»J>  (3 


memoitc , , mcuïècmeni^.  et _ CjuittciucU  , cy 


CelL 


ARTICLE  XXXII. 


Celle 


ARTICLE  XXXIII. 


7- 


ARTICLE  XXXV. 

Celle  de  cent  foixants-lmit  livres  dix- neuf  fols  deux 
deniers  2 lie  moiuioye  , tju\i  a paye  au  Sr~.  cALutùt  >_ 


IJ3804  *■  O1'  o^v 


cou2mtcS> 

iuivauuS) 


elle  de  deux  cent  une  livres  douz^e fols  on&e deniers 
"3 ite  utonnoye,  , cju  Cia  yayej)  eu  Cfaudc*  c À'Couyeo  uB 
yfatxeuo  3 youo  ouvtayed  eu  y faite  Jaits  «_>  {a  fatajuS) 
coujtxuite  fuo  fa  SPface^,  3 youo  faciftev  fdX^  ouotiettu, 
emyfoye'ei—  eu  ci^efer'  eu.  taytéer'  fahitz*  Statue  y 
■duivaut  fe  memoite  3 maniement  et  quittance  3 cy . . . . 


rôLLt  de  huit  cent  cinquante- quatre  livres  dix  neuf 
fols  "iitt  mouuoye  y cju  \f  a yaye  au.  Sr'.  (Jetyone  yeiuhe  3 
youo  ouvtayeti^,  ew  yeiutute  et  ftou^e  3cj  juaht  f^yutdX~, 
(jui  Joui-  aux  auyfeX^  ~èu  yiedejtaf  3c-  fadite^  (Statue  3 
j,uivaut  fe  memoite. 3 3 maniement  ei—  juittance  3 cy . • . 

ARTICLE  XXXIV. 

Celle  de  cinq  mille  cinq  cent  onz>e  livres  un  fol 

huit  deniers  *3 itt c mouuoye - cju  \ f a yayeS>  au  Sr'. 

Jfamouo  fettutieu  3 youo  f<£is  ytiffeX^  3e  fetmetutt. 1-  hS) 
ffèite^  Statue  et—  c)u  pieieftat , fu  ivaui _ te,  mémo  ite, , > 
maïuieweuc-  cï_  juittauce. 


79'- 


17.  o.  7. 


13.  18.  S. 


loi.  il.  ir. 


8/4.  19.  o. 


SS11- 


1.  8. 


r 


161x84.  IX.  10, 


[63  } 

à autre  part 

pouo  ourta^üL^  eu  uiaçouuetie  ^ aitd  auxS>  muts  ^ e <Çou- 
datiou  ~àu  jneùejtaü  , Suivant  Iç^  uietuoiiL*  , ueaudetueuc, 
gL.  quittance ^ y cy . . . . 


î 61184""  ut  I0Sv 


168-  19.  z. 
161453.  11.  o. 


R EVE  N A NT  lefdites  fommes  à ladite  première  de  cent  foixantc 
& un  mille  quatre  cent  cinquante -trois  livres  douze  fols , arpent  au  cours  de 
France. 


CHAPITRE  X. 

Portes  - ST.  J TAN  1S  LAS  &-S  T*.CaLcI  HERINE  ■ 
acquifitions  de  maifons  & terreins  pour  leur  emplace- 
ment ; Ruë  S'.-Staniflas  en  droite  ligne  de  l'une  à l’autre 
Porte  & Ruë  Neuve  ouverte  de  la  Place -Royale  à la 
Primatiale. 


Fait  dépense  le  comptable  de  la  fomme  de  cent 

foixante  - trois  mille  fix  cent  foixante  - huit  livres  onze  fols  argent  au  cours 
de  France  , quil  a payé ' 3 tant  pour  acquittions  de  maifons  (V  terreins  pour 


[ 6 4 J 

les  emplacement  des  Portes  - St.  J TA  NI  S LAS  & - Ste.  CA  P HE  RI  NE 
Rue  Neuve  de  l’angle  de  la  Place  - Royale  à la  Primatiale  , (ÿ  indemnité s 
accordées  à ceux  qui  ont  fouÿert  de  ces  emplacement , que  confruttion  defdites 
Portes  (£  Rué  Neuve  , ainfi  que  pour  l'allignement  Çÿ  le  nivellement  de  la 
Rué  St.  Stanijlas , paftant  fur  la  Place  de  l’une  à l'autre  Porte  , murs  de 
terrajje  Çf  abaiffernent  des  autres  Rues  about ijfant  fur  celle-ci  , le  tout 
fuivant  le  détail  ci- après. 

SAVOIR , 

Acquifitions  de  Maifons  & Terreins , & 

Indemnités  accordées. 

ARTICLE  PREMIER, 

cJScL  J'ommc  de  dix-neuf  mille  livres  atyeni—  au 
coûta—  de  oVottaine  s fai  J nui  eu  cefui  °de^  tance  ce  fie, 
de  quatorze  mille  fept  cent  neuf  livres  treize  fols  fix  deniers , 
cjue^  fe-  Comptai?  fe  eu  pay <lD  eu  -Miette,  éVhatoru 

<)c,  c éVeuvtotU  Coufeiffev  *3 il  <ffLoi  y eut _ 'eu 

<lAC  oztieu  au  Æ tfemeni—  ^c-  ovi'Cetv  y et _ eu  *AL£> 
c/l  une-  oÆyatfe-âK-ofc  9e  Sfou^e  Jo  u lépoufe,  y rjvouit 
{e  ptix  ptincipa  n:  une  maijoru  9 yatdin  y coud  temife 
ecutieX-,  y c- fontaine  3 puita—  et _ ^dépaiïdanceX^  dituea— 

'eu  o/Vaucy  y faille  - neuve ^ au  faut-  Qe  {’ &fp  fanai) c-  fuo 
t a pface^  °dc,  S tevt^  y fe^  foui) 3 téynam _ fe^  fotty  ^3 
jffaccjuéduc  J-ontaineX^  3o  fa  ^ iffe^  j etVde  pattie. U 

du  tetteiru  poéSedcS1  pav  fe  . JPietze  Sdupont-  • ce  fui 
du  jatdiru  attenant _ eu  faditt u maijoru  3 vu-cu-vu  fff) 

Couvent—  ^dej  N?,  t£*ô  g AdriuiuieX^  j (cle.fU  temifeX^  euD 
ecutie?  adoMeed  au  tetteiru  ou  fiai  ffeo^u  ef7^.  £Z dtdiou^ 
ainài  jue^^c,  (y enttee^  3c-  fàdite-  maijoru  et-  tetteiu  cru 


avant—  3 /c-  tout— 


vendu  cru  toutes 


ptopt 


'ett)  eu 


pav  fefb  ite  dVL  eu  2)  ante  *3c-  o/Veuvtoru  duivant  /c- 
conttact—  patâed)  devant—  ffeêvtef  o/Votaite^-fP^oyaf  'eu 
jCuneviffe  fe  23  <zÀ/Cai  j et—  mandement—  e)e u feu 

o/PC.  fe^  Que  OiSofndki  dudit-  youo.  2Danô  fejjuefx — 
rnaifon  y tetteiru  et  dépendance?  ont  été ptu  46 pieel  ^ 9e 
toi  9e  ptofoudeuD  pouu  pattie  de  f’empfacemeut^e  fa  tue 
et  potte  tS \ Stanufa?  • fe  futpfuj  ayant  été  vendu  au 
Cfentiffatxe  paü  contiact  tecu  pav  fedit  ffeêvtef  c 
fe  2yCdûdit — mou^e  oél'tat  t duivattt—  cju^ifeft—  e> 
au  Cfapitte^  IV fa  recette  du  ptejetit-  compte,,  cy 

r 2 


aite  y 

t 

énoncé 


I47°9  13 

14709,  13.  6 . 
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d autre  part. 

ARTICLE  IL 


14709 


<r  6 A. 


(t lie*  rie  mille  cinq  cent  libres  atyeni.  au  coûte  'de. 
Stance  , ju  \t  a payés  'eu  Claude.  Viffezmin  méuui- 
Jieo  as  o Véucy  } pouo  le  ptixS>  eu.  dédomayement  3 ’uuc 


a cotitte 
t.  j 


-ejcatpc,  ~c)u  fotolS)  heS* 


fa  \fft  • et—  jui  <u  ete  ^ cm o fie  pouo  p otmeu  fa  tue  Q&t. 


tStauisfas  3 Juiuauu  fe  teyfemeut  ei _ estimations  J tuau- 
’èemeHt—  et—  juittauce. ^ 3 cy  . ..  


Celle 


ARTICLE  III. 


it  de  fept  cent  fixante  £7  quatorze  livres  trois 
jois  quatre  deniers  Vite,  monnaya  , cju  ’it  au  payés  'au 
Chine  Zdefeau  veuve  d u nommés  eAi-aiclal  s pouo  feS> 
ptixS)  eu.  indemnités)  “3  ’uue.  maijon  cju  ’eflc.  avoir,  'eu 
CCaucy  ptoefe.  l’ éopital <S t.  Seauéde-hÙieu  , eu.  oui  eu 
etej)  démolie pouo  fotmeu  (a  eu'e  o9te.  Catéetine . , Sui- 
vant. £ estimation  du  (fi  Centillahe.  cA.ee/iitectcS) 
cr\  . cy  3 

Mandements  cz_  juittanct c 3 cy 

ARTICLE  IV. 

& lit  de  quatre  cent  cinquante -trois hures  dix-huit 
fols  neuf  deniers  dite-  monnaye  , cju  C£  a payé  îu  CLtfcs 

euS 


774-  3.  4- 


Cofiru  jaediuieo  , pouo  indemnités  3 JtJ' atê taK- 


feyumeX-,  cju  if  açoit—  èautu-  un 


(S te.  Cat/ïci 


Jü  u)m  JJ 


toefe^  fa  pottt* 
y 


)te.  'Catketine  3 et  jui  ont  e'te  îettuita  pao  t ' emplacement 
de  fa  toute-  jui  conduit  Se  ladite-  potte,  au  pouuS 
d füey  , Suivant  fa  tecoituoiSSaiice  des  nommés  3\.of£iu  , 
cAtalté  et  cSaùyuy jaédimeu mandement  et  quittance  , cy. 


Celle 


article  v. 


45 T iS.  9. 


ô de  vingt  mille  fept  cent  quatre-vingt  dix  livres 


rn  denier  ‘dite  monnaye-  , Cju  ’ il  a pay'e  , Savoie  ; ce 


de  quatre  mille  fept  cent  fotxmte-neuf  livres  quatre  deniers , 

L S°fef  VauUut  Iavnlt0  i de  trois  mille  huit 

cent  quatre -vingt  quatorze  livres  trois  fils  huit  deniers, 
au  uommeS ) féinj  éoulauyeo  ; ceffe  de  cinq  mille  trois 

CC'cl  dix  - huit  fis  deux  deniers  > as  daccjueX-, 

eSCafucLno  taillandier ~ ,•  celle.  de  quatre  mille  huit 
cent  trente-huit  livres  treize  fols  dix  deniers  , 'as  oÂiicU 


fettauu  ; ce 


cinq  cent  cinquante. 


fipt  174)7.  «5-  7- 


[66] 

ci- contre 

fept  livres  huit  fols  deux  deniers  àj>  3canj>  eu!)  SoJ’ejsf 
iAt  atc  U;  celle  de  fept  cent  Joi xante  -fix  livres  huit  fols 
fix  deniers  , au  dr.  dapuy  Gouseilleo  3e  C fCo  tel ~ De- 
CCille^  De  c id/aiicy  ; et  cuflnj  celle  de  fix  cent  cinquante- 
trois  livres  fept  fols  cinq  deniers > auxhitoL-  Seara  euD 
Sofepl  alfl  atc  fat 3 te  tout—  atyent _ au  coûts-  De  IF, tance 
jaijam _ eiifciuêle^.  celles  fujlite^  de  vingt  mille  fept  cent 
quatre-vingt  dix  livres  un  denier  3 hte^  uionuoye , pour 
/L  ptixS*  ptiucipal  ci—  iiu)euimtecL~  lies  tetteius  eu  euxS> 

’t<b  3 emoheX^ 


I7437fl'  l5J7SK 


appattenaiu  ; ci _ 3e,^  maijoutu.  ijui  ont  e 
p oui)  fotmeu  l emplacement  le  la  tue  çddPuve  ouvettid 
l)epuiùi—  l anylç^  3o  leu  dlPlace^-CFCoyale^  judeju^eu  feu 
dùtmiatiaie  3 duivam _ C eftimationo  t maniement—  3 

àe 


quittance  et—  couttai _ 


y 


L ejtimationo 
v / 

ptoptietes  joiuttt— 


ARTICLE  VI. 

Celle  de  cent  cinquante -quatre  livres  Jeirce  fols 


huit  deniers  niouuoie. u 

FFColt  _ t 

‘ 3^ 


pi  il  eu  payeJD  au 
nie)  euuutlS)  les  mate'tiaux 
au  J il  avoit—  vtoc/ic 


fou»  tz  j)tixS)  et 


latapie^ 


avoit—  ^pptocru c 
'émoi 

le  tellement— 


V 


10790.  O.  I. 


,s 
dr 


et — ejui  eu  etéd)  lemole^  pour' 


'jeti— 

^jjtoveuaui—  d uitt u 
rypotte^  oft.  cS tanidlad— 
fotuiet)  C avenue  De.  lalitcu  poztc  3 f 

tuaild eiueut  et—  ejuittauce  cy 

ARTICLE  VIL 

Celle  de  mille  cinquante  -fix  livres  fept  fols  htO 

monnaie - 3 (j  u * il  ou  paytS>  auocD  veuve  et—  aetitiets  De 
'feu  Cm-  dr.  c Aleuuei-  pouo  tue) emititej)  De  pattie u De  leu 
J onj)  lui  eu  l)emoli<u  pouo  fottueo  l' ouvettute^ 


1/4.  16.  S. 


De  leu  tue  pu  afjoutii—  eu  leu  ^jjoztiu.  (S.  cS tamslats—  9 
duivani—  C cdtimationj  3 u dr.  oÆutoiue. ^ cÆtchtectç^ 
meule) cmeui—  et - cjuittance ^ cy 

ARTICLE  VIII. 


io;6.  7. 


[67] 

et  autre  part. 

ARTICLE  IX. 

/ 3 / / 

CL  LC  de  quatre  cent  deux  livres  onzje  fols  quatre 
deniers  dite*  monnoie  s cj  u.  \C  eu  payét).  au  dr'.  c £afond  y 
^jjouo  Ce  ^pzixS)  et l_  indemnité^  J une*.  otnme c-  15  vctyeï 
3 y pied  0 pouceX^*  *3 e tezzeiru  cju  ? ono  fui  eu  peu  pout ^ 
fozmeo  Ca.  cfiauttée  jui  va°de  fa  c/oface**  De  Cjtéve^  eu  Ccu, 
poztc*  <S.  <S tauuCatL*.  y daiu  CacjueÙt ^ indemnités  fonut) 
coutpzu  2 y atCieXL*  edpaCietd  3 tzou  pfaucCes  d : ajpetyeâ 
ez_  iinj)  cazzeau  Q ’ azticnauxS  duivauut)  C* estimation y 
Mandement  ei _ ijuittaucf)  y ey 

ARTICLE  X. 

Celle  de  mille  huit  cent  quarante-quatre  livres  dix  fols 
dite*  monnoie*,  3 ju?iC  eu  payés  auxS  Cézitieztc**  De  feue 
eSpCadawe^  De  éd\^eCouc/ïeu  y pouo  ^jjzix  et**  indemnités 
du  tezzeuu  eut)  Catimeuut)  eu  etC  appaztenauut)  eut) 
cjui  eu  étédcmofi  eut)  compttùu.  pouo  foz 


40249  18  ^ 2 ^ 


tmeo  Ca  iiouve 


CCe*. 


chauMee*  depuis _ c ^pCact*  Dz  Ozeve**  eu  Ccu  jiozttf) 
sSt.  (éétanuCaeL^  3 duivain*.  C) eJtimationj)  y maudemeuut) 
eiS 


juittauce**  y ey 


ARTICLE  XI. 

CLLC  de  fept  cent  dix  livres  treize  fols  huit  deniers 

ipouut)  y pouo 


edi 


^Itc*  WOllUOlCr*  CJU  ’ iC 


ptixS 


eupay 
ndemnitét )<~d  * uut*. 


éS  au  dr'.  C/Dupouut)  , 


pied  De  tezzein  cju  ’ ono  Ci 


cjui  va  de 


C’a, 


ommee**  2 3 vetydX**  8 y 
pouo  fozmeo  Ca  cCauMte 

“ r° 


^ jjCace. 1*  De  Cfzcve  dj>  Ca  pozte*.  <S.  tStaniéCa 
ind> 


edtimationo  s mandement  cz_  (juittauce**  y cv  . . 

ARTICLE  XII. 

Cllh  trois  cent  quarante-fx  livres  fizje  fols  huit 
deniers^ ite*  monnoie**  y JU  ’iC  eu  payeS  au  meme*  3 pouo 
indemnités*  du  muu  De  fon  yatdin  cjui  eu  etéS  démoCi  eu 
caufe**  de*  ladite**  cCauMcc*  y duivani _ tu  zéyCemenut)  3 
uiaiid emeut  eut)  juittauce  y cy 


Cil 


ARTICLE  XIII. 


*cLLc  de  deux  cent  trente -deux  livres  cinq  Cols  un 
denier ‘"d itt*  monnoie  3 (ju^iCeu  payés  'eu  Ccu  veuve  ^Jdiat, 
pouo  Ce*  pzixS)  ei*.  indemnités)  *5  ’uttt*  Cazajue**  ju’ette* 


401.  Il-  4. 


1844.  io'  o. 


710.  13. 


346.  1 6.  8. 


4 J J/4-  9 ■ 
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43/J4  * 9 ' 


i o ^ 


ci -contre 

avait—  jiiocfîc.  (’ fioÿitat  St.  Seanj-Se-S)ieu  , et—  cjui 
I CD  CtcS*  3 emo  ùe^  joouo  ^ooiuei)  feu  tue.  3e-  feu 

cl)  te.  Cat/ietint^ , JuivauuD  /e-  te'ÿ  fement mandement-J) 

€l - jttittanc^  , cy 232..  ^ T 

Conftrudion.  43786-  h-  u. 


NOMS 

des 

Ouvriers. 


DATE  DES 

Mandemcns.  J Quittances. 


ART.  XIV. 

Maçonnerie. 


Le  Sr.  Ancoinc 

>*  J'>n  175  S- 

19  Juin 

1745* 

15S+ 

liv.  1 f.  S d. 

■9  Jilil.  1 S 5 5. 

19  Juil. 

*7-5  5. 

68  9. 

1 1. 

S- 

( 

1 3 Nov.  1755. 

14  Nov. 

I7S5* 

I9Z4Î. 

9. 

1 1. 

! 

13  Nov.  1755. 

Idem. 

iSîPl. 

1 1. 

2. 

Le  Sr.  Gcndllatre. . 

/30  Noy.  1757. 

7 Déc. 

1757- 

1487- 

17. 

1 r. 

jzo  Dec.  1757. 

zz  Déc. 

1757- 

7 63- 

*3- 

8. 

f 

Idem.  . . . 

Idem. 

119. 

J3- 

4- 

l 

Idem.  . . . 

Idem.. 

414. 

8. 

2. 

Le  Sr.  Poirot.  . . 

zt  Janv.  1757. 

zi  Janv. 

1757. 

G064. 

79. 

1 1. 

Dubreüil j 

r^. 
5— v 

> 

0 

£ 

G Nov. 

1757- 

968- 

10. 

r. 

15  Fév.  1 7} 7- 

1 9 Fév. 

1757' 

10823. 

7- 

0. 

Idem.  . . . 

Idem. 

499. 

18. 

7- 

, 1 

10  Janv.  1758- 

15  Janv. 

175  s. 

163  1 1. 

16. 

10. 

Idem. 

2571. 

1 1. 

Le  Sr.  Mutlot.  . . 

5 Mai  175  s* 

G Mai 

I75«. 

9753- 

0. 

1. 

j 

4 Nov.  1758. 

6 Nov. 

17555- 

2519. 

19. 

' 0. 

G Dec.  1758. 

7 Déc. 

1758- 

30. 

18. 

G. 

V 

to  Janv.  1759. 

1 1 Jany. 

1759- 

397. 

19. 

11. 

ART.  XV. 
Cbarpanteric. 

2 z Juin.  1756. 

z 5 Juin 

175  <5- 

489s. 

8. 

11. 

Le  Sr.  Duprey.  . . , 

Idem.  . . . 

Idem. 

3027. 

1 1. 

1. 

10  Mai  1757- 

zo  Mai 

1 7 5 7* 

440(5. 

8. 

9- 

ART. 

XVI. 

Couverture. 

19  Déc.  1756. 

1 9 Déc. 

!7S«. 

950. 

4- 

0. 

Liébault 

.zo  Janv.  17 5 S. 

13  Janv. 

I7S8. 

5!Z. 

9- 

0 

to  Oét.  175s* 

O 

rt> 

o 

I758- 

1 39- 

16. 

0. 

ART. 

xvir. 

Plomb  & Per  blanc. 

Ve.  Bricy& François. 

zo  Déc.  1757. 

zz  Déc. 

1757- 

230. 

5- 

(5. 

François  François*)10  Janv.  ï755>« 

1 1 Janv. 

1759- 

M3- 

i(5. 

1. 

23  dudit.  . .. 

29. 

4- 

\ 946/9.  8.  6. 


11330.  8.  9. 


1601.  9. 


413.  9.  r 1. 


s i 


1/1791.  1 1.  1. 


2 


d'autre  part. 


[*9  ] 


1/1792. ii  * i ^ 


NOMS 

des 

Ouvriers. 


Mougeot.  . . . 

Contrifî'ont.  ...... 

Thomas  &c  Delpac 

Le  Sr.  Lamour.  . 
Voynanc.  .... 

Dcvarcnncs.  . . . 


DATE  DES 

Mandcmens.  J (Quittances. 

TiTF^TTir 

Plâtre. 

17  Avril.  1754. 

Idem  . . . • 

30  Sepr.  1757- 
Idem. 

tojanv.  17^9. 

A R T. 


SOMMES 

payées. 


1754 


0 Avril. 

Idem.  . . . 

1 Octo.  1757 
Idem. 

1 1 Janv.  1759. 

XIX. 


Mcnuijerie. 


1 9 Déc.  1756. 
11  Juil.  1757- 
7.  Nov.  1758. 
758 


g 


Timorhé  Priey 

Claude  Lefclave.  . 
[ij  Gafpard  Bolïu.  . . 


19  Déc.  1756 
zo  Juil.  1757, 

'<  6 Nuv.  1758. 

( <>  Déc.  1758J  7 Déc. 

IART.  XX. 

Serrurerie. 

^ 17  Mars  1758.  29  Mars  175 s. 
| 28  dudit Idem. 

h ART.  XXI. 

I ! Vitrerie. 

<15  Fer.  1757.1/9  Févri. 

<17  Fév.  1719.(17  Fév. 

ART.  XXII. 

Peinture. 

Çjn  Mies  . 7 S 5 * j 5 1 Mars  I7SS-I 
^ 1 1 Ju'l-  1 75 S.|  1 7 Juil.  1 7j s 

jj  art.  XXIII. 

j Magique. 

fio  Dec.  1757.I11  Dec.  1757, 

Y Idatn Idem.  . . . 

Il  ï dudir ' 8 dudir 

Jjzo  Mars  1758.2.3  Mars.  1758. 


89. 

0. 

7* 

6-64. 

17. 

9- 

1065. 

19. 

8. 

79- 

8. 

6. 

388. 

8. 

7- 

80. 

t. 

5- 

99. 

1 . 

10. 

88. 

1 1. 

9- 

3 11. 

1 1. 

1 1. 

1674- 

1 3* 

6. 

4015. 

ro* 

8. 

180. 

6. 

5 • 

1 17. 

16. 

6. 

87- 

5 • 

4- 

57s. 

1 1. 

5- 

Ouvrages  diflférens. 


ARTICLE  XXIV. 

cddcL  Jo  m tTLt  de  quatre-vingt fix  livres  huit  fols  qua- 
ire  deniers  argent  De  France  cjue  Ce  C ^otuytaCCe  a paye  a* 
Sean-aCouU  CJtiJoit  yatcfiuteu  -,  j)ouu  foutmtute^  ' atêteX^ 
^tuitiets  ~èauJ  Ce  j atl) lu  3e  (’ 'Kojgiti.it St.  Seaii-De-i Z)  ieu  * 
juiuaut  Ce  mémoire  , tu  a tu)  entent  euD  juittanctS)  3 cy  . . 

ARTICLE  XXV. 


CelL 


t de  cent  feiz.,e  livres  deux  fols  fix  deniers^  itf) 


mounpie  j cj 


u iC  a yayz  Qed/CcoCaJ  1 


, gouo  fout- 


uitute-  3e  cdatiitifdeX^  Ita-iuc-  fectii—  jatihno  3 fuivauug 
t'L.  mcinoite-  3 utaudctueUL.  et_  quittance-  , cy „ 


11  S/. 


S/3- 


if  1. 


0.  1 1. 


/700.  13.  z. 


1.  1 1. 


14.  9. 


4115. 


86. 


11 6.  z.  6. 


ARTICLE  XXVI.  16303-3. 


7-  o- 


ci -contre. 


1630/3  o 


[ 7°  ] 


ARTICLE  XXVI. 

Celle  de  ftx  cent  quinze  livres  quatre  fols  TtO 

Monnaye  , qu’lia  paye' au  ^ , jPa&auVt  ttaitttuo 
i^zaMoitL-.  j jjouo  (c  jjtixj))  un  ^0 
Routes  j u ^i(  oj  joutai  aiiiii—  (ojjitaf  9 du  n 
wentoitc*  tep(cJ)  „ w.aiu)zmtui__  ci _ juittaucc. ^ 


outucau 
vaut-  (if) 


6l  S-  4.  O. 


1 63  6^8.  11.  o. 


REVE  MA  NT"  lefdites  fommes  à ladite  première  de  cent  foixance- trois 
mille  fix  cent  (oixante-huit  livres  onze  fols,  argent  au  cours  de  France. 


CHAPITRE  XL 

Façades  des  maifons  des  particuliers  qui  ont  bâti  pour 
former  les  quatre  faces  de  la  Place  St.  S TA  N IS  LAS  5 
& Fontaine  Pyramidale,  fymbole  de  T Alliance  de  la 
Maifon  de  Bourbon  avec  celle  d’Autriche, 


F -Air  DEP  t NSE  LE  COMPTABLE  y de  la  fomme  de  cenc 
quarante  §£  un  mille  cenc  trente  & une  livres  , argent  au  cours  de  France  , 
quil  a paye'  tant  pour  les  faces  des  maifons  qui  forment  les  quatre  façades  de 

t 


[ 9 1 ] 

la  T lacé  St.  STANISLAS,  que  pour  la  Fontaine  pyramidale  qui  ejl  au 
milieu-,  fymbole  de  ï . . tance  de  la  Adaifcn  de  Bourbon  avec  celle  d' Autriche  , 
Çuivant  le  détail  ci -après. 

SAVOIR. 

Façade  de  ladite  Place  au  Nord. 


NOMS 

des 

Ouvriers. 


Le  Sr.  Poirot. , 


Le  Sr.  Duprey. . . 


Licbairt. 


Mougcoc 


Marc. 


Voynant. 


! Louis  Haft. . 
Dévarcnnes. , 


François  Erançois. 


Le  Sr^  Poiroc. . . 
I Le  Sr.  Mutloc. . 


Le  Sr.  Duprey.. 


DATE  DES 

Mandemens.  J Quittances. 

REMISES  ET  ECURIES 
de  I Hôtel  -de-  Ville. 

ARTICLE  PREMIER 

Maçonnerie. 

10  Dec.  175 7.  J 20 Fcv.  1758 
ART.  II. 
Charpenterie 

12  Oft.  1757.}  8 Noy.  1757* 

ART.  III. 

Couverture. 

20  Janv.  1758. 1 25  Janv.  1758. 
5 Noy.  1758-  I 7 Nov.  1758. 

ART.  IV. 

Plomb  & EerbUnc. 

2 G Avril  1 75 S. \ iG  Avril  1758. 

ART.  V. 

Plâtre. 

3 o Sept.  1757 .|  1206t.  1757. 

ART.  V I. 
Menuifertc. 

20  Dec.  17J7.  22  Dec.  1757- 

A R T.  VII. 

Vitrerie. 

7 Nov.  1758.I  8 Nov.  1758- 

ART  VIII, 
Peinture. 

20  Déc.  1757-1  22  Déc.  1757 
12  Juil.  I175S.I  17  Juil,  175 S 
MAISONS  DE  MESSIEURS 
T hihault. 

ART.  I X. 

Maçonnerie. 

10  Fév.  1758-  [ 20  Fe'v.  1758 
23  Juin  1 7 S S- 1 16  Juin  175* 

ART.  X. 

Charpenterie. 

20  Dec.  1757.]  22  Dec.  1757, 


SOMMES 

payées. 


1090S  liv.  Ci  G d. 


Î560. 


325- 

4J- 


20257* 

209. 


1067. 

22534* 


*4- 


139.  19. 


249. 


595- 


350.  14.  7. 


15  7- 
Ci. 


1 9 • 
1 5. 


1 G. 
11. 


ié*j8  "■  19  J i K 


[ 71  ] 

ci-contre 164/8  jj  ^ 2,i\. 


NOMS 

des 

Ouvriers. 

DATE  DES 
Mandemens.  | Quittances. 

SOMMES 

payées. 

ci  contre 

ART.  XI. 

Plomb  cr  PcrbUnc. 

2534  Iiv.  8 C 7 d.j 

\ 

François  François. 

2.6  Avril  1753.;  16  Avril  1 75 S 

ART.  XII. 

Mc  nui f crit. 

24.  I O.  I. 

Marc.. . . • 

I 

15  Juin  1758.I  16  Juin  175  !$ 

ART.  XIII. 
Pitrerie. 

1010.  7.  0.  V 

Dony 

4 D<c.  17  5 S- j 15  Dec.  175s. 
ART.  XIV. 
Peinture. 

590.  6.  0.  K 

| Louis  Haft 

iS  Août  175s.  1 is  Août  1 75 S . 

243.  16-  }■ 

ARTICLE  XV. 


JS 


> dT  (So  mme  de  f!x  cent  livres 

àtÿtiïL-  au  coutH—^e  Stance,  cjuz^  fl} 
Cotuptciêh  eu  paye  eu  a Ai/S . ‘G  fiiêauft] 
pew  ^otute  Lt)  : luàctum  tçJD  r)e  {ci  ^ epeuJcJ, 
tu  fauc^  pouu  voutcX^  2ej  fahiu&LA 
^e  feutà  tiiaijotu  3 Suivant  {c.  nitiuoitt  J 
Meiuheiucui—  eu.  quittance^ 


i j'10  3.  O.  ÎOc 


jiuczaucu  s cy. 

Façade  Orientale  de  ladite  Place. 

Matfon  de  M.  He're'. 

ARTICLE  XVI. 

<d,CL  eJ Online  de  feiz^e  mille  neuf  cent  vingt -neuf 
livres  neuf  fols  neuf  deniers  at^eut,  au  coûts  3e,  Stance, 
tjue,  (c  Comptalle,  as  fayéS>  au  e5 r-.  . ‘Pair ni  3 ÿsouo 
ouvta^CL,  3e  '[ouille,  , ttauJjsozz,  Se  terte,  , cjiotizS> 
macouuetic . , jjietteiC,  3 e,  taille,  ei_  autte.'t,  faittL,  as 
la  coushuctiou  3<l-  la  face,  3 e,  las  maifon  3e,  oA'C . 
as  t O tient - 3e,  las  ^jolace , 3 Juivaut,  le,  meutottiD  } 
tellement,  maniement,  et,  quittance,  3 cy . 


16919.  9.  9. 

jSjçm.  c).  ÿ. 


[ 73  ] 

ci. contre /8/91' 

Façade  Méridionale  de  cette  Place. 

Maifons  des  Srs.  Boyard , Lapierre  , Sufier  , Albert  (£ 


jLc 


Roxin. 

ARTICLE  XVIÏ. 


.Ci  cj O fîlITLC  de  cinq  mille  quatre 
cent  quatorze  livres  neuf  fols  quatre  deniers 

aeycui-  au  coûtée,  *3 e fTiaucc,  , ju  ’ i(  as 
paytS)  au  . éSioyatb  , poui>  (a  face*  3c- 
faj  uiaiforo  cju  J if  oj>  fait—  coushtuitcS)  ait 
^c*  faèitt*  J^?fact-*  , duivattt—  fcfî) 

'Ait iu oi  te*  z tuauèeuteui^  ci _ ejuittauce*  j cy . . 54^  IfC^d, 

ARTICLE  XVIII. 


Celle 


CL L&  de  cinq  mille  quatre  cent  qua- 
torze livres  neuf  (ois  quatre  deniers  hittf) 

utouuoye  , ju  ’ iL  a payé  au 

-pouv  fa  fac^'  ^ e fa  uiaijonj)  juc,  feu  ft^ 
(S^ . JCapictti*  aj  falt-  fatio  au  iiA'Cièi  °ic* 
fou  ^jiéacc,  , Juivau-L.  Le.  tue'moite > tuau- 
’étemeiii,  eu.  quittance. 


1- 


Î4I4-  9-  4-' 


ARTICLE  XIX. 

Celle  de  cinq  mille  trois  cent  qnatre- 
vin^t-cinq  livres  huit  fols  huit  deniers  hitt, 
uitituoyc,  j ju  ’i(  aj>  paycS)  au  S*~ . Sustcv  , 
pouu  faj  *Çacc-  3 1 taj  luaifoH  ju  ’ ié  txj  <^air_ 
coHJhuitc,  hauts—  (U  même*  affiyucmeui-  , 
duivaiiL _ fc  tucuioitc * , tuaudemcHL^  cuD 
quittance*  , cy J38J.  8.  8. 

ARTICLE  XX. 


CclL 


C de  mille  livresque* 


y f /n 

cju  il  as>  yayt-A  au  uicme  y 


mounoyc*  j 
ouo  f\uu)t 


Ifcc 


3s'0  ouvtay£i^  cru  excavatiouCL-  cju  * if  eu 
ctcS>  offiytd)  3c-  faitt^  faite*  youu  f’t» 


coufcuicH-L.  3c*  cauxS)  3 ’ ■ 


uu  caita 


ttouvcd)  au 


cè  3w 


t jui  J J ejt 


3c-  foud 


ationj) 


^ fa  face*  ^c*  fa  waijou  , duivaiii _ (tS> 
seyùmcuu.  t Htauhemciit—  cl.  quittance,  , cy. 


1000.  o.  o. 

171 14.  7.  4. 


ARTICLE  XXI-  /8j6i.  9. 


[74] 


ci  contre f$S9  1 * 9J  9 

En  ligne  ci -contre 17*14  1.  yf.  4 d. 

ARTICLE  XXI. 

Celle  de  cinq  mille  trois  cent  quatre- 
vinyt  cinq  livres  huit  fols  huit  deniers  hue 

tuouuoye  3 j il  3 il  as  paye  au  cSr*,  oÆfêe  tt  > 
jjouo  feu  [ace*  (9e  fou  maijoru)  ju  ’ if  eu  f ait 
fdtir'  *c) atiti &j>  menicj)  affquemcuuD  , 


lf°, 

tuetucj}  alLiyi 
duivauud)  fc^  mémoire^  y uieuu) tw.tu.uD  eud 
cjuittaiia -)  y cy 

ARTICLE  XXII. 

Celle  de  [axante  livre  s ~àitc*  mou - 

uoye  , (ju  if  a joo.ije  &>  cd/TcofaJzAfutfoty 
^jjouu  ouvrages  eru  macouuetic^  cju  \f 
eu  [ait—  eu  feu  tuaîjonj  hu  Sr-,  S\.  OXIH  y 
du  ruau/U  (L  ttieittoitc*  j maithemciuU  euD 
tjuittauctf)  t cy 


5 385 


.g.  g.  k 12.6/J.  16. 


60.  O.  O. 


Façade  Occidentale  de  ladite  Place. 


1, 


ALaifon  de  Al.  Lorin. 

ARTICLE  XXIII. 

U tfo  1711710  de  dix  mille  livres 
aryeut  au  coûts  9e  rj  tauce  3 (jue  (e  Comp- 
taêû  a paye  as  a AL.  JCotinJ  pan  othtc*  De 
<S.  eAL.  ^jyo-0  [orme  ^ ^ luèeiUHitfS)  y youiy 
taiJonJ)  De  feu  maîjono  eju  if  3 edt  euyaye 
conjttuite  ~èaun—  feu  [ace  (î) cciàeutafe 
feu  - ^fiface.  y duivaiiud  /L  mcmoitc-  y 
maiu) emeuuD  etd)  juittauc j cy 

ARTICLE  XXIV. 


10000.  O. 


Celle 


ôLl&  de  cinq  cent  quarante  - cinq 
livres  quatre  fols  dix  deniers  hue  mouuoyc  , 
ju’i(  as  pcylS>  au  Sr'.  LDuptey , jsouo 
ouvta^cX^  9e  cHatpeutetuL*  enj  pidotis  haut 
(es  fotihatiOHS  9e  (a  maifou  9e  cAL.  JCotw, 
Juivciut  Le  uteiuoite  , maiihemeut,  tellement. 


et  CjUL 


ttaucO  , cy 


. 545-  4-  io- 

10545’  4-  i°’ 


8x1/1.  /.  9. 


d 'autre  part, 


[ 77  ] 


En  ligne  d’autre  part 1054s!  4f.  iod.I 


IlJI 


Cdl 


article  XXV. 

CLLô  de  deux  mille  trois  cent  trente- 
. c’n‘ 1 livres  neuf  deniers  3zte-  mounoyO  , 
<ju\f  OJ,  payés)  au.  <Sr~  (tMt'jue  Jdadou- 
ceur~  j J’OUO  feX_  wutj  9e  Jouèationj  8e 
faciitc-  tuaijono  , JuivanuS  {e_  meiuoitej)  , 
tcyùmcwu.  } mandement  et  quittance  , cy  , . 

ARTICLE  XXVI. 

Celle  de  fept  cent  vingt-quatre  livres 
douz^e  fols  quatre  deniers  3 itc.  tuouuoyt l.  , 
cju  i£  aj>  payeS>  aj  QA.Htoiu.e_  CQetfauye  , 
pouo  <ÇoutffeX_  , excavations  ei_  ttaujpottj 
3e.  tettc-  <3e'0  fondatlontc-  3e?  (CèitO 
waifons  , duivauud  £e_  mémoite  , tèy£emcHt3 
maiiètmeiiid)  etJ)  cjuittaucO , cy 


^3  51-  o-  9-  \ 1)604..  T 


724.  iî.  4- 


Fontaine  Pyramidale  au  milieu  de  ladite 
Place,  Symbole  de  l’Alliance  de  laMaifon 
de  Bourbon  avec  celle  d’Autriche. 
article  xxvii. 

J'ommô  de  cent  foi xante  & 
dix  livres  dix  fols  deux  deniers  atyem_  au 
coûts  De  £Ftance  3 cjue  £e  Gomptaêfe  a paye 
co  Gfaude  oA'touyeot  pfatteuo  3 pouu  avoio 
fait  (e  modèle  eu  pfatte  De  cette  fontaine ^ 3 
duivauuD  £e_,  memoitif)  3 tey£emenud  y 
mandemenuD  euD  cjuittaucff)  3 cy  . I-rQ  iq 

article  XXVIII. 

Celle  de  quatre  mille  cinq  cent  fept 
livres  dix  fols  trois  deniers  'ilte_  mouuoye_  , 

Cju  t£  eu  fayld  au  f)r~'.  îAi.utfoi_  t p0uo 
ouvzayeX^  enj>  macouuetit c et—  jnetteX^  de 
talffe  Cju’tf  a <Çait  aux  muta  De.  fondation 
et  ta  omettes  De  £a  fontaine  3fuiv  avit  £e  memoite 3 
zcyfemeut  3 mandement  ei—  juittance  3 cy.  4507.  ro.  5. 


4678-  o.  5. 


\ 

•s  9 Sx. 


948/6.  ).  8. 


T7S] 

et  contre, 943;<C 

En  l'-gne  cî-contre 4678 1.  o f.  5 d. 

ARTICLE  XXIX. 

C cil £ de  vingt -huit  mille  neuf  cent 
cinquante- fept  livres  huit  fols  quatre  deniers 


mounoye.  , qu  ’if  eu  payfS>  au  c5V 


jsouu  ouvtayett-  eno  Routée,  evJ) 

Jcu  fptute , tant  as  fa  fontaine  pytamiDafe 
]u  aj  DeuxS>i)es  quaàe  fyutes  end  pfomê 
attiser  auxJ  auyfex^  X Æ’lièftaf  De  feu 
Statue  3e  JCOirXS  X V /Dont  f’uue 
teptefentefa  fotee,  f’autte  fa  cfemence  avec 
feues  attnfutj  , pefant  eufeuiffe  44004*, 
pfowf , et  ai  no  eu  qaino  , )u  taifono  Df) 
ihx-fept  fols  8e  X°otiaiue.  feu  fivte-,pouo 
uiaino-D  ’œuvte.  Jeufeiueuu.  , feu  matieieJ 
fut  ayant  e’ te’ fou  taies  , fui  vaut  fe  miroite, 
teyfeiuenud) , maifi)emeut_  eu.  quittance  , cy.  28757.  8.  4. 

article  XXX. 


c 


\IL 


Ce 


■e  de  mille  cent  livres  mémS 
monnaye,  , qu  ’ifu  payC)  au  c5V.  jCecfieu 
maiêtieo  , jjouu  ouveayeX-,  eno  uunfuf) 

2 dtafie  et  8e  JfaitDte pouo  fa  coufttuctiou 
8e  ffofefjque  aufDetouj  8e  fâite  fontaine, 

JuivantJ)  fS  uiemoitO  , tey  fente, itJ)  , 
mauDementJ)  eu3  quittancé)  cy 

article  XXXI. 

_ cLLt  de  deux  mille  deux  cent  qua- 
rante fix  livres  quatorze  fols  dix  deniers 
Duc-  mouuoye.  , qu  ’ if  u payfj)  au  fr*. 

JCaueouo , joouo  ouvtayCi-  eno  Jettutetie, 
qu  tf  u fait  tant  u faihte  fontaine  qu  J aux 
maifous  8e  uMts.  Cfifauf^,  eu5  auxj 
ternis  Ht-,  8e  f’ (?<5tef-8e-Viffe  , fuivant  fe, 
meutoitt,  , teyfetueuuS  , luaiuleuteiiuD  et~5 
quittance y cy  

article  XXXII. 

Celle,  de  mille  quatre  - vingt  quatre 
livres  feiz^e  fols  fept  denier s^ite,  monnaye. 

' ’ 3«5>8t.  3.  7. 


2.14Æ.  14.  10. 


9+8/6. 


•f  Sh. 


948 3 * 8*- 


[ 7 7Î 

Gaufre-part 

En  ligne  d’autre  part 3 6981 1.  j f.  7 d. 

(ju  \£  eu  paye  au  Sr',  S)eJpou  foudeuo  , 
pouv  fouzmtuze  De  czamponà  , zofwetà , et— 
autzeo  ouvtayes  eru  cuivze  eu  tacite  foutante, 
fuivant  te  memoize  , zéyfemenu.  , tuande- 
tuenuD  eut)  juittanceJD  , cy 1084.  16.  7. 

ARTICLE  XXXIII. 

Celle  de  fx  cent  foixante-quatre  livres 
quatre  fols  huit  deniers  h itt  uionnoye  y ju  * it 
eu  payej)  eu  JCCiezte  CPuaoux  , pouu  autzeS 
ouvzayes  eru  cuioze  faits  eu  fadite  foutante y 
duivanulD  fzJD  tuevuoittS)  , ze'yfemenuD  , 
tnanèetnetiuD  eut)  juittancC, ^ , cy 06 4.  4.  8. 

ARTICLE  XXXIV. 

(Celle  de  mille  cinq  cent  vingt -ftx  livres 
fept fols  hite  monnoye  , cju  ’ if  a p ay e ru  JCo uu 
eCZziey  et  CF'zaucoià  Cfzancois , pouu  ouvzayei 
eu  pfomf  et  feo-ffanc  faits  )u  cette  foutante , 
duivauuD  £eS>  mêtuoittS)  , teyfeiueuuD  , 
utauCeuteuuD  etd)  cjuittancO  , cy 1 5 2.6'.  7.  <* 

ARTICLE  XXXV. 

C- elle  de  quatre  mille  cent  treize  livres 
dix-huit  fols  quatre  deniers  ^tte  momioytf) , 
cju.  ’if  eu  payeS>  eu  Cfzancois  CFtancois , pouv 
ouvzayes  eru  pfomfj  eu.  feü~  êfanc  ju  J i(  eu 
fait  eu  faèitu,  fontaine  , fuivant  £e  memoize  y 
tey  feuient—  , manùtvneuu.  eu.  juittanct, , cy,  4113*  18.  4. 

ARTICLE  XXXVI. 

Celle  de  fx  cent  quatre-vingt-trois 
livres  dix  fols  huit  deniers  ^ ite  monnoye^  , 
ju,’ i(  a payeJD  au  mente. ^ jjouo  jdazeifùu. 
ouvtayeX-,  faittu.  )u  ladite ^ <SoutaiucJD  , 
dmvaui—  uru  aufie  memoize  , teyfemeni—  , 
mandemenid)  tuS  cjuittanctO  , cy 68?.  10.  8- 

450s  s-  o-  10- 

ARTICLE  XXXVII*  94 8/6. 

• - > 


3.  8. 


[78  ] 

a -contre 948 ;6  3 ^ 8 *■ 

Fn  ligne  ci-concre 45055!.  of.  iod-1 

ARTICLE  XXXV  IL 

Celle.  de  trois  cent  quatre  vingt  trois 
livres  dix  neuf  [ois  huit  deniers  “3 lu  monnaye , 

qu  if  OJ  payÙ>  auxS>  Su.  Cetyonne  eU  W/4,'9-  O.  6. 

@ast  'jiemtee  pouo  ouvtayes  erv>  ütonqe  et _ 

Veutttitc*  fait  J eu  fzDite  </ outaiuç_  fuivant 

A > • Ü / p ^ c\  ° 

it^  metnoite 3 tey  [entent—  J mandement-J)  euJ) 


cjuittance^  j cy 

Ouvrages  différens, 
ARTICLE  XXXVIII. 

Ji  'Somme  de  [ept  cent  vingt-trois 

livres  dix-fept [ois  quatre  deniers  ntyenu.  au 
coûta  (9c  t/  tance  t cjue  Ce  Oomptaêfe  eu  payés) 


38'.  19.  8. 


r>  rj  . ! I I d 

au  QJr'.  cLtuoii)  Jculpteuo  3 peuo  ouvtay .. 

Jcufptute  cju  ié eu  i^iil  aux  xJacaùea  Dej 
utaijotiJ  (9e  feu  N? face  yfui  vaut—  fe  tuetuoite 3 
xeyùment-,  , manCeMenc.  et _ quittance  , cy. 

ARTICLE  XXXIX. 

Celle  de  cent  onz^e  livres  dix-huit  fols 
dix  deniers  l)ite  monnoye^  cju’ifou  payés) 
eu  eî Ttançoia  ‘Venons  9 pouo  ouvtayeX^  cru 
maçonnent , piet-teX^  <9e  tai  7/L  et  auttea  > 
faittt—  eu  fou  confttuctionj)  3 J une^  ^joottcS) 


713.  17. 


8 5 j.  16.  z. 


/ ---  y — - 

pouo  fetmeo  fe  yatDinj)  3e-  f: l?opitaf  (St. 
fJufienD  3 Suivant-,  fe  mémoire  9 r ^ 
ctJ)  Quittances)  j cy 


ITT.  T^.  TO. 


141131.  O.  4. 


RE  VE  N A NT  lefdites  fommes  a ladite  première  de  cent  quarante  6c  un 
mille  cent  trente  &C  une  livres  quatre  deniers  argent  au  cours  de  France. 


CHAPITRE  XII- 

Achats  des  plomb,  étain  & zain  employés  dans  les  ouvrages 
faits  par  les  5rs.  Guibal  & Cifflé , & cédés  à différens 
ouvriers  pour  leurs  facilité. 

F un  DEPENSE  LE  COMPTABLE  de  la [omme  de  foixanre 
& onze  mille  quatre  cent  trente- deux  livres  treize  fols  un  denier,  argent  au 
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cours  de  France , qu'il  a payé  pour  le  prix  des  plomb  , étain  & &ain  employés 
à dijférens  ouvrages  des  deux  Places  , fuivant  le  détail  ci-apres. 

SA  VOIR, 


1t-  tf 

5T°'3  'S  10 


3793-  i°-  7- 


164/.  14.  11. 


10399.  II.  O. 


8/.  o.  o. 


71431.  13.  1. 


REVENANT lefdit es Jommes  à ladite  première  de  ioixante  & C onze  mille  qua- 
tre cent  trente-deux  livres  treize  fols  un  denier  argent  au  cours  de  France. 


CH  AP- 


1 5 6 1 <î. 


* Emploi  defdits  plomb,  étain  Si  zain, montant  comme 

ci-deffus  à la  quantité  de,  cy 144163 

s a y o 1 R, 

Il  a été  cédé  aux  Srs.  Bricy  & François , fuivant  le  Chapitre  VI,  <£ 

Article  premier  de  la  Recette  du  préfent  Compte , la  quantité  de  cy.  9*3 1 o 3 
A la  veuve  Joly , fuivant  l’Article  1 1.  du  même  Chapitre  de 

Recette , la  quantité  de  , cy 

Il  a été  employé  aux  figures  de  Neptune  & d’Amphitritc , & à 
deux  des  quatre  figures  qui  font  aux  angles  du  picdeftal  de  la  Statué 
de  LOUIS  XV.  fuivant  le  mémoire  du  Sr.  Guibal  & l’Article  V I. 
du  ChapitreVII.  de  la  dépcr.fc  du  préfent  Compte,  la  quantité  de , cy. 

Il  a aulîi  été  employé  à la  fontaine  pyramidale  érigé  au  milieu 
de  la  Place  St.  STANISLAS,  & aux  deux  autres  des  quatre 
figures  pofées  aux  angles  du  picdeftal  de  la  Statue  de  LOUIS  XV, 
fuivant  le  mémoire  du  Sr.  Cifîlé , & l’Article  XXVIII.  du  Chapitre 

XL  de  la  depcnle  du  préfent  compte , la  quantité  de,  cy 44004, 

Il  eft  tombé  en  déchet  dans  la  fonte  & cizelure  des  parties 
rapportées  aux  deux  Articles  précédées,  la  quantité  de,  cy  . . . 1775. 


83  666.  J-/ 


9 

144163. 


El 
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CHAPITRE  XIII. 


Pavés  faits  à différens  endroits  des  Places  ROYALE 


_ & S.  STANISLAS,  & dépendances. 

Y AIT  DEPENSE  LE  COMPTABLE  de  la  fomrne  de  neuf 
mille  neuf  cent  dix  livres  trois  fols  dix  deniers  argent  au  cours  de  France , (ju  d 
a paye' , pour  les  pavés  faits  en  différent  endroits  des  Places  ROYALE 
S.  STANISLAS , & dépendances  , fuivant  le  détail  ci- après 

SAVOIR ,' 


NOMS 

des 

Ouvriers. 

DATE  DES 

Mmdemens.  j Quittances. 

SOMMES 

payées. 

I ARTl 

CLE 

1. 

S Nov. 

‘753 

5 Nov. 

1 7 5 3 • 

Z04  liv.  7 f. 

7 d. 

1 

Z4  Fcv. 

‘754- 

z4  Fév. 

‘754- 

6j. 

10. 

7‘  ) 

150  Juin 

1 7 5 4- 

50  Juin 

■754- 

88z. 

'5- 

*■ 

J.  C.  Lapoufllere  . . . - 

/19  Sept. 

‘754- 

30  Sept. 

1754 

593- 

x5* 

*■  ( 

\ 1 4 Août 

1 7 5 5 - 

14  Août 

1 75  5 * 

144. 

1 1. 

°.  / 

Idem. 

Idem. 

149. 

8- 

i- 

26  Janv. 

I75<S. 

z 6 Janv. 

1756, 

145. 

M- 

°.  j 

' 22  Mars 

ï7S«. 

Z4  Mars 

*75 s- 

179. 

10. 

0.  / 

V 1 ART. 

11. 

z z Mai 

1756. 

z4  Mai 

175«. 

132. 

7- 

”■  \ 

18  Mars 

1757- 

t8  Mars 

‘ 757- 

5*M- 

14. 

«■  j 

zo  Jcïil. 

‘757- 

zz  Juil. 

1757. 

30. 

*7- 

9. 

Etienne  Lapoufliere^ 

1 9 Août. 

1756. 

8 O&o. 

835- 

5. 

s-  f 

.zo  Déc. 

«757- 

zz  Déc. 

>757- 

690. 

18. 

5 \ 
9-  > 

'zo  Fcv. 

*75  S. 

zo  Fév. 

>75  8- 

156. 

1 5* 

3-  ( 

Idem. 

Idem. 

195: 

1. 

9-  1 

6 Nov. 

1758- 

8 Nov. 

1758. 

zoo. 

i. 

4.  I 

xo  Jany. 

175  s>- 

10  Janv. 

1755’ 

79. 

6. 

II.  / 

2463  13  J 1 s^ 


7446.  10.  9. 


9910.  3. 


REV  EN  A NT  lefdites  fommes  à ladite  première  de  neuf  mille  neuf  cent 
dix  livres  trois  fols  dix  deniers  argent  au  cours  de  France. 


CHAPITRE  XI  Y. 

Fouilles,  excavations,  nivellement,  déblais,  tranfports,  & 
décombres  des  terres  & repous  fur  tous  les  ouvrages 
rapportés  ci-devant. 

Y -AIL  DEPENSE  LE  COMPTA  B L E de  la  fomme  de  cinquante- 
huit  mille  quatre  cent  foixante  & quatorze  livres  fix  fols  iix  deniers  argent  au 

x 2 


cours  de  Trance , ejùil  a paye  à diffe'rens  Ouvriers  employés  aux  feuilles , exca- 
vation , nivellement  , déliais , tranfports  , & décombres  des  terres  G7  repous 
fur  tous  les  ouvrages  rapportés  ci-devant , fuivant  le  détail  ci  - après. 


SAVOIR , 


! NOMS 

des 

Ouvriers. 

D A T l 

Mandemens. 

DES 

Quittances. 

S 0 

M M 
payées 

E S 

i | 

I ARTICLE  I. 

| 

_ 

il  Dec.  17s i- 

1 1 Dec.  1752 

990  liv.  4P  od  / 

Le  5r.  Poiror 

> 

10  Mars.  1 7j  S- 

30  Mars  17  j R 

1331. 

s. 

2.  ) 

ART.  IL 

. Le  Sr.  Gentillatre. 

?5  Avril  1 7 5 ^ 

25  Avril  1753 

1^91. 

0. 

3- 

1 

ART 

ni. 

• Thicbault  France. . 

5 Nov.  1755. 

S Nov.  1755 

5- 

H- 

0. 

ART.  IV. 

1 

y 1 7 Jllil.  1754. 

17  MJ7"' 

1306. 

5- 

o.  \ 

Jean  Bouquant... 

| Idem.  . • . 

Idem/  . . . 

M5- 

1 1. 

10.  r 

t 7 Août  1754. 

7 Août  1754 

14p. 

12. 

10.  C 

^29  Sept.  17  H- 

50  Sept.  1754. 

i»?. 

2. 

5-  ' 

!| 

ART.  V. 

Joachim  Bernier. .. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

421. 

1 8* 

3- 

1 

ART.  VI. 

Babin 

17  Juil.  1754  1 17  Juil.  1754 

187. 

M ■ 

0. 

ART. 

VII. 

i Nov.  175;. 

3 Nov.  1 575 

1228. 

8-  . 

17  Mai  17  53. 

2 Juin.  1753. 

227. 

6. 

°. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

354- 

4- 

5- 

lü  Juil.  1753. 

18  Juil.  1753. 

911. 

0. 

0. 

30  Mai  1755. 

2 Juin  1753. 

163. 

1 r. 

1.  i 

5 Nov.  1753. 

3 Noy.  1753 

1 8p- 

13- 

s-  1 

lis  Juil.  1753. 

18  Juil.  175! 

497* 

0. 

3-  ! 

124  Fcv.  1754- 

24  Fév.  1754. 

2037. 

12. 

O.  J 

Idem.  . . . 

308. 

17- 

10.  \ 

Deilangc  SiConfors., 

\ 

Idem.  . • 

Idem 

!75- 

14- 

8.  f 

7 Août  1754- 

7 Août  1754- 

475- 

6. 

9- 

14  FA.  1754- 

24  Fcv.  1754. 

3 5 3- 

0. 

•4 

7 Août  1754. 

7 Août  1754- 

8S4. 

10. 

Idem 

Idem  .... 

3(583- 

*5- 

1. 

Idem.  . . . 

Idem 

236. 

7- 

0. 

15  Juil.  1755. 

19  Juil.' 175  5. 

190. 

3- 

5- 

7 Août  I7J4- 

7.  Août.  1754. 

1737- 

11. 

4- 

14  Fév.  1754- 

14  Fcv.  1754. 

5 S 7- 

0. 

0 / 

zjn  ii 


lëÿl.  O. 


S-  1 }■ 


I 894.  I 2. 


411.  l8. 
187.  IJ. 


I401I.  14. 


1 


9>. 


)■ 


I. 


S- 


o. 


1. 


ARTICLE  VIII.  ioj44.  j.  1. 


t°;4+ 


[ ] 

ci -contre  .... 


n- 


NOMS 

des 

Ouvriers. 

DAT} 

Mandemcns. 

DES 
| Quittances. 

S 0 M M 
payées 

£ J 

ART.  VIII. 

15  juii.  1755. 

15  Juil.  755. 

82  Iiv.  16  f.  8.  d. 

Idem.  . . . 

Idem 

ÎM- 

4- 

5- 

14  Août  I7J5- 

I 

14  Août  175  j.1 

m. 

■i- 

6. 

14  Sept.  1755. 

26  Sept.  175 5. 1 

198. 

1 5' 

6. 

ujuil.  I75S- 

■9  Juil-  I75S- 

3769. 

2. 

7- 

1 4 Août.  1755. 

14  Août  1755. 

1 3 S* 

17- 

3- 

1 5 dudit.  . . . 

Idem 

102. 

10. 

5- 

1 2 dudit.  . . . 

Idem 

124- 

S- 

0. 

Idem.  . . . 

Idem 

174- 

3- 

9- 

18  Féy.  1756. 

19  Fer.  175  6. 

767. 

4. 

4- 

Idem.  . . . 

Idem 

682. 

10. 

5- 

2,1  Mars  1756. 

24  Mars  1756. 

« s. 

ô. 

5- 

18  Fcy.  1756. 

19  Fév.  1756. 

5 *7. 

*4- 

*. 

Idem.  . . . 

Idem.  .... 

goo. 

J 7* 

5- 

Derlangt 

16  Août  1756. 

16  Août  1756. 

180. 

1 2. 

8. 

S 

Idem.  . . . 

Idem 

461. 

l5* 

9-  / 

1 1 Sept.  17  56. 

17  Sept.  1756. 

242. 

9- 

4- 

Idem 

Idem 

182. 

8- 

22  Juin  17561 

T J 

23  Juin  1756. 

• 

977- 

0. 

6. 

18  Nov.  1756. 

22  Nov.  175 6.' 

loSS- 

4- 

3- 

21  Janv.  17  57. 

11  J.inr.  I7Î7-J 

5S9- 

0. 

7- 

15  Avril  1757. 

13  Avril  I7S7- 

699. 

1. 

5- 

50  Nov.  1757. 

7 Dde.  1757. 1 

XOj. 

10. 

10. 

8 Mai  1757- 

18  Mai  1757. 

115. 

7* 

0. 

il  Juin  1757. 

il  Juin  1737, 

189- 

9- 

7* 

Idem.  . . . 

Idem * 

1J2. 

*5- 

3* 

Idem.  . * . 

Idem ' 

I2gO. 

1 2. 

0. 

4 Nov.  1757. 

s Nov.  1757. 

2067. 

M- 

II. 

; 

30  Nov.  1757. 

7 Déc.  1757. 

60. 

19. 

2. 

1 

2 3 Juin  1758. 

16  Juin  1^5  g. 

99. 

1. 

10. 

30  Sept.  1 75  S. 

30  Sept.  1758.I 

5'- 

*7’ 

4- 

6 Nov.  1758- 

8 Nov.  1758. 

1788- 

18. 

0. 

4 • 

11  Janv.  J 75 9. 

13  Janv.  1755. 

12. 

7* 

9.  / 

.f'À 

'“i 


102.19. 


y. 


4°7^4-  3- 


J"  , 


T 


d autre  part. 


40764'’'  3 J 8 ^ 


r s?  j 


I noms 

des 

i Ouvriers. 

\ 

DATE  DES 
Mandcmens.  j Quittances. 

S 0 M M 
payées 

< 

£ ^ | 

I 

I ART.  IX. 

“—J? 

\ 

/ >5  Juil.  >75  5 

r 9 Juil.  1755 

791  Iiv.  J 

1 1 d. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

(0(5.  (. 

1 1. 

16  Janv.  1755 

■ 17  Janv.  1755 

33  5-  I3- 

6. 

l| 

13  Juil.  175  5 

19  Juil.  I7(( 

668-  6. 

4. 

Idem.  . . . 

I Idem.  . . . 

î°69-  ij. 

î- 

15  Janv.  1756 

26  Janv.  1 57^ 

64I.  I^. 

I I. 

• 

23  Nov.  1755 

24N0V.  175  j 

1S20.  r. 

5- 

5 x 8 Féy.  1756 

19  Fdv.  17(6 

S25.  13. 

7. 

15  Fcv.  1758 

18  Fcv.  1 75  i 

94-  1. 

.. 

2$  Avril  1756.  2.4  Avril  1756 

595*  10. 

IO. 

22  Mai  175 6. 

24  Mai  1756 

435-  17. 

I. 

16  Août  1756, 

Ni  Août  175  6 

3 J S-  s. 

- 

Idem.  . . . . 

Idem.  . . . 

315.  17. 

4'  i 

J.  C.Lapoufliére 

50  Sept.  1757. 

10  Oct.  1757 

11257.  10. 

) 

10. 

I Juin  ‘757- 

21  Juin  17(7 

953-  M- 

5- 

17  Mars  1757. 

18  Mars  1757 

217-  12. 

0. 

>5  Fév.  1757. 

18  Fcv.  1757 

697*  M- 

0. 

I 

21  Janv.  17(7. 

21  Janv.  1757 

75°-  i8- 

10. 

I I 

17  Mars  1757. 

1 8 Mars  1757 

522.  h. 

6. 

f f 

20  Juil..  1757-, 

21  Juil.  1 7 < 7 

J IX.  14. 

s> 

1 l 

5 Nov.  1757. 

6 Nov.  17  j 7 

27  2 • 10. 

I. 

I f 

10  Ftfv.  1758.* 

20  Fcv.  1758 

425.  m. 

10. 

to  Mai  175  S. 

22  Mai  175 S. 

7pi.  11. 

7- 

î7  Août  1758. 

17  Août  1 7 5 S 

2dj.  IJ. 

7- 

1 

iojanv.  1755. 

1 1 Janv.  1759. 

313.  12. 

9- 

l l 

Idem 

Idem.  . . . 

52.  10. 

5- 

/8474-  6.  6. 

REVENANT  lefdites  femmes  d ladite  première  de  cinquante -Inik 
mille  quatre  cent  foixantc  & quatorze  livres  fix  fols  fix  deniers  argent  an 
France. 


_ [ 84] 

CHAPITRE  XV. 

Façades  irréguÜéres  de  toutes  les  maifons  qui  forment  le 
contour  de  la  Place  de  la  Carrière  ; Fontaines  aux 

yf 

quatre  coins , & autres  ouvrages  pour  l’embelliflement 
de  cette  Place. 


Perspective.  De  /a  Carrière  D&puu  I.ùitm  'danee 

F AIT  DEPENSE  LE  COMPTABLE,  de  Ufommt  de  trois 
cent  quatre-vingt  quatre  mille  foixante-fëpt  livres  quatre  fols  fix  deniers  argent 
au  cours  de  France  qu’il  a payé,  tant  pour  acquittions  & démolitions  de  maifons 
pour  rendre  régulière  la  Place  de  la  Carrière  ; indemnitées  accordées  à ceux 
qui  ont  fouffert  à l’occafion  de  ces  ouvrages,  que  pour  la  confîruâion  des  façades 
de  toutes  les  maifons  formant  le  contour  de  cette  Place,  Çf  autres  ouvrages 
faits  pour  fon  embelltjfement , le  tout  fuivant le  détail  ci -après. 

SAVOIR. 

ARTICLE  PREMIER. 

<JicL  Foilltïlé  de  dix  mille  fixante -quatre  livres 

c.:x  fols  trois  deniers  atgeni_  au  cout«_  3e.  EFtauce  jue^ 
fc.  GouijJta^f^  eu  j)aytS>  au  eîV'.  GLiù  (X—  - ffofejsf  htS> 

Edifiées  utedeciru  as  A/fucy  , eu.  'as  Pas  CL 'tanin  zALat- 
guetite.  - Cf-aêetfi  T/iitioncs  Joncs  SpoufeO  , jsoui~ 
le.  paxcD  jsziucijsaf  f)  ’uuc.  maifano  cju  ’ifa—  avoieui _ 
füü  fas  ^jsfacc.  3c.  Pas  Cat  tietc*  vum  eu  - vu  (t-*  ^S?afai(L-  * 


Su, 


[*J  ]. 

faque  tu  eu  tttS>  2emo(ie. 


4! jJ  t 


(3 I?otef-  G ouf uf au 


aize  ci— 


^ jjoul ) fezou 
cÜoutfc 


2eXs  a A'Lazcfiaitda—  , duiçaut—  fc  contzai—  yatild)  devant 
oAd  (fiefvzef  a/V otaize -c/Goyaf  eu  JSuuéviffc  ifD 
2 J c fiLai  iyj3  ■ et-  mandement-  y cy 

ARTICLE  II. 

Celle  de  huit  mille  deux  cent  ‘vingt  -fipt  livres  deux 

fils  quatre  deniers  dite  wounoyc  CJU  3 if  eu  yayed)  au 
^ . i(Jh  tuzazd  decze'taize  2e  (ci  Gfiamfze  2eS  Goufufta- 
tioiis  fondée  eu  oJAaucy  yau  o5 \ tsA'C.  eu  cjuafitede  cuzatcue 
etaffi  aux  titrant-  nancUZd  2e  feu  aA'C.  Sefepf  - fftaucoiO—. 

azons2e  ed't  afooisins  y et—  2c  SD  a hic  Gatfeziuc  2c 
c Àd-iou  j jjav  oÆcte  <Gutefaizc2u  2 Suin  iyyi-  sfiavoiu  y 

huit  mille  foixante  & douz^e  livres  cinq  fols  huit  deniers 

cjooui)  fc  pzixS)  pzinciya  sr  une  mafons  dituec  fuv  feu 


0064  ^ 10  c 


Ca 

aujouzd  3 fiu 


tzieze  y cju 


eu  etc)  demofi 


e — j e 1 — ju 
evaf  t 


ny  lacement-  au  ^eo  ~ eu -cheval  cjui 
fetmc  cette  cjofacc  *2 u cote)  2c  feu  cytaud  3 zuc  ; eud 
cent  cinquante  -quatre  livres  Je/z,e  fols  huit  deniers  ‘hit  O 

titottnoyc  3 j) oui)  dtJommayemeuc  2eti^  t ocationj  2e  cette 


maijons  _ 
vacations  2u 


députa _ feu  demofitions  jufcju3 au  joui)  2e)  feu 


■passations  du  contzai—  9 (c  tout—  duivaui—  ( 3 estimations 
dë?—,  cS ituiJ  dZPoizot y SDuS  zeuif  et—  SD  eoazeuneX^  2u  y 

cdVGvcmftc  iy$2  ; fc  contzai—  paSSe)  devant-  . 

ff'efvtef  (c  y Sanvici)  iy$4  3 (<■"  mandement-  hé) 

^eu  moh2il-  . S)uc  9 2 u tuevue  joui > y cy 

ARTICLE  III. 


117. 


oye  y cju  3 if  ou 
nï2e 


Celle  de  fix  cent  livres  dite  mounoy 

paye)  au  S^zaucoi*  fsumfctt—  pezzucjuiei)  , pouu  indemnité 
ez_  3 3 cdotumayemeue  2 3 uns  tezteins  pzts  2 ans  Jeu  maifon  3 
•éhtuec  fui)  (eu  Catticzc  y attenante  eu  ceffc  2c  tÀ^C. 
Cjiffezt  pouo  %)  3 a % net)  au  Pafau  deSL*  Suzisdictiouce  y 
ditivant  fe  tejfemeut  J mandement  et  juiftaucc  3 cy.  . . 

ARTICLE  IV. 

Otllt  de  vingt  mille  livres  hltc.  utounoxje. - ju  ’lt  eu 
yaijeU  ou  cÀL.  f?ètuD>  , tjuc  Se  eSSoi  eu  a ÿtatifltU  , jiouo 
{’  acfiatStes  malJoHS  et _ tetteuts  juti  fefcjucù  i(  a.  êati  un 
StaoifSoHJ  au  SoutSie  Sa  ^jjSace  S)e  Sa  Ca  ZZl  tteS>  eu 
2toitc  2e  (3 fiotcf  cjui  fa  ùetmutc  y duivaui—  fe  mandement 
et^cjuittaucc  y cy . . , , 


600.  O.  O. 


2 0000.  O. 


ARTICLE  V.  38891.  12.  7. 


[S<5  ] 

ci  contre 38891 lt  ' z'r  7 

ARTICLE  V. 

Celle  de  quatre  cent  [oixante- quatre  livres  dix  [ois 
trois  deniers  ~e)ite,  monnoie,  3eju^ifi  au  ^joccyeD  au  uomme2 
Goiiti  meuuisieo  3 pouo  indemnités)  9e  fiau  notio-jouiéSance 
^ une,  majora  appartenante,  aj>  fi’fiopit.ifi  St.  C/iatfieX. ^ 
duo  fiadite,  c^ofiace,  3 que  le,  meme,  (fouti  avoiuJ)  ^jjar' 

&cii£  eu  Vie,  3 eiS)  i)oni—  ifi  it^cu  pu  jouio  eu  cause,  i)eO-, 
ouvtayeX^  eht  ePeoi , dît  i,auL.  te  tecjtemeui—  3 mattù eiuen  r 
et-J)  cjUittaueO  , cv _ 4^4-  10.  3. 


Sx. 


Cell 


ARTICLE  VI. 


Cl  LC  de  mille  cinq  cent  quarante-huit  livres  [ix  fols 
huit  deniers  Cite,  monnaye.  3 <ju  ' i(  eu  payéd)  eu  aSC.  *5 e, 
^iMeitifietcj 3 pouo  indemtuteS  et—  dédommayemeut—  deX^ 
d e te  tio  ratio  nte,  ^ aiteX t)  ante,  Jeu  majoru  Juo  fieu  cjjsfiace, 
cru  eru  demofiiïàaui—  fieu  j ace,  pouo  eno  coujhuite,  unS) 
téyufii  ere,  3 duivan  u5  mémoire,  j téyfienient-S)  3 uiaiièe- 

meuuS  etd)  ejuittancSé  3 cy 


Celle 


ARTICLE  VIL 


'Ci,  Lt  de  mille  cinq  cent  quarante  -huit  livres  fix  [ois 
huit  deniers  i)ite,  monnaie,  3 cju  ifi  eu  payéd)  eu  eAC.  ~e)eS) 
Q^t.  LFefiieaS)  3 ^jsour'  fi  utdemuiSeo  deCL,  détauyemetitL- 
Jaittu.  i)autx—  fiJ inteneuode,  Jeu  luciijoro  3 dituéeS*  Jur' 
ladite,  JSfiace,  3 pao  feX,  nouvefifieX,  cjue,  S.eAL. 

y eu  Jaiu9  couJn.uix.e2  3 duii/amS)  fieS  téyfiemeiu-S)  3 


utaiu) emeuuS)  ei-S)  juittanc 


czD  3 


7 


Cclh 


ARTICLE  VIII. 


eu  payéS)  eu  Synace,  yjaLoJp  cotdonnieo  3 pouo  iue)euiuite 
9e  fias  uoro-jouitâaiice,  pendant _ y 
majoru  ju  3 ifi avoit—  Juo  ladite,  cisfiace, 
ouvtayeX-,  9e  S.  oSC.  duivani _ fie  reyfiement  uiaue) etueuuD 


uS)  (juittanc 


O. 


1 


a 


ARTICLE  IX. 


%IL  de  huit  ccnt  livres  ’liit 


ite,  monuoie,  3 ju  il  eu 
payéd)  eu  g Ad,,  c)  odCrmuo  } pouo  indemnités  des  etepenj’eS 
jtt  3 ifi  eu  étéd)  ofifiiyéd)  9e  j ai  te,  eu  fia  toitut 


a maiion 


i J48.  6.  S. 


1/48.  6.  8. 


& de  [ept  cent  livres  dite,  momioye,  3 eju3ifi 
donmeo  3 pouo  inde 
■dam _ quahe  aunéeX 1)  ’ unSé 
eu  cause,  delX, 


700. 


Z 


4317I.  16.  1. 


[87] 

d autre -part 43  1 j z 


16  J iSv 


cJSOUO  go  mettte^  eu  f 7 uuifotm.it  fd  deX^  cuitteX^  3e  feu 

cjsface  j du  ivaui _ fe  teyfemeut 3 maudemeut  et  juittauce  3 cy.  8oo.  O.  O. 

ARTICLE  X. 

Celle  de  cinq  mille  quatre  cent  dix -neuf  livres  fix 
fols  dix  deniers  ^ite^  mouuoie^  y ju7if  eu  j)ayeJ9  au  tSr-". 

Cjautfito  youu  ludetuuited)  et-d  de'domiuayemeuud  deX-* 
detetiotatioum.  faites  ‘dans  fa  maifono  fuD  fddite-  y face  3 
c^au  feX^  ou  vtayeX^  ‘’d u fP^oi  3 duivauud  fe  teyfemeui—3 
maitdemeuud  eud  juittauceJD  3 cy 


S4I9- 


Cdedoiiimayemcu 
macouuetie u 3 chatveutetie u 


ARTICLE  XI. 

Celle  de  neuf  cent  fixante  Gf  onz.e  livres  feize  fols 

^ite  luciiuoye  > cju  if  eu  jsayfU  "aj  eeÆC.  Se  fjfutaut  3 jdouü 
U ludemui  tls>  he:<L-  ou  otayeX^  end) 
tyeutetie u 3 couvettute u 3 ^jjfomf  eud 
fo-f faite  cju  if  au  etedd  offyed  3e  faite u au  fa  maifond) 
duo  faditt u cj^faee^  3 au  caufe ^ deXs  ficadeX^  unifozmeX^3 
duivaut  tj  meuioit  S 3 zeyfcmeuud  3 maudemeuud  eud 
quittance. u 3 cy 

ARTICLE  XII. 

Celle  de  trois  cent  foixante-huit  livres  quatre  fols 

‘dite  uiouuoye  3 cju  7 if  a yayeS*  au  meme  3 youo  ludemuited) 
deX^  ouvzaaeX^  end)  cipfomf  eud  tfeo-ffauc  au  7 if  a etê_d 


97  r.  1 6. 


oftiye_d  3e  faite u au  fau  toitute ^ 3e  fou  maifond)  youo  fau 
zeiïdze u teyufete ^ eud  uuifotme u au  cjysfand)  ^jéuetaf 3 
duivauud  fe^  memoite^  3 maudemeuud  ei _ cjuittauce^  3 cy. 

ARTICLE  XIII. 

Celle  de  mille  neuf  cent  foix ante- cinq  livres  douz^e 
fols  deux  deniers  dite^  tuo ttuoye 3 Cju  if  au  yayfd  'eu 
3e  ZsAtotçiffetiL-.3  jjoua  ouvtayeX^  end)  macouuetie c eud 
cyaiezteX^  de^  taiffe^  faitùL-  au  deux  faces  du  ^00.0^01^0 
3e  fonu  fiotcf  3 au  caufe^  de^  fa  démolitions)  occcafioituee u 
yav  fau  nouçefte^  co/ifàuctionj)  faceX^  3 zefativ  entent- 

au  y fat  yetiezaf } fuivaut  fe  toiSedu' j zeyfemeui—3  matfde- 


268. 


. cju 


uittanccf)  y cy 1 965'.  12. 


/l677.  17.  2. 


[88] 
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ARTICLE  XIV. 


J2.677  1/  J Z 


Celle  de  mille  fix  cent  quarante -huit  livres  dix-neuf 
fols  fix  deniers  dite*  monnoye*.  3 cju  3 1(  eu  payed)  eu  £Fz, 


tan- 

ouo  lud evnmted)  euf)  d eaotnmaqeiueni^ 
autu,  Jeu  maijonj  i 

dceJD  y 


JPetud)  , 

V.  iejtadationtu.  faites  d au  tu.  Jeu  maifono  3 dltUCiff) 
cjjotocHe^  (e*  jS?a(aitu.  cjui  tetmine*  (aditt*- 
Juivant-J)  /L  mémo  1 te*  3 tey(ememd)  3 mand  emenud  eud 
cjiuttancff)  3 cy.  . . 

ARTICLE  XV. 

Celle  de  trois  cent  livres  d itc*  monnoye*  3 ju  3 1( 

eu  payed)  eu  o*A‘(ic(et  oÀ/Ci£ot—  3 pouo  (3  luDemnifeo  De  fa, 
c/iute*  De  fa  maiforu  eu)cJSee^  aux  tempatts  3 occasionner 
fiau  (eX*  tuineX^.  cju  3 onj  eu  etld*  o((iy(S>  De  faitc^  pouo 
(eu  d eiuo(itionj)  de  (3 ancienne  df?otte-<fjGoya(c  3 fuivauL- 


1648.  19.  6. 


/o  teq(e 


c*  tellement _ , tuandemeu 


i 


uittauce 


3 OO. 


Celle. 


ARTICLE  XVI. 


elle  de  huit  cent  livres  i)ite*  monnaye*  3 (JU  3 1(  eu 
payed)  )u  oÀt.  De  JK*i((et-  Sdoy  eno  De  (eu  CfamG  te  des 
Gomp.teX^*  De  Jfottaint*  3 et\J  indemnité))  ~èeX^*  ~èepenfeX_* 
cju  3 1(  a faites  pouo  (eu  consttuctioru  De  (eu  toitute  De  da 
aisoro  3 ze(ativcment  au  cj^anj  plue ta( 3 duivani—.  (O 
mand  entenud  eud)  cjuittau  cej>  , cij 


tenfewetii— 


800. 


ARTICLE  XVII. 

Celle  de  trois  cent  livres  ~)ite c monnoye  3 cju  3 1( eu 
payed)  eu  cÀf.  3c  Jfoui(i((ono  3 cjsouo  uidemnitld)  3c.vO 
ouvtayeX^  cju  3 1(  eu  éted)  o((yé  De  faite  pouo  ecatteo  9c9 
deSSus  (eu  toitute c De  da  maisoro  duo  (a  Gatticte^  3 (eX~* 
eauxd)  ptovenaïud)  De  ce((e^  De  tÀ'C.  De  dAfotoilùetùe*  3 
f l e(eoeo  (eX~*  tduy auxd)  De  cfeminéeX duivani l_  (ed) 
tcy(emem-d)  3 mandemenid)  eu)  juittanced)  3 cy 3 O O.  O.  O. 

ARTICLE  XVIII. 

Celle  de  mille  livres  ~èite*  monnoye*  3 cju  3 1(  eu  paye 
eu  c À'L.  G (a  te)  iro  jOieuteuauid)  De  (eu  matêtfiautâcef)  oj> 
od/ducy  3 pouo  indemnité  De  (eu  cfiute  De  (3  escaûeo  De  feu 
uiaifono  duo  (a  Gattieted)  3 occasionné  S pao  (a  démo('- 
tiono  3cX_^  maifonti __  VoisineX-*  3 duivani _ (e*-  tey(emeni~ 3 
maùd emenu)  eu)  juittancef)  3 cy IOOO.  O.  O. 


Z Z 


f6yz6.  14.  8. 
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Conftruétion. 


14 ^ 8 ^ 


DATE  DES 

NOMS 

SOMMES 

" — — ^ 

payées. 

Ouvriers. 

j Mandemens.  j Quittances. 

Maçonnerie. 


21 

Déc. 

1752. 

2 r 

Déc. 

175  2- 

vsji. 

nf. 

iod. 

Idem. 

Idem. 

11313. 

10. 

1. 

i7 

Juil. 

.713- 

17 

Juil. 

1 7 5 5 • 

3660. 

9- 

s. 

17 

Mars 

1 7 5 "7- 

i7 

Mars 

1757- 

3 5 3 99- 

9- 

10. 

Le  Sr. 

Poiror.  . .' 

Idem. 

. . . 

Idem. 

297si- 

1 1. 

0. 

12 

Juil. 

1758. 

17 

Juil.. 

1758. 

izsSj. 

1 6. 

1 1. 

17 

Août 

175  8. 

17 

Août 

1758- 

3O54. 

1 1. 

5- 

6 

Déc. 

175s. 

7 

Déc. 

1758- 

iSS5- 

9- 

4- 

10 

Janv. 

1 1 

Janv. 

1759- 

8 1 S- 

17- 

4- 

Le  Sr. 

Antoine  . . . 

I27 

Fév. 

X754- 

17 

Féy. 

1754- 

S S- 

1 1. 

10. 

l3 

Nov. 

175  5- 

14 

Noy. 

175  5- 

1010. 

9- 

10. 

Le  Sr. 

Gcntillatre. ., 

zz 

Mars 

I75«. 

14 

Mars 

175s. 

14745- 

0. 

4- 

zo 

Déc. 

1757- 

2 1 

Janv. 

1757- 

1 r5  7- 

13- 

3- 

Le  Sr. 

Mique.  . . 

2 1 

Janv. 

1757- 

Janv 

1757. 

395  r4- 

I7- 

1. 

22 

Juin. 

1757 

lu 

Juin 

1757- 

181. 

14. 

0. 

Charpenterie. 


Le  Sr.  Duprey. 


Liébault. 


François  Rouby . . . 
La  veuve  Joly.  . 

Ve.  Briey&:  François. 
François  François. 
Nicolas  Krantz... 


4 Sept.  1757* 
j ro  Od.  175  S- 
, 6 Dec.  17  f 8. 

ART.  XXI. 

Couverture. 

S 20  Dec.  1757- 
10  Fév.  1758- 
iojanv.  175  9- 
Idem 

ART.  XXII. 

Plomb  & ï‘r  blanc. 


13-832.1.  14.  1 ... 


; Nov.  1 75 J. 
17  Avril.  1754. 
lojany.  17  59- 
20  Déc.  1757. 
15  Juil-  *757- 
13  Juin  1758- 


3 Nov.  1753. 
17  Avril  1754, 
r 1 Janv.  1759 
12.  Déc.  1757 
iz  Juil.  1757- 
26  Juin  1 7 5 S- 


ART.  XXIII. 
Plâtre. 

( 17  Avril.  1754 
Idem.  . • • 


343 J1-  IO- 


19107.  14. 


$1619.  4.  9. 


Claude  Mougeot.  ./z9^cpr.  1 7 5 4- 

Pio  Mars  1758. 
V 4 Déc.  1758. 


ARTICLE  XXXIV. 


7i7- 

10. 

o. 

34d. 

16. 

6. 

S'- 

1 7- 

4- 

5 13- 

14. 

4- 

5816. 

6. 

4- 

48- 

10. 

9- 

7514.  1 s-  3- 


307651.  14. 


ci -contre 


[9o  ] 


3 *"  14^ o^ 


NOMS 

des 

Ouvriers. 

DATE 

Mandemens. 

DES 

Quittances. 

SOMMES 

payées. 

1 ART. 

xxiv. 

1 Menai  fer  te. 

19  Juil  I75  3- 

19  juil.  1753. 

701 1.  1 5 f.  n d. 

z 5 Nov.  1735- 

! uv.  17  J j . 

854-  5.  9- 

zz  Mai  1750. 

z 4 Mai  1756. 

z8o.  4.  11. 

Idem.  . . 

Idem 

177.  î-  0. 

Idem.  . . . 

Idem.  . • . 

178.  1 6.  n. 

1 <3  Juil.  1756. 

zo  Juil.  1756. 

18  z.  14.  0. 

ij  Fcv.  1757. 

19  Féy.  1757- 

11 8.  4-  1 !• 

LoüisMontjsnoc.. ./ 

I Lm 

Idem 

277.  3.  1. 

17  Mars  1757. 

17  Mars  1757- 

111.  10.  10. 

Idem 

Idem 

2iz.  i8-  0. 

Idem 

T lero 

3 0 Sept.  175  S- 

10  Odlo.  1757. 

150.  19.  3- 

zo  Mars  1758. 

z 3 Mars  1758- 

165.  13.  j. 

14  Nov.  175. S- 

15  Nov.  1758. 

1 1 3 . 0.  c. 

/ 

19  Juin  1755. 

zo  Juin  175  5- 

760.  5.  0. 

Idem.  . . . 

Idem.  ..... 

354  '3-  5- 

Idem 

Rivet 

Idem.  . . . 

Idem 

473-  1 S-  8-  | 

Idem  .... 

Idem 

146..  7-  4- 

'14  Sept.  1 7 S S • 

i;  Sept.  1755. 

967.  14-  9- 

Marc 

J30  Noy.  1757. 

7 Déc.  1757- 

946.  0.  7. 

) zo  Dec.  1757- 

z z Dec.  1757- 

144.  • s- 

9 Janv.  1759. 

10  Janv.  1 7 5 ç. 

27.  I.  I I. 

Pidonicr 

I14  Sept.  175  S- 

15  Sept.  1755. 

588.  19-  3- 

Pcrbal 

liz  Mars  175 6- 

Z4  Mars  1756. 

70.  O.  O. 

iz  Mai  1756. 

2.4  Mai  1756. 

1 8 1.  3*  !• 

Jean  Gcrin 

>13  Janv.  1759. 

14  Janv.  1759. 

1476.  6.  8. 

François 

La  Mai  1751s. 

z4  Mai  1756. 

1 S 1.  rt-  7- 

1 II 

Thomas  8c  Defpace, 

) 6 Dde.  1758- 

7 Déc.  175  s. 

127.  13.  il- 

1 1}  Janv.  1759- 

14  Janv.  1759. 

1543-  13-  9- 

fc  Cochin 

^ zz  Mai  1756. 

Z4  Mai  1756. 

546.  l6.  I» 

^ 10  Juil.  17  5 (j 

zo  Juil.  1756. 

409.  IS.  4- 

Je  an  Virion 

io  .Sept.  1757 

10  O&o.  1757- 

445.  18.  4- 

Gceury 

zo  Mars  175  8 

Z3  Mars  1758. 

145-  5-  S-  y 

16150.  16. 


313843.  10.  10. 


—a  *%*Jf&*é*K- 
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0 rr  j-  ^ 

313543  IO  10 


1 

NOMS 

des 

Ouvriers. 

D A T £ 

Mandemens. 

DES 

Quittances. 

SOMMES 

payées. 

ART.  XXV. 

Serrurerie  à toutes  les  faces 
des  maifons  de  la  Car  ter  e , 
& grilles  à chaques  bouts 
de  la  Place. 

Laurent 

zo  Juin  1755. 

16  Juil.  1 7 s 5 ■ 

1405  1.  z C.  3 d.  J 

Vivier 

Fév.  1754- 

Z7  Fév.  1754- 

97.  10.  G.  B 

[JO  Sept.  1757. 

10  Oéto.  1757. 

178.  1 G.  11.  \ 

Colfon 

z z Avril.  1757- 

î)  Avril  1757. 

73  S-  «•  9-  | 

Lamour 

z8  Mars  1758. 

ART. 

Vitr 

29  Mars  1758. 

XXVI. 

erie. 

27987-  6.  9-  J 

J Nov.  175  !■ 

j Nov.  175  j. 

S77-  1 îî.  1. 

ij  Fév.  1757. 

19  Fév.  1757. 

645.  19.  8.  . 

Voynant 

Fév.  1757. 

Idem.  . . . 

480.  9.  II. 

130  Noy.  1757. 

zz  Déc.  1757. 

754-  «5-  3- 

G Nov.  1758- 

S Nov.  1758. 

199.  J.  J. 

10  Janv.  1759. 

1 1 Janv.  1755). 

1213.  10.  0. 

Dauchcr 

Juil.‘  1 7 s S - 

19  Juil.  i7jS. 

149-  11.  4- 

zi  Mai  1757. 

zi  Mai  1757. 

168.  z.  II. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

207.  3.  3. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

167.  7.  5. 

Idem.  . . . 

Idem  . . . 

207.  3.  3. 

Idem 

Idem.  . . . 

105.  18.  0.  \ 

. 

zr  Mai  1757. 

zz  Mai  1757. 

79-  8.  6.  j 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

Jean  Dony 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

10  6.  1G  g. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

120.  15.  5. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

431-  i.  0. 

zo  Déc.  1757. 

zz  Déc.  1757. 

64.  G.  1. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

G 1.  19.  8. 

10  Janv.  1759. 

11  Janv.  1759. 

58.  7.  it. 

1 

1 

Idem.  . . . j 

Idem.  . . . 

141.  7- 

i 

11  Fév.  1759. 

IJ  Fév.  1759. 

Il-  3.  O. 

[G  Juil.  1756. 

zo  Juil.  1756. 

88.  13.  8. 

Havec <r 

5°  Nov.  1 7 57. j 

7.  Déc.  1757. 

135-  If-  1.  ' 

f 

I 

iS  Aoûf  1758.  28  Août  1758. 

ART.  XXVII. 
Peinture. 

35  «■  14.  s- 

Loüis  Haft \ 

z7  Fév.  1754. 

17  Fév.  1754. 

159.  9.  s. 

( 

/ 

G Déc.  1758- 

7 Déc.  1758. 

160.  j S z. 

( 

jo  Juin.  1754. 

;o  Juin  1754. 

307.  19.  2. 

Deva  rennes ' 

50  Mars  1755. 

31  Mars  175  5. 

368.  IZ.  10. 

U ( 

18  Fév.  175  G 

19  Fé-v.  1756. 

I Z 1 . 6.  I T . 

il  itf.  6.  7. 


30404. 


6931. 


3.  i. 


4.  11. 


361  I79.  18.  IF. 
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ci-contre 3 61179  ^ 18  J 1 


JV  0 ^ 

des 

Ouvriers. 

DATE 

Mlll 

Mandemens. 

DES 

Quittances. 

SOMMES  1 
payées. 

| 

| En  ligne  ci- 

contre  , 

1 1 18  l.'  tf  h 7 d.  I 

18  Fév.  1756. 

19  Fév.  1756. 

IZ4.  13. 

6.  X 

16  Déc.  1756. 

19  Déc.  1756. 

48-  18. 

6. 

Idem.  . . 

Idem.  . . . 

38.  iS. 

8- 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

iS.  7- 

1 1. 

Idem 

Idem.  . . . 

HZ.  Z. 

8- 

a 3 Avril  1757- 

z 3 Avril  1757- 

68.  5. 

10. 

Idem 

Idem.  . . • 

71.  IJ. 

3- 

Idem 

Idem.  . . • 

JJ.  10. 

1. 

Idem. ..... 

Idem.  . . . 

3 J.  iz. 

8. 

Idem 

Idem.  . . . 

SS-  7- 

I O. 

Idem. 

Idem.  . . . 

IV  9- 

6. 

Idem 

Idem.  . . . 

70. 

11. 

a 3 Avril.  1757. 

z3  Avril  1757- 

45-  3- 

1 1. 

J Idem 

Idem.  . . . 

37-  0. 

0. 

Devare-nncs 

\ Idem.  . . • 

Idem.  . . . 

3 G.  10. 

9- 

Idem.  . • . 

Idem.  . . . 

33-  15* 

0. 

il  Juin.  1757- 

11  Juin  1757. 

183.  3- 

4. 

Idem.  . • . 

Idem.  . . . 

1S1.  4- 

8. 

1 Idem.  . • • 

Idem.  . . . 

73.  0. 

7. 

I 

Idem.  • • 

Idem.  . . . 

60.  7- 

8. 

30  Nov.  I7S7. 

7 Déc.  1757. 

IOO.  14. 

0. 

19  Déc.  1756. 

19  Déc.  1756. 

Z43.  17- 

3- 

10  Déc.  1757- 

iz  Déc.  1757. 

13  4.  7- 

1. 

îz  Juil.  1758- 

17  Juil.  175 S. 

45- 

7- 

Idem 

Idem.  . . . 

30.  10. 

0. 

Idem 

Idem.  . . . 

38.  is- 

0. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

39-  >9- 

7- 

4 Déc.  1758. 

7 Déc.  1758. 

60.  z. 

z. 

1 6 Juil.  1756. 

zo  Juil.  1756. 

57-  n. 

1. 

Nicoufin 

Idem.  . . • 

Idem.  . . . 

z J . 10. 

1 1. 

18  Mai  1757. 

18  Mai  1757- 

«s.  17. 

6. 

1 Mars  1755). 

1 Mars  Ï759. 

zoj.  S. 

10. 

16  Juil.  1 7 5 <5. 

zo  Juil.  1756. 

83- 

7. 

Louis  Boule 

‘s  rfr.  1757- 

is  Fév.  17J7. 

77.  8. 

4- 

| Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

94-  il- 

z. 

Idenv  . . . 

Idem.  . . . 

73*  10. 

”•  , 

S Michel 

4 Dec.  1758- 

5 Déc.  1758. 

41.  1 (>• 

*•  1 

1 Le  Sr.  Mefny 

ART.  ; 
Sculp 

zo  Déc.  1757*1 

CXVIII. 

ture. 

zz  Déc.  1757. 

ij  63.  16. 

+'  l 

| Le  Sr.  Lenoir. 

zo  Mars.  1758-1 

Z3  Mars  1758. 

4004.  17. 

?•  > 

4019.  j. 


5/68.  14.  1. 


a a 1 


370767.  18.  11. 


[9?] 


J autre  part 

Fontaines. 

ARTICLE  XXIX. 

eJXcL  J'ommt  de  trois  cent  quarante- 
deux  livres  dix -neuf  fols  un  denier  atycut 

au  coûta. De  fftauce^ 3 cjue  te  Comytaffe^ 

a yaytS)  au  *>ffeyy  3 jjouo  ouvtayeX^  De. 

Jcufytute  ju\tou  fut  youo  fa^écozationj) 

^<2.^0  J-JutaïueX^  De  fu)ite^  cj?tace 3 fuivaut 
tu  uttutottt*  y tèyfemeuuD  3 maiu)emeutS  \ 

et-S)  juittanct c , cy 34*1*  19G  id. 

ARTICLE  XXX. 


370767^  18  J u9* 


Celle 


stLLC  de  mille  fept  cent  quatre  -vingt 
douz^e  livres  douzje  fols  huit  deniers  "chtf) 
mouuoye^  3 cju  \t  eu  yaytS>  au  ta  veuve  l)u 
ofr'.  oSi'CtJuy  > youo  ouvtayeJ  eu  %jcufytute 
faits  yau  fou  ma.11  f autel  youo  fa~è  ecotatiou 
mcmèX^  J-outameX^  , %3 uivaut-J)  tif) 

toise  3 teyfemeut3maiu)emeut  et  cjuittauce  3 cy.  1792. 

ARTICLE  XXXI. 

Celle  de  cinq  mille  quatre  cent  quatre - 
-vm'lt . deux  livres  quatorze  fols  fix  deniers 
’ ^ ite  mouuoye  3 cju  if  a yaye  Æ?  oShC.  ^fiêauft 
J?l  eu  te  u aut - y eu  et  a t De  Jfpofice  'co  cS/ancy  3 
youo  tenté ' outfeuieut  De  yaieifte  domme  yao 
fui  yayee  eu  (iljfeteus  ouvtietJ  emyfoyes  eu 
fa  flfe  ^ej  cotys  c)e  foutantes  (jui  coudufeut 
tes  eaux  ^ eyuis  feu  fout  ce  l)e  tffhoul)  ouvitiej) 
yuscjues  fuo  fat)ite  yface  3 fuivaut  ù mèmoite  3 
mauèemeui—  3 et  ejuittauce  au  êas  ^ e mottèit- 
G Sr'.  ^éiêauft  et  tes  ttaites  3 memoites  euD 
juittauceX-,  ouvtiettt—  yoiutcu-  3 cy. 

ARTICLE  XXXII. 


7970.  19 • 


5481.  14.  c. 


Celle 


'dit  de  trois  cent  cinquante-deux  livres 
treize  fols  cinq  deniers  ^ ite  mouuoye  3 ju\t 
eu  yayeS)  eu  Jftaucoia—  ffzaucoiei—  3 ^jjour' 
ouvtayeX-.  ero  yfouif  et  cfeo-itaiic  cju  if  ou 
faïuD  auxùiteX-*  foutaïueti^  3 fuivauuD  &O 
memoite  et  toisé3  téyfemenuH)  mauèemeuuD 
et-J)  cjuittaucif)  3 cy 

ARTICLE  XXXIII.” 


3<2-  13-  ï-  > 


37873  B.  18.  7. 


[ ?4  ] 

ci- contre  ....  }73/38^i 8 


Diffërens  Ouvrages. 

ARTICLE  XXXIII. 

cJScL  'f  O mine  de  trois  mille  huit  cent 
dix-  huit  livres  fept  fols  neuf  deniers  atyeuu. 
au  coûta. _ *3c  S^tauct^  , ju  ’ if  eu  yayfS)  'eu 
oSLutoinu*  cAicfos  ^fs  menuisteu  3 c^OUO 
ouvtayàt^  en  heiffiye^  et  méuuifetie  3 faits 
eu  fa  cousfxuettou  *3  J uu  yzanè  cafiueud 
duo  un  faStiou  3 eX ^ zemyait s 3 ezzieze  ft^ 

JÎ?afaitu~  j cjui  ta  epoface^  3 c-  feu 

Catziete  • et _ cinquante- juatte  caiSieX^  en 
heiffayeX^  aux  yieDs  atftvMeauxD^ùc-' 

fou  meme  ^jjfacc - y dutoaui _ te  toifuD~è  u 
(S^ . CfaitoiO—  3w  i o Sanviev  i y y 6 . 
SPuecjfemeuu.  3c-  cdPt.  StteuP^u  2.1  Suite 
duutaut.  aA'Caiu)  emeuu.  3c-  e Àf.  oSffou. 
3 u i 6 Suiffei _ meme  anuee  3 et. _ juittauce 
u u faa^^uiiu.  cd/icfoO—^u  21  , cy.  . . 

ARTICLE  XXXIV. 

Celle  de  cent  cinquante -huit  livres 
fx  fols  trois  deniers  *3 ite - mouuoye^  cju  * if 
eu  yayfd)  eu  e JSPcofciO—  31  inatb  t pvour' 

eJoutuitute^  3&'0  tifteufs  ^fautes  fuv  faèite - 
poface^.  y et-  3t'0  ffte^if foutu,.  cjui  en  yeiz^ 
uiXeuu.  fes  catSSeé  y fuiuaut  'èeux  méiuoizes 
teyfea—  cp? au  idf. . f?ezlS>  &O  i y cdhLata— 
et _ z o ciA'Cai  i y ÿ y.  aÀ'C aiu)  émeus  *3 e J-eu 
*ÀL.  fe  2)  uc  S) iïofinski  ^èesèits  jouzs  3 et 
juittauceX^  au  faa—  *3 uèu _ ufinuau)  3cX_- 


fils  l)ite  monnaye  y cju^ilapaye 


'qfet 


:ey 


maiu)  emeuO— 


et. _ quittance^  3 cy  . 


3 8 1 8 1.  7 f.  9 d* 


Z^  zALatO—  eu.  12  cÀ'Lai  °c)ite^  anuee  3 cy. 

ARTICLE  XXXV. 

Celle  de  deux  cent  trois  livres  douze 

Cfaiièe 


MB. 


2)uctetjau)iuieu  y pouv  journées  empfoyees 
Oj  fa  jjfautatiou  3â 


tiffeufs  eu _ fjc^iffouj 
3c-  fa  ciyfaee^  y duiuauu.  ~c)cuxj)  menions 


205.  IZ. 
4180. 


</  cX, 

7 


b b 


378738.  ï8.  7. 
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d’autre  part 


-En  ligne  d’autte  part 418°  1.  6 [.  od, 

ARTICLE  XXXVI. 

elle  de  trente -huit  livres  deux  fols 


378738*18  ^ 


Sv 


e 

flX  deniers  ~èite^  tuonttoyL^  j <ju  ’ if  a jiaycJ} 
eu  JSetouc)  jatèmieo  3 jjouü  jouwtes  autti 


fa  vfautatnonS) 

■ ' ito , 


empfoyeeX^  eu 

tiffeutm.  j juivaiu—  U,  tueuioitCs  zt£ 
man^etneni—  et-J)  juittancc. u j ci/  ....  . 

ARTICLE  XXXVII. 

Qeüe  de  Jîx  cent  quarante  livres  dix- 
neuf  fols  deux  deniers  ~èite^  luouuoyt^  3 ju’if 


n 


c> 


(Juif a 


aui _ jatàimeo 


Ÿze^illouj  , 


jouzneeXs  aupfoyeeXs  'eu  ~c)izi^eo  {es  OU 
ejui  ont-  jdfanteJ  feJ  tifftuù 
ti—  aj9jdfanL  feX^  tctteX^  3 fuivaut—  ^euxS) 
uietuotecJ  tecjfe  maniement  et  juittance  s cy, 

ARTICLE  XXXVIII. 


Celle 


stLLC  de  quatre-vingt  huit  livres  cinq 
fols  'dittUr  luouuoye^  3 ju?  it  a yayt  eu  Sfean- 
SaccjueX^  SlSufouz^  niaittzS1  °^eX^  fautes - 
œuvzeX^  3 'jjoui)  fa  vi'èattcjç^  fatxiuem- 
hauj  l)ivctfeX^  tuaijons  Juo  fa  (SatziczçJ)  9 
xjuivaui—  c)cux  luemoitcX^  zc^ftCL-  9 tuaitùe- 
uieneu.  ei _ juittance  , cy . 

ARTICLE  XXXIX. 


Celle 


,eLLe  de  trois  cent  quatre -vingt  livres 
treize  fols  trois  deniers  chite.  tuouuoyO , 
cju’if  as  payl?  au  oS‘rJ.  Cja£tafl)y  9 cjoouo 
ouvza^es  eru  ^ozuzt^  eu.  fzou^e.  dej  cjzi  /Æo 
cjiu  font—  jio^oeX^  eu  cfacjues  fouts^t  fait 
c^face^  y Suivant—  fe^  witmoitej)  zt^fcD  3 
■tiiauh otneiii—  et-  cjuittaucL*  9 cy 


JS. 


Z.  6. 


640.  tj.  z. 


J 318.  J.  II. 


88.  5* 


380.  13-  5 


J 


384067.  4.  6. 


REVE  N .A  IN  T lefdites  fommes  à ladite  première  de  trois  cent  quatre- 
vjngt  quatre  mille  foixante-lèpt  livres  quatre  lois  lix  deniers  argent  au  cours 
de  France. 


[96] 


CHAPITRE  XVI. 

Palais  qui  termine  au  Nord  la  Place  de  la  Carrière  , & 
qui  fait  face  à Pintérieure  de  la  Porte -Royale  ou  Arc- 
de-triomphe , avec  fes  retours  en  demi-cercles  joignant 
les  pavillons , parterre  & fontaine  derrière  ce  Palais. 


.j/îtendance 


F AIT  DÉPENSE  LE  COMPTABLE  de  lafomme  de  huit  cenc 
quarante  - neuf  mille  lix  livres  trois  lois  un  denier  argent  an  cours  de  France 
qu'il  a paye'  tant  pour  la  conjlrucîton  du  Palais  fermant  la  Place  de  la  Carrière 
au  Nord,  & vis-à-vis  [intérieure  de  l Arc  -de  -triomphe  ou  Porte -Royale 
qui  termine  cette  Place  au  Midi  ; que  pour  les  jardins , parterres  Et  fontaines 
au  derrière  , le  tout  fuivant  le  detail  a- après. 

SA  VOIR. 

Conidtuction  du  Palais , jardin  , parterre 
& fontaine  derrière. 


NOMS 

des 

Ouvriers. 

DATE  DES 

Mandemens.  1 Quittances. 

1 

SOMMES 

payées. 

1 

1 

“ Le  Sr.  M'que 

PALAIS  | 

ARTICLE  PREMIER  ! 
Maçonnerie. 

1 Nov.  1 7 ç 8.  3N0V.  175  s. 

v 0 rt-  tf 

4 10 

* Dans  cette  Comme  de  5 172.08  liv.  4 fols  10  deniers  de  France , eft  compirfe  celle  de  8507 1 liv.  .1 1 fols  8 deniers 
cours  de  Lorraine  > favoir,  59017  liy.  9 fols  8 deniers  pour  les  ouvrages  en  maçonnerie  , pierres  de  taille  & architcdtu- 


, b b 1 
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d'autre  part ;tji  08^  . *r  I0^ 


NOMS 

des 

Ouvriers. 

t>  a r 1 

Mandemcns. 

DES 

Quittance. 

S 0 M M 
payées. 

E S 

ART.  II. 

Sculpture. 

Le  Sr.  Vallier. . . 0 

1 8 Fcv.  1756. 

19  Fcv.  1756. 

14*21  1. 

S f. 

i: 

i 

r 19  Déc.  17  j <». 

19  Dec.  1756. 

17937- 

16. 

9 • 

1 

li  Juil.  175*. 

14  Juil.  1758. 

M45- 

10. 

xo. 

Idem.  . . . 

Idem.  . • • 

1 66. 

G. 

3- 

j Le  Sr.  G^ibal. . ./ 

10  Od.  1758. 

1;  oa.  175  s. 

3815. 

2. 

2. 

7 Nov.  175  s. 

10  Nov.  1758- 

4115. 

1. 

2. 

10  Janv.  1759. 

1 1 Janv.  1759. 

2421. 

1 1. 

10. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

199. 

1.’ 

G. 

j 1 

23  Août  1758. 

28  Août  1758. 

52*. 

9- 

8. 

10  Janv.  1759- 

1 1 Janv.  175s. 

10906. 

1 1. 

1 1. 

ï-  Le  Sr.  Becliamp..<^ 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

1285. 

17. 

9* 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

661. 

■2. 

9 • 

R 

Idem.  . . . 

Idem.  • • . 

557- 

8- 

0. 

1 LcSr.  Hcker..,j  }oS^  I7s8‘ 

15  Od.  1758. 

n%i. 

3- 

9 • 

f 4 Dde.  1758. 

5 Déc.  1758. 

-150. 

1 1. 

5- 

f Le  Sr.  Lcnoir. . . . 

30  Sept.  1 7 5 S- 

14  Od.  1753. 

i<68. 

6. 

1 1. 

| Le  Sr.  Walncffcr.. 

i®  Janv.  t759- 

1 1 Janv.  1759. 

iio. 

1 x. 

8. 

Cl 

ART.  III. 

E 

Charpenterie 

| 

G Déc.  175  i 

7 Déc.  1-758. 

57921;. 

*7* 

1. 

P'  Le  Sr.  Duprey. 

Idem.  . . . 

Idem.  • • ■ 

4212. 

9 • 

8. 

10  Janv.  1759 

1 x Janv.  1759. 

*55- 

9’ 

0. 

fj 

art.  IV. 

I 

Couverture. 

i| 

19  Déc.  175 6. 

19  Déc.  1756. 

4JÛ7. 

19. 

7. 

( 1 0 Od.  1758- 

13  Od.  1758- 

1091. 

9 • 

o. 

p 

2;  Janv.  1755- 

24  Janv.  175 

6ç). 

10. 

G. 

I 

A R T.  V. 

1 

Plomb  & Perblanc. 

jji  Ve.  Briey  &:  Fran- 

11  Juil.  175  S. 

17  Mai  1758. 

17S5J. 

1 r. 

xo. 

||  jois- 

20  Déc.  1757* 

22  Dec.  1757- 

87 1* 

i4- 

. 8- 

| François  Erançois.< 

1 10  Od.  1758- 

1 5 Od.  1758. 

G. 

J. 

( 

10  Jauv.  1759* 

1 1 Janv.  1759- 

47  S 0. 

1 2. 

10. 

71971.  3.  6 


61194.  if ■ 9. 


jjiS.  iÿ.  ?• 


19989.  j.  /. 


ARTICLE  VI.  697991.  8-  7. 


faits  à la  conltruaion  de  la  façade  de  la  raaifon  en  forme  de  pavillon  . que  M.  Hère  a fan  bâtir  au  bout  de  la  rue 
a droite  du  Palais  qui  termine  la  Place  . & pour  la  face  en  retour  de  ladite  maifon  ; & 45444  11»-  3 lois  pour  la 
1 onftudion  , tant  de  la  face  fur  la  grande  rué  , que  des  murs  de-  refent  8c  autres  ouvrages  en  maçonnerie  faits  dans 
l'intérieur,  faif.mr  en  tour  la  fufditc  fomme  de  8507»  liv.  12.  fols  8 deniers  de  Lorraine,  que  le  Roi  a bien  voulu 
prendre  à Ion  compte  •,  au  moyen  de  ce  que  ledit  Sr.  Héré  a remis  à S A MAJESTE  un  terrein  à lui  concédé, 
de  la  confiftancc  de  1 G ommcespr  pieds  G pouces,  fituc  dans  le  ci  - dcvanc  potager  derrière  la  maifon  que  ledic 
Sr.  'Héré  a fait  bâtir  fur  la  Place  St.  ST  A N I S L AS  , & qu’il  a depuis  vendue  à M.  de  Marainvillc  -,  ainfi  que 
les  murs  d’enceinte  que  ledit  Sr.  Hère  avoit  fait  conftruirc  autour  du  même  rerrein  , le-  tout  eftimé  par  les  Sri. 
Gcntillatrc,  Antoine  8c  Levcque  à la  fomme  de  11957  liv<  J4  fols  cours  de  Lorraine,  fuivant  leur  procès - verval 
du  8 Juin  175^  , joint  au  mémoire  du  Sr-  Mique  , ayee  l’abandonnement  8c  ceflion  au  profit  du  Roi  dcfdics 
icirciu  8c  murs  tl'enctinte,  du  iG  Odobrc  1757. 


Mouçcoc. . 


ART.  VI. 

Plâtre. 

^ 6 Nov.  1758.  ! 8 Nov.  1758 
( o Janv.  1759.  11  Janv.  17^59. 

Mc  nui  ferle. 


Marc 

^*0  Déc. 

1757* 

1 2 

Déc. 

1757* 

IOS6. 

I8. 

7- 

^*0  Mai 

175S. 

Mai 

1758- 

IO59. 

7- 

4* 

Gauthier 

(10  D«. 

1 75  7- 

3 1 

Déc. 

1757- 

1391. 

I. 

10. 

£ 6 Noy. 

175S. 

8 

Nov. 

1758. 

8096. 

s. 

1<X 

Jeandidier 

1 6 Nov. 

1758. 

8 

Nov. 

I7S  S- 

*957- 

1. 

4* 

( 20  Mai 

■7, -K. 

*5 

Mai 

I7j8- 

8 100. 

J5- 

3* 

Thomas  & Dcfpace 

\ 6 Déc. 

1758. 

7 

Déc. 

175  8. 

383- 

«3* 

6. 

\ Idem. 

Idem. 

I082. 

0. 

6. 

LeSr.  Lamour. . 


Serrurerie. 

7 Fév.  175 9.I  ÿ Fév.  T759. 


Voyna nt 

LeSr.  Robichc 


Dcvarennes 

Gergonne&  Haft... 


Loüis  Haft, . 


ART.  IX. 
Vitrerie. 


10  Janv.  1759. 
18  Fév.  1759. 


1 ï Janv.  1759. 
1 Mars  1759. 


446*8.  8 
546.  16. 

864.  15.  7. 

3 666.  13.  o. 


4/I7/- 


7 

Déc. 

*757* 

144. 

6. 

4- 

2 2 

Mai 

1 7 S 8- 

1(48. 

3* 

3* 

*3 

6 

<8 

O 

1758* 

2695. 

7* 

6. 

7 

Déc. 

'75  8- 

444* 

1 6. 

8. 

1 1 

Janv. 

1759* 

345- 

i. 

5* 

Le  Sr.Hekcr 

Le  Sr.Bechamp. . . 

Defpois 


ART.  X. 

Peinture  d' Impreffton 
30  Nov.  1757. 

10  Mai  1758. 

10  Oéto.  175  g. 

6 Déc.  1753. 
ro  Janv.  1759. 

P ONT  A 1NE , BERCEAUX , 
Treillages  , nivellement  , 
tranfport  de  terres , gazon- 
nement  , fourniture  & plan- 
tation d’arbres  y charmilles , 
b::its  & fleurs  , pour  la 
formation  des  jardin  & 
parterre  derrière  ledit  Palais. 
ART.  XI. 

FONTAINE. 

Sculpture. 

10  Mai  175  8-1 22  Mai  1758. 
10  Janv.  1759. 'n  Janv.  1759. 
Robinets  , fous  - papes  & 
vijfes  de  cuivre. 

3 Janv.  I759*|  4 Janv.  1759. 


6177.  1 6. 


790.  13.  o. 
2074.  8.  7* 


177.  î8«  6* 


C C 


3143.  o.  I. 


7937/J-  >3-  6. 
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79  3 75/''' 


13^ 


NOMS 

des 

Ouvriers. 

DATE 

Mandemens. 

DES 

Quittances. 

SOMMES 

payées. 

. 

ART.  XII. 
BERC  E AVX 

Treillages , 
Ménuiferie . 

j Antoine  Niclos. ... 

,10  Juin  1758 

I 20  Juin  175  8- 

7 1 00 1.  9 f.  9 d.  A 

J11  Janv.  175  9.I12  Janv.  1759. 
Fil  d'archal. 

71355-  2.  1 

Le  Sr.  Bailly 

10  Mai  1758.1 24  Mai  17 5 S- 
Surrurric. 

60.  0.  0.  a 

15  Dec.  1757 

17  Déc.  1757- 

J 3 2.  4.  2.  1 

Remy 

1 6 Dde.  1758. 

7 Déc.  175 S 

735.  c.  3.  / 

"10  Janv.  1759. 

1 1 Janv.  1759. 

906.  IJ.  J).  1 

1 Peinture  d' Impreflion. 

i 

r3°  No».  1757. 

6 Dec.  1757- 

IO89.  5.  O.  i 

Didelor 

1 6 Déc.  1758. 

8 Déc.  175  8- 

l6l6.  2.  4.  1 

10  Jany.  17J9.I11  Janv.  17555- 

ART.  XIII. 
Nivellement , tranfport  de 
terres , gazonnement  -,  four- 
niture & plantation  d‘ arbres, 
charmilles , huit  s & fleurs. 

2197-  7.  7-  J 

f Nicolas  Ferry 

>7  Fév.  1754. 

17  Fév.  1754. 

15 r-  M-  S.  j 

1 Fiacre  Loüis 

1 Sept.  1754- 

z Sept.  1754. 

110.  0.  0. 

g Ducret 

19  Août  1754. 

Idem 

272.  6.  5. 

u Loüis  Grifon 

19  Déc.  1756. 

19  Déc.  1756. 

75-  ï7-  4- 

'ij  Fév.  1757. 

13  Fév.  1757 

242.  6.  3. 

fc  Binard 

24  Juin  1 75  7‘ 

24  Juin  1757. 

247.  6.  1. 

< 

7 Mars  175  S- 

7 Mars  1758- 

306.  8.  3. 

< 

28  Juin  1758. 

28  Juin  1758. 

16S.  17.  s- 

g Guibaut ^ 

jo  Nov.  1757. 

6 Déc.  1757. 

562.  25.  2.  J 

20  Déc.  1757- 

26  Déc.  1757. 

1006.  iC>.  0.  1 

( 

26  Janv.  1759. 

17  Janv.  1759. 

219.  10.  5. 

/ 

20  Août  1757. 

21  Août  1757. 

1 1 55.  4.  II. 

1 1 

20  Déc.  1757. 

22  Déc.  175  7. 

1747-  3-  5- 

1 1 

Idem.  . . . 

Idem  .... 

i.  7. 

jo  Nov.  1757. 

7 Déc.  1757. 

«S!-  IS-  S- 

Derlangc é 

20  Janv.  1758- 

23  Janv.  i7sij. 

725-  7.  xo. 

20  Fév.  175s. 

399-  17-  0. 

20  Mai  175S. 

22  Mai  1758. 

809.  10.  7. 

20  Mars  1758. 

23  Mars  i7j#, 

4«S-  2 S.  4. 

13  Juin  i75s 
ART. 

FA  l 

16  J“'n  1738 

XIV. 

rks. 

«12.  17.  j.  J 

Etienne  Lapouffiere.J 

16  Juik  1756.I 

20  Juil.  17  j c. 

732.  S.  3.  ) 

( 

Û Nov.  1 7 j y.  1 

S Nov.  1758. 

3392.  I5.  0.  f 

11411. 


I0830. 


411/, 


9- 


*}• 


IX. 


S- 


3- 


830133.  1 7. 


1. 
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ci-contre. 

Ouv  rages  différens  dans  l'intérieur  du  Palais. 

ARTICLE  XV. 


83013 


>7 


Sy. 


JL 


CL  J'omme  de  quatre  cent  fixante  gf  doutée 
livres  fept fols  quatre  deniers  atcjciiL-  au  couzs  ^e  fftauce  y 
(jue  /c-  Cfomytaffe  eu  yaycJD  eu  dfouu  ffej  jupi  y ^jjouo 
ouvzayei  enj  fton^e  eu.^ozuze  De  fa  tautve  De  f> cfcafieo 


°d 


u meme  cjoafaitu,  y duivaut  fe  memotze^ 
mandements  et _ quittance. S>  _ ^ 

XVI. 


teyfemeuuV 


1—  juuzauuuJ  y cy 

ARTICLE 


472.. 


2.1  09.  14. 


tant-  jjouü youzuees  d ouvtiezd  (jue  yo 
eniyfoyes  eu  fa  comyositiou^deôditJ  mazfzed  y fuivant  fe  mé- 
mo ite y ifâand  émeut  et  quittancefdu  4 Ada 


r 


zs  meme  aunee3  cij . 


Celle. 


ARTICLE  XX. 


.ClLtde  cinq  cent  cinquante -neuf  livres  an  fol  deux 
deniers  Ihte  mouuoye,  cju  ’ifcu  payélL  au  meme  , pouo  aub.es 
joutucts  c/ J ouvtiets  et  achats  3 e fouenitutes  employés  as  laitue 

composition  ,juiva.Ht  le  mtmoiie^mauè  erneut  et  tjuiitauce,  cy. y fg. 

C C 2 834433. 


4- 


Celle  de  deux  mille  cent  neuf  livres  quatorze fols  quatre 

deniers  dite  monnoye  y ju’if  eu  yaijfD  au  Su'.  Jfccfueno 
mazfzieo  y youo  fe  pzix°de  JeiT^e  cfemitieed  De  matftes  <ju  } if 
a fourni  et y ofe  ^datia  fej  d ijjtzetis  ayyattemeusdu  Jffafau) y 
fuiçaut  fe  memoizey  zeqfement  mandement  et  quittance , cm. 

ARTICLE  XVII.  ? 

Cille  de  trois  tent  fixante  & onz,e  livres  dix-neuf  fols 
deux  deniers  3i  te-  mouuoyz. , ju  \[ aj>  payéS>  as  cJC?cofatc~ 

Saumco  3 pouo  foutuitutehu  pfatte l.  empfoyéj)  au  matSttL- 
attv^.cief3  eutpfoyeJD  tant  cnr>  cheminées  cju  ’ enj  otuetiictut __ 

'cL'C.  Jaffe -X^  ez_  appatteuteus^udiz fPafaiS , Juivaut  fO 

uiemoittj)  3 mauJeineiiuJ  esJ  quittaucO  3 cy 371.  ï g. 

ARTICLE  XVIII. 

Celte  de  cent  foi  xante  & onz^c  livres  quinze  fols  trois 
deniers  'dite  monnoye  y cju  ’ if  eu  yayz  au  Sr Sifflets  y youo 
f}  indtyo  y fuifey  hiyof3  otyiment3  Vetmiffou  cofte  et  aufxej 
fouznituteô  uece&aizej  as  facomj)ofitioiiduditiHazfzeyfui- 
vant  fe  uicutoize  y zeyfement  y mandement  et  ejuittauce  y cy . 

ARTICLE  XIX. 

Celle  de  fix  cent  quatorze  livres  huit  fols  quatre  deniers 

dite  monnoye  y eju  ’ if  eu  yaye  au  <Si~.  a AL  auciaux  mazfzieo y 
1 ^ ' ouvtiets  que  pouu  achats  <9e  cou  feues  3 


171.  I/.  3. 


614.  S.  4- 


8. 


t 


[ 101  ] 

d autre  part 83443:; 

y-ry  y y ARTICLE  XXI. 

tLLt  de fix  cent  quatre-vingt  dix-fept  livres  un  foldeux 
deniers  ch  te  monnaye  , qu  hé  an  paye  au  meule  . nulJi  pouu 


1“  S 


t'v 


icn/e  , ju  il  an  ^jnaye  au  meule  , 

' 3'  ouvziezs  et  a-cfiatj  De  cfioses  eiupfoveeJ  eu 


r 

youzuees  c)  ouvtiezs  et  achats  èJe  choses  employées  eu  facom- 
pos  itLoroleshts  matftes 3 Juivata. _ uru  autxe. l-  luciuoit  S, 
maiu)euienuZ)  eu D cjuittaucf)  3 cy 

ARTICLE  XXII. 

Le  de  quatre-vingt  huit  livres  un  fol  deux  deniers 
^ ite  uiouuoye^ju  * if eu  pciyfS)  eu  3ea.ru -Butait  cois  ^Ùespois 
*Çouc)euo3  ^jjouo  foutuituze  De  juahe~vutyt-l)ix  ezampous  De 
cuivze  fivtes  au  ofir'.  jffecfieru  et—  empfoyes  aux  cfeunueeS 
De  wazized  et _ aufxes 3 fuiuo 
tuaiu) ewieui—  ez_  quittauctf) 3 


697. 


Celle 


auL_fe^  metuoite^  , zeqlemcit 


T 


CdL 


cjiiittauct_S  3 cij. 

ARTICLE  XXIII. 


88. 


t Lie  de  neuf mille  cinq  cent  quarante  fix  livres  dix-neuf 
fols  trois  deniers  ~àit<u  mouiioye^  , ju  : :t  aj  ^ytciyCh  au  e57. 

Cjeiyotiiie_-  , yyouo  ouptaycK—  De  jneiutute n an  ftesju  S 
ze  fauSSes  ~è  ^oo  3 ozues  De  ffeuzs 3 De  tout—  fe  pfafotu)0!)^  feu 
y tau  ~c)e  Jaffe  lu  tue  tue. c -£>a(a  uc-  j JuiuauL _ &,  MCIUOIZC'  } 
utaul etuettuD  euD  juittaucf) 3 cy 9746. 

^ U ARTICLE  XXIV. 

Ci  LC  de  quatre  cent  une  livre  quinze  fols  dix  deniers 

1 Lte  uiouuoyc } cju  it 'a paye  au  meute 3 pouo  ouvtayes  eiflotutc 
les  calzes  et  fxuiueaux  lesl eux  cf.evuiu.ee s De  fa  ytaiîle  faite, 
fuipant^  fe  mémoire,  ie’yfeuiiHt,  maniement  et  juittance,  en,  401.  T /•  1 ‘ 

/S  y-]  ARTICLE  XXV. 

K—  elLt  de  trois  cent  trente-fix  livres  3 lu  monnoye , ju  Cf 

an  paylj)  au  G Jr*.  (fitatèeu  jneiutte,  jnouo  avoui  f utero 

y ta  ni)  les  jwtteaitj  3 u CR.oi  et  De  fan  SCelne  De  Stance  , 

cfn(acèSi)  anal)  ed  ovafen  fuo  ùi  cHtmineeo  i)u  ataul)  SaffonJ. 

•f  • f • ■ ■ ^ rJ- 

uuivaut—  lc~  mentoite n , mauideuienu.  et-  juittance n,  cy.  . . 

ro  j]  article  xxvi. 

— ' eilt  de  trois  mille  trois  cent  vinM&  une  livres  dix-huit 
fols  Itte  monnoye  y ju  ’ if  a paye*  au  Oziot 3 pouo  fe  pzix 

lies  y faces  ci—  fxumeaux  ju  : it  eu  fouzm  cz_  yoses  au  ytaiu) 

Jafforo3  fuipauuD  S meiuoitt*  , teyteiiieind? , manhcittetiuj) 


3- 


5 6.  o.  o. 


et  auittance s cy 

!D  yy  ‘ ARTICLE  XXVII. 

t Lit  de  cinquante  livres  t)ûe  uionuoye,  ju  ’i?a  payéf 
an  nAtidict  Cfitintojnflc,  jnouo  avoio  nettoyé,  mu  eu  couteau, 
cite  ei— fiotteU  tes  jnatjueU  hiichi-  dPafaieu.  , JuipaniS 


3J1I.  I S. 


me'moitz* , wandemeuuD  euD  juittaucif)  , 


7- 


JO. 


ARTICLE  XXVIII.  848874. 
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ci -contre 

ARTICLE  XXVIII. 

Celle  de  cent  trente  & une  livres  cinq  fols  DîtS) 

mottuoye^  j cju  if  cu>  payeF)  au  (Si''.  oÆutoiue^  ^ -pour ^ 
^ ptix  De  Dix ; cotDeX^  ez_  Demi  De  êoia—  3 coudume  jjouv 


, „ 

Vtix  De  Dix  cotDeXs  ez_  Demi  De  fio ^ 

&O  Jattes  ez_  autxcX^  av v ai  terne  h d<__.  DuDiuD 


echauffeo 


û!  — — 

-^afattu  y duivaut—  fç^  memoite^  3 tèyfemeuty  mauDemeut 
ei—  quittance  y cy 


RE  VENANT  leJÜites  fommes  à lad.it  e première  de  huit  ccnc  quarante- 

neuf  mille  fix  livres  trois  fols  un  denier,  argent  au  cours  de  France. 

J 6 


CHAPITRE  XVII. 

Ancien  - Hôtel  de  l’Intendance  , fervant  actuellement  à 
loger  divers  Officiers  de  la  garnifon , entre  la  Biblio- 
thèque & les  Cordeliers  ; la  principale  face  regarde  le 
baftion  & le  jardin  du  Palais , qui  termine  la  Carrière  -, 
l’autre  eft  fur  la  grande  rue. 


[ 10?  ] 

de  s Officier  s de  lagarntfon,  près  die  Palais,  qui  termine  la  Place  de  la  Carrière, 
(kiftnt  face  au  bajhond'un  côté,  (5’  de  /’ autre  à la grande-rue  de  la  Vieille-ville, 
fuivant  le  détail  ci-après. 

SAVOIR, 

Conftruction. 


NOMS 

DATE 

DES 

SOMMES 

des 

' — -p 

— — V 

payées. 

Ouvriers. 

Mandcmens. 

Quittances. 

Le  Sr.  Mutlor. . 


Le  Sr.  Duprcy 


ARTICLE  PREMIER. 

Maçonnerie. 
iG  Sept.  17 5 <5- 1 17  Sept.  1756. 
G Déc.  1758.I  7 Dec.  1 7 5 S- 

ART.  II. 

' Char  pan  t crie. 

po  Janv.  x 75 8.1  23  Janv.  17/8- 
( G Déc.  1758.I  7 Dée..  1758 
ART.  III. 
Couverture. 


Liébault. . 


François  François. 


[9  Déc.  175 G. 
20  Janv.  1758- 
10  Janv.  1759. 


19  Déc.  175$ 
rj  J.inv.  1758. 
ir  Janv.  1759 


Silvain  Vallée.. 


ART.  IV. 

Plomb  & Ver  blanc. 
jo  Nov.  1 7 s 7-1  7 Déc.  1757 

ART.  V. 

Plâtre. 

J14  Aour  1755.1  ‘4  Août  1755 
/ 18  Nov.  1 7 5 7. 1 2. 1 Nov.  175  7 

ART.  VI. 

Mcnuijcrie. 


River 

(19  Juin.  1755 

20  Juin  1755 

)2o  Avril  1757 

23  Avril.  1757. 

/io  Mai  1757. 

20  Mai  1 757. 

Marc 

p 0 Sept.  1757. 

lo  Oéto.  1757. 

ART.  VIL 

Serrurerie. 

Le  Sr.Lamour.... 

17  Mars  1 75 s. 1 19  Mars  1758. 

ART. 

VIII. 

Vitrerie. 

Vovnant 

15  Fér.  1757. 

19  Fév.  1757. 

G Déc.  1758. 

7 Déc.  17  j 8 

| ART. 

IX. 

' Peinture  d'imprejfion. 

Dcvarenncs 

'19  Déc.  1756. 

19  Déc.  175/5. 

; 

Idem 

Irlr*m 

LoüisHail J 

22  Déc.  1757. 

22  Déc.  1757. 

844 1. 

1«2Î5 


1.  6 f.  7d.  I 

— V 7'  \ 


X7079  "*  10*  2 t 


2t,02. 

1.  1 r. 

1 

I 1263. 

4.  5. 

^ i+i6j. 

6. 

4- 

*35- 

x.  t». 

j 

7i* 

;.  8. 

411. 

7- 

O 

1 r 6. 

2.  6. 

118. 

JJ- 

9* 

1787- 

18.  5. 

2248. 

3-  7- 

4o?6. 

I. 

1 0. 

i6z6. 

2.  2. 

) 

434- 

é.  8. 

j 

45>f. 

II.  II. 

> 269  8. 

14. 

8- 

91. 

7.  O.  1 

5 5* 

G.  11. 

4387- 

4- 

10. 

J92. 

7.  ro. 

519. 

... , ; 

9 1 1. 

0. 

312. 

9.  9. 

71.  lj. 

? ü.  « ?• 


::  l 


70/.  16.  10. 


J4<>?J.  18.  O. 


REVENANT  lefdites  fommes  à ladite  première  de  cinquante-quatre  mille 
fix  cent  trente -cinq  livres  dix-huit  fols  argent  au  cours  de  France. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Foüilles  excavations , tranfports  des  terres  & repous  des 
ouvrages  de  la  Carrière  5 du  Palais  qui  la  termine , 
& du  Bâtiment  fervant  de  cazernes  & logemens  aux 
Officiers  de  la  garnifon. 

F An  DEPENSE  LE  CO  MPTAB  LE  de  la  femme  de  vingt- 
cinq  mille  cinq  cent  quatre  - vingt  cinq  livres  un  fol  deux  deniers  argent  au 
cours  de  France , qu'il  a payé  pour  fouilles , excavations  , Iran  [port  des  terres 
£5"  repous  des  ouvrages  de  la  Place  de  la  Carrière  ; du  Palais  qui  la  termine , 
G?”  du  Bâtiment  fervant  de  casernes  (F  de  logemens  aux  Officiers  de  la 
garnifon , le  tout  fuivant  le  détail  ci- après. 

SA  VOIR, 


NOMS 

des 

Ouvriers. 

D A T 1 

Mandemens. 

DES 

' Quittances. 

S 0 M M 
payées 

E S 

ARTICLE  I. 

ART.  II. 

ii  Nov.  1754- 

i 1 Nov. 

*754- 

41  1 

16  f. 

.d. . 

Proyard 

|ij  Nov.  1755- 

14  Nov. 

ï75  5- 

505. 

18. 

i 

■18  Fc'v.  1756. 

1 9 Fc'v. 

175Û. 

S «7- 

7. 

6. 

ART.  III. 

'75  5- 

| ART.  IV. 

30  Mai  1753. 

z Juin 

1 75  3- 

464. 

10. 

0.  \ 

Dcrlangcs  &confors.< 

I27  FcV.  1754. 

27  Fcv. 

1 7 S 4* 

878. 

U- 

7'  > 

| 7 Août  1754- 

7 Août 

1754- 

59- 

8- 

3-  L 

■ 4 Sept.  175  S- 

1 5 Sept. 

'75  5- 

290. 

6. 

3-  / 

! ART.  V. 

1 

15  Juil,  I7JS- 

19  Juil. 

I7J5- 

1155. 

1 2. 

«•  \ 

Idem.  . . . 

Idem. 

598- 

14. 

°.  j 

j(8  Fév.  1756- 

19  Fcv. 

1756. 

i 66. 

19. 

0.  f 

Dcrlangc 

118  Nov.  17  5 C. 

22  Nov. 

'75  a- 

988. 

2. 

0.  > 

17  Mars  1757. 

Mars 

1 7 S 7* 

927. 

1. 

- \ 

30  Sept.  1758- 

3 0 Sept. 

1758- 

21 1. 

1 1. 

0.  ' 

411*-  iS*'  S*. 


141 5- 


10. 


48.  o.  o. 


169: 


4048.  1.  o. 


d d 1 


762.6.  o.  7. 
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d'autre  part.  . . . 


NOMS 

des 

Ouvriers. 

DATE 

Mandemens. 

DES 

Quittances. 

SOMMES 
payées.  ; 

I AO 

II  Mars  175^. 

. VI. 

24  Mars  1756. 

48+1-  izf.  6d.  ' 

zi  Juin  i756- 

25  Juin  1756. 

7S9.  j.  4. 

16  Sept.  1756. 

17  Sept.  1756. 

283.  1.  5. 

16  Août  1756. 

16  Août  1756. 

zoo.  10.  3. 

19  Dec.  1756’ 

19  De'c.  1756. 

767.  19.  5. 

20  Mai  1757* 

zo  Mai  1757 

S70.  II.  5. 

u Avril  1757- 

15  Avril  1/57. 

771.  I.  9. 

18  Nov.  1756. 

zz  Nov.  1756 

44 4*  3-  S- 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

563.  19.  6. 

50  Nov.  1757- 

7 Déc.  1757 

3S2.  1 6.  5. 

Trie  11 

- z 1 7 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

ZOO.  2.  4. 

10  Déc.  1757. 

22  Déc.  1757. 

327.  9.  5. 

Idem 

Idem.  . . . 

674-  17-  9-  - 

Idem  . . . . 

Idem.  . . . 

685.  8-  3- 

Idem.  . . . 

Idem-  . . . 

755.  19-  4- 

] C.  LapoufTiere.  .4 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

7C5.  17.  i°- 

10  Janv.  1758- 

23  Janv.  175 S 

741-  o-  s.  > 

10  Fcy.  175 S. 

zo  Fév.  1758- 

116.  8.  9. 

zo  Mars  1758- 

25  Mars  1 7 5 S • 

795-  «•  4- 

10  Mai  175  s- 

z z Mai  1 7 5 S . 

64;.  3.  9. 

15  Juin  1758. 

z 6 Juin  1758. 

906.  12.  11. 

12.  Juiil.  1758. 

17  Juil.  175S 

775-  >8.  10. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

6 8S.  9.  6-  | 

17  Août  1758. 

17  Août  1758. 

S ‘9-  9-  ! 

Jo  Sept.  1758- 

14  Oéto.  175  8. 

465.  IJ.  4. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

628.  1 S.  8. 

Idem.  . 

Idem.  . . . 

319.  18.  7- 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

S5.  G.  3. 

ro  Jany.  17 y 9. 

1 1 Janv.  1759. 

227.  12.  1. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

265.  2.  11.  S 

I 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

146.  It.  O. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

l6l.  Ig.  IO. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

448.  9.  3. 

Idem.  . . . 

Idem.  . . . 

389.  14.  3. 
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REVENANT  U fûtes  femmes  a ladite  première  de  vingt-cinq  mille 
cinq  cenc  quatre-vingt  cinq  livres  un  fol  deUx  deniers  argent  au  cours  de  France 


CHAPITRE  XIX. 


r to6 1 


C H A P T R E XIX. 

Lanternes  placées  fur  les  ouvrages  rapportés  ci  - devant. 

£ AIT  DE  P EN  SE  LE  CO  Ad  P TA  BLE  de  la  famine  de  lîx 
mille  huit  cent  cinquante  livres  huit  fols  deux  deniers  argent  au  cour  s de  France, 
c]ie  il  a paye  pour  le  prix  des  lanternes  place'es  fur  les  ouvrages  portes  au  prefent 
Compte , fumant  le  détail  ci- après. 

SAVOIR, 

ARTICLE  PREMIER. 

JA 


.CL  tfomme  de  cinq  mille  cinq  cent  trente  & i 


huiTCS  doiiZiC  fols  atacut—  au  coûta. __  De  fFu 


tance. c y (juc. j 


(S 


(c 


Cfompéafte  a ycaj  fj)  au  ffr' . ffx^oêicfie  3 jfouo 
°()ej  fautetucX^  cju^il  oj  foutiti  3 ci_  cjui  J’ouïs  yfacceJL, 


J1 


Juo  le'O  biffez  en  ouvtayeX^  tajiyottetu.  au  yttJcuuD 
CsOUijAtc  3 duivani—  fe  méiuoitc,  3 ttyfeiutni—3  mauèciuamd) 


juittauce^  3 cij. 


f/31 


J Sv 
Il  O 


ARTICLE  II. 

Celle  de  neuf  cent  vingt-neuf  livres  3 ite^  wonuoye 3 

cju  if  eu  y aytFD  eu  ffearu  -fftaucois  foiÏÏtuo  3 pouo 

avoio  <|tiz2L_  end)  cuivte  fts  coutoutteX^  y tetous  eu.  auttei 
fjutnituteX^  et—  ouvtacjcJF,  jiouo  fa  j (jatuitutt c et-d)  feJL/ 

otuc.uie.us  'èeJfiteN. faute tueX^  3 duivaiii—  A ntemoit  JL 

teejfenieituf)  y maitbemeiiuf)  evf)  cjuittaucfD  3 cy 


919.  O.  O. 


Celle 


ARTICLE  III. 


dit  de  trois  cent  quatre  -vingt  neuf  livres  fciz>e  fols 
deux  deniers  *3 itt c mouuoyc^  3 cju  \f  eu  yaycj)  au  tuéiutf)  3 
jjouv  yateifs  ouvtayeX^  faitJ  auxèiteX^  faute  tu  es 3 duivaut 
' uro  aufxtf)  mtiuoit  JL  tcyfevueuuD  3 tuaudeiueuuD  euf) 
juittcuicef)  3 7 38ÿ-J6- 


6Sjo.  8. 

R EVE  N ANT  lefdites  fommes  à ladite  premier!  de  fix  mille  huit  cent 
cinquante  livres  huit  fols  deux  deniers  argent  au  cours  de  France. 


CHAPITRE  XX. 

Dépenfes  diverfes 

F AIT  DEPENSE  LE  COMPTABLE  de  la  fomme  de  cinquante 
Se  un  mille  cent  foixante-fept  livres  dix -huit  fols  argent  au  cours  de  France , 


e e 


[ 10  7 ] 

qtt 'il  a payé pour  diverfes  dépenfes  relatives  aux  ouvrages  rapports  aux  ’préfent 
Compte , le  tout  fuivant  le  détail  ci -après. 

S A V O 1 R, 

ARTICLE  PREMIER. 

cJSci  J'ommc  de  cinquante  - neuf  livres  quatre  fols 
quatre  deniers  atyeni—  au  courte-  x)e-  fFtàttcç-  3 jue—  fff) 

(^omjjtaffc-  ca  jjaycJB  oa  ^Z-fiêaut-d)  ^fzauce-  3 jjout' 
ouvtacjeX^-  cru  uta.coitu.etic-  faiteu.  au  zc’taffiiïciuciiid)  i)u 
tuuo  8t  {<XA  tnaiforu  °èu  fSr'.  oA'Cancj  inJ , duo  {ca  jjfact- 
8e  faA  Vtffc-  -neuve-  ê eiièotumayed)  tJ)ao  ~^diuofitioru 
8e  C ancieru  JPafaibc-  3 duivanud)  fe  tueuioitc- 3 tcyfetueut3 
wauè cuicutd)  cid)  quittance JB  > eu , 


Celle 


r 

ARTICLE  II. 


f? 


4 ’s  + ' 


—eLLt  de  deux  cent  trente- quatre  livres  deux  fols  un 
denier  ~èite  ntonnoye  , cju  il  a payc  éfdcjues  Adulsteuif, 
pouu  ouvtayeX-  Se  fouiffeX-  (O  txanfports  9e  terre,  cotty, 
yroSSe-  maçonnerie-  , ^ tmi  - 1 tiqueX-  , cdatpcnteiie  euD 
paoeA  étuL-,  faits  as  éas  constructions)  lieX-  fahmeX-étu. 
fr-,  éF\.ouSSefot  Réméré  et  attenant  as  {’  f?0tc(-8C-Cl^ifÙ  y 
duivaut  fe  mtnioize 3 zeqfcincut  tnauè  ciucnt  et  juittauce3  cy . 

ARTICLE  III. 

Celle  de  cent  quatre-vingt  quatorze  livres  deux  fols 
Cinq  deniers  ^itc-  monnoye-  y Cju  \f  oa  yayej)  oa  Cfauie- 


2-34-  I. 


catzaycuu  , JJ 


ouo  joutneej  etu 


’jjfoyeej  oa  toiicrt 
uviffe-  y 
fe-  ceztvfcai l_ 


feX—  jJiettcX—  attacficeX—  "clans  f(JA  catziet 


vouo  fcj 


oeJ^u  Jlot  y dut  V' 


cdl't).  f?tzcS>  , luatièetueiit-  etS  juittaucef)  , cy *94*  ~ • 


T 


article  IV. 

Celle  de  quatre  cent  quatre. vingt  dix-neuf  livres  cinq 

fols  flX  deniers  3 itt - uionnoyc  y Cju  y if  a yayed)  oa  od/icofaJ 
tfjhyitazc) , ouo  fouznitute-  8e  cfiazniiCfeX-  eud*  tiffeultu. 
*3 atiôL-  fsX—  avenueiL - ~èeXs  touteX-  cjui  aêoutitSeui—  oa  (oa 
dîPfacç-  -<ff\.oyafe-  3 etCèans  feX.  jossén-^ett-.  ëastions  , 
JuivaniJ)  txoiu. _ m émoiteX-,  réyféa-  pats  cAt.  fscteS . 
JA  aitDeiueiuu.  eud  juittanceü _ 3 

' SAVOIR , 

Le  premier , avçc  quittance  du  xo  Mai  1755,  de  la  fomme  de»  cy  17  1.  S f.  3 d./ 
Le  (ccond,  avec  quittance  du  30  Janvier  1756,  de  lafomrae  de,  cy . iS9-  J7-  ? 

Le  troiïïéme,  ayee  quittance  du  z*  Juin  17$ 6,dc la fomme  de,  cy  . 191.  o.  o.  } 


499-  /.  6. 

586. 14.  4. , 


[ IQ8  ] 


I 


ci -contre 

ARTICLE  V. 

(_  élit  de  deux  cent  vingt -deux  livres  fix  fols  deux 
deniers  hite,  uionnove,  . pu  ’if  au  payeU  au  3ai 
oy uaiti—  ^j)o 


Jacques 


.7 

cieuitc u 


utonuoyc*  3 cju  il  eu  paye—U  eu  Uaccj 
oud  ouvtayeX—  8e  VUtetie*  ÇaitJ  eu  t’ an- 
ffyfife*  - GPtimatiafe*  y Juivaut—  te*  uieiuon :fî) 
teyfeD  j;aü  eAt.  fGtteD  y tuait)  eut  eut—  ci—  quittance*  3 cym 

ARTICLE  VL 

C_  ellô  de  filux  cent  fixante  livres  quatorze  fols 

neuf  deniers  te*  tuounoyt*  , (JU  if  a u j)ayçJ8  au  oAfPcofaJ 
Ça  u tfi  ici)  tuiuuificv'y  youi)  ~)ivtx.tt—  ouatayeX^  8e  mcnuifctic 
(d'alto—  enjl)  ijfcteuti—  euitoitti _ 8e  feu  ^S?face*-âGoyafe*  3 
duivaiiuD  fe*  tuciuoi  te*  teyleD  adl  t.  CetéU  3 


tteaiih  etueui_U  eej)  quittance^)  3 


atiiaauct^y  3 cy  . . . 

ARTICLE  VIL 


/o> 


Lie  de  dix.  huit  livres  hue,  utounoye,,  qu\f  au 
payeU  eu  cfcaiu  tSimoiuru  futfiSScuo 3 ^juoup  fijuiiutute 


De  cjuahc 


fj.mc.x_.  De  Jafte  auxS)  ^jfahiateuia  jui  etoieui__ 
h fifoth  fui)  feu  j) face.  De  fou  Cattitze,  , ei_qui\ej)iuci_ 
oui,  eteU  haïufieie,  ou  feu  nACafgtauge,  3 UmvauuU  fe, 
uiemoite,  3 teejfeiiicnuU  manheitieiieU  3 euU  quittauceU  3 cy* 

ARTICLE  VIII. 

Celle  de  quatre  - ‘vingt  livres  un  fol  trois  deniers 

~)itc_*  wounoye*  y ju  if  au  yaycd)  au  Gfzistoyfe  ~L  ictto  no 3 

y 


fita_  eu  leu  toitute , 
oaviffono  8e  feu  Gotuche*  , <1 uivaiii—  fe*  luemoitc*  tey 
tuent , iuaii)euieHL-  et—  quittancé) 3 cij 


Vu 


\qfz- 


ARTICLE  IX. 


G elle  de  mille  neuf  cent  trente-neuf  livres  dix-hmt 
fols  dix  deniers  Vite,  mounoye  , qu  il  eu  gayeU  eu  oA_  atome 
ouvta.ge.X_,  enJ  uietiuifetie,  w tanuU 
fuu  feu  ClPfaee,  De  fou  CattietO  ; 


eU/7cfoJ  ^ific,3  joouu 
aux  caisses  cjui  jollL-  fu 


cju  ’auxD  fetceauxU  que,  f’oru  J ’ etoiL_  jnejioséU  3 
effaceu  V 3 afoth 3 ei__  Vont-  joaetie,  heX_  font,  au  'ete_U 
empfoyt’e,  'au  coafuite,  heit,  fetceaux  (tu  heiftayea  haua 
fe,  jathi tu  De  f’Côjntaf  oSc.  3eanj>-De-fÙieu  ■ et,  f auhe 
pattie,  oepoae'e,haiia  fa  magaxcusVu  SK_oi  au  JSuueviffe , 
poyo  JeivioauV  ’ auhe  ouvtayea  he  S 'a  eAtajeSteU 3juiveuit 
femeiuolte,  teafement,  matfh entent  et  quittance  3 cy, 


98  6'r 


s ^ 
14  4 


111.  6.  z. 


z6o.  14.  9. 


I 8.  o.  o. 


I 


80.  1.  3. 


1959.  18.  10. 


35° 7-  *5-  4- 


[ 1 °9  ] 


a autre-part 

ARTICLE  X. 

clic.  de  foixante-trois  l ivres  cinq fols  quatre  deniers 
momcoyeU  3 qu’ld  as  payO  au  c5V-..  c Majora, 
Coifseuu  eu.  Cafetieu  3 jsouu  tétaddiüeiueuu.  3 u javO 
au  Devant.  Se  Jas  umlforu  Juu  deX*.  ‘Ctotai'te.X^,  Julvauu. 
de*  inciuoiie*  3 teydeiueiiu.  3 tuaiiD émané.  eu.  quittance*  3 cy. 


)1 07  If 


6).  y.  4. 


Celle 


ARTICLE  XI. 


tLLc  de  mille  trois  cent  foixar.te  dix  Hures  dix-fept 

fols  cinq  deniers  Dit e.,  monuoye*  3 JIL  3 if  aj  payéj)  au  c Ÿr'. 

Sduptey  cdatpeiitieo  , jsouu  ouinayeX.*  Se  cdatpentetiO 

faits  as  dos  coustxuctionj  D ’ unj  mayaqird  Juu  dos  jtauDe 

fdace*  Se  las  CCilde*-iieuae*  3 3 aneu.de*  teuttu.  queJJ  Jas 

a*4CayesteS>  cjstoyettoiej  3 ’y  etiycr'  das  sStatuc  DO 

JL  O C7~JC,!>  JXJ  "V . Ce  maya  uns  3 ejtittdj)  eu  eufetmer' 

ma.ttzia.uxS)  et _ outiftu-l) cj  ouvtictJ  . eu  ctcS^tmofi 
c\  n , . 

epuiàL-,  eu  leX-,  mateziaux  cru  pzoucitaiitu  ctupfoycùu.  ou 
lou  coudkuctionj  De  ^ujczcu  cozjU-De-yazcïeX^  3 JulçatiuS 
{<u  mcmoizcS  j zeyCcmeuu  3 tuauùemcuu  eu  juittaucc , cy. 

ARTICLE  XII. 

Celle  de  cinquante-neuf  livres  douz.e  fols  deux  deniers 

DtteU  moHuoytS) , qu  \d  as  fayéj)  au  uouimej)  Shoiéu 
voituzicu 3 pouo^ivetadfS  voituzcX^  3 J ccaifleX^  cm ij 
aux  toitutcX^  De  dos  -CïfCacu  CJCoyafu  3 duiacuiu 


ipfoyceJ 

F dO 


mcmoizu  j uiatu) cmcutS  cuS  juittaucu  } cy. 


Celle 


ARTICLE  XIII. 


tl*Le  de  quatre  cent  trente -fept  liurcs  huit  fols  un 
denier  DitO  monuoyO  , pu  ’id  as  payO  as  cAntoineJ) 
JPottJonj)  cl  confus*,  jsouu  VoitutelL*  3 ‘DeX*  codouuetl ** 
tieee.iL*  Se  dos  cattie'te*  D 3 Suvidde*  , jusqueX*  Juu  das 
■ — i.  duce*  sJ\. oyade*  3 Juivam _ de*  uieiuo ice* 3 eeyddU  jsau 
a -As*.  (?ctc_S  3 luanDeuicue.  ce*  quittance*  , cy. 

ARTICLE  XIV. 

/D  jj 

V — Ci.Lc.de  quar ante-une  liures  fiz*c fols  Dite  iuomioye3 
qu  il  as  payej)  as  dfacots  Ctismaru  , jsouu  teois  voitutes 
■Se  jtoupeX*  eu.  auttùL*  jnecexOD  ’ aecd.itectu.tex*,  Depuis 

Jjuuéinddt* 


1370.  17.  /. 


/?•  il- 


43  7-  8.  1. 


7-438.  18.  4. 


[ IIO  ] 

• - _ 

cl  contre.  5438  18 

Jluuzvi((çJ)  Jufl]u  ^ ^S?(ace-â\.oij  a(e^  (9e  zJ/aucij , 
duivatii—  fcS)  utemoite ^ tecjftJ)  tJ)ar'  ^ 

uiaïuJeiueuuI)  eiS>  juittaucçj)  3 cij 41.  16. 

ARTICLE  XV. 

Celle  de  trois  cent  dix -huit  livres  quatorze  fols  cinq 
deniers  ïite^  uiouuoye^  , cjii  :tC  au  juay  C au  eSn'.  jdfjii~e 
& ttuier ^ ~èu  CtoJite^  tiS/aucy  y ^jjouo 

^ùc/iatcjctucui-J)  Qe'O  pfoui  venutL-  (9e  cd'Cet^  juar' 
eau  j ei _ cjui  oui—  Jetvi  auxS>  ouvtaÿeX^  (9e  ù*  j£>(*cO, 
duivatit-J)  ^eux  wemoiteX^  mauèemeuj  et  cjuittauceJ 
SAVOIR , 


ts. 


Le  premier , avec  quittance  du  24  Novembre  175  5,  de  la  Tomme  de,  cy.  r 5 $ 1.  c T.  7 d. 
Le iecond,  atcc quittance  du  1 G Août  1756,  delà lomme  de,  cy  ... . 165.  <?.  io- 


Celle 


ARTICLE  XVI. 


c^epui 


f)ix  ineiuoite-J  teÿfeJ  f?eteJ) 3 uianiemeutL^  euD 

auittauceùL- 

SAVOIR, 

Le  premier,  ayec  quittance  au  bas  du  20  Mai  1 7 5 7, de  la  Tomme  de,  cy  9 1 2 1.  1 o T.  7 d.  ' 
Le  Tecond,  avec  quittance  du  2 S Décembre  1757,  de  celle  de,  cy  458-  >9-  n* 

Le  troificme,  avec  quittance  dudit  jour,  de  celle,  de  cy 322.  4*  10. 

Le  quatrième,  ayee  quittance  du  8 Janvier  1 7 5 57 , de  celle  de  , cy. . . 487.  14.  6. 

J.e  cinquième,  avec  quittance  dudit  jour , de  celle  , cy 41.  16.  x. 

Le  iixicme  , avec  quittance  dudit  jour , de  celle  de,  cy 30.  19.  4- 

f f 


318.  14.  f. 


ô LL  6 de  deux  mille  huit  cent  foixante-fept  livres  feizuC 
fols  flX  deniers  wouuoyeu  CJU  ’ i(  au  S°u  Sefey(i 

CP\.ic(.atï  voitutiea  , youu  ïiaetaelLu  voitutes  3 ouvtayeX^ 
De  înt’uuij ee ie_..  et __  ï ? atcditectutO  De  jCuncvi  ït L aj>  (au 
jfë£ace^~<S~\.oyaf<Lu  (9c  c vVliucy  3 Suivant—  cihcj  tueuioiteJ 
zécjfcj  ^jcao  ovi'C.  (?eteS>javec  uiauùemeu*  et  cjiLittauced . 

SAVOIR , 

Je  premier,  avec  quittance  du  5 Janvier  175  5,  delà  Tomme  de,cy. . . <>451.  1 4 T.  91I., 

Le  iecond  , avec  quittance  du  1 9 Décembre  1756,  de  celle  de,  cy  .. . 627.  16.  11. 

Le  troilléme , avec  quittance  du  6 Décembre  1757,  de  celle  de,  cy...  .727.  14.  4. 

Le  quatrième,  avec  quittance  du  13  Mai  175  S > de  celle  de , cy  ... . 438.  3.  6. 

Le  cinquième,  ayec  quittance  du  G Décembre  175  8,  de  celle  de,cy  427.  7.  o. 

ARTICLE  XVII. 

Celle  de  deux  mille  deux  cent  foixante.quatre  livres 
cinq  fols  trois  deniers  ïitiL,  inomtoye^  , ju\{  au  paytS>  îb 
odCicofaa  eSaumeo,  Jtouo  ^ivetseX—  voieutetL^he  jifdtte^  , 
Cl _ ‘D  ’cuatayeX^  De  lueiiuifeue^  eu3  3 ’ atcflitectulO  } 


2.867.  16.  6. 


jCunevi((t^  juseju  au  (aï  itt^  A((act~  , duiaaitul) 


2164.  /■  3. 


1093  t.  10. 


1 


il!  P' 


[ »*  ] 


- dautrc-part i o 9 3 i *T  0 ^ 6 5 

ARTICLE  XVIII. 

Cécile  de  cinquante  - trois  livres  fcizje  J ois , ~èittf) 
i-tonuo^e_, j ju  lé  aj  payéS1  aj  Gtauhe  ddesefave 3 ^jiour' 

~c)ivetJeXs  VoituidX^j  t)  ecai  'Æo,  fois  et—  auties  inatieteJ  3 
9e  fas  tACafy  tanyt^  eu  fal)ite->  -tfPfa.ee , 3 duivanuJ)  fS) 
iiieuioite  tey  tésr  au  M.  Pétés  3 maitèeiuent  et  (juittauce3  cy.  f$.  I 6.  o. 

ARTICLE  XIX 

(Pelle  de  cent  neuf  livres  douz^e  fols  quatre  deniers 

^ite  monnaye  3 cju  if  as  yayA)  au  S r'.  aÆutoine  3 jjouo 
c) zoitu—  9e  'jjattaye^  duo  fas  cACo^effc,  3 ^jjfomfj 

juç_s  f onj  as  Aait  Veuio  eau  3 9e  Ad^etAas  ojAancy 3 

duivant-  fe_^  memoite,  teyffs*  ^;ay  Ad.  f?eteS>  3 tnanlie- 
tuetiuf)  euS  juittanctO  3 cy 109.  II.  4. 

ARTICLE  XX. 

Celle  de  huit  cent  quatre  - vingt  - Jept  livres  un  fol 
huit  deniers  liitSP  monuoyedd  3 ju^ifas  yayfj)  au  Sr'* 

(fitachci—  menthe  3 cyvouu  avoio  ^ettiitC)  fas  AÎPfacS) - 
ofuJieutiL - fyi itcX^  et-  otnemenJ  3 fas  Statue 
jLO  P-TJ9S  J2ST  P . feJ  fas-tefiefj  3 f: atc-9e-ttiouiylie 
et—  feïî-,  fontaine i'O  3 duivant—  i)euxS>  tuemoiteX^  tcyfe'a— 
cÿoav  <slt.  /Cités  3 avec  tuante  Mena—  et—  tjuittancej  3 

SAVOIR, 

Le  premier,  avec  quittance  du  18  Octobre  1751,  de  la  Comme  de,  cy  jool,  o f.  od.^  887 
Le  fécond  , avec  quittance  du  1 3 Novembre  175  3,  de  la  fomme  de,  cy  387.  1.  g.  ^ ' 

ARTICLE  XXI. 

Celle  de  quatre  cent  foixante  & treize  livres  cinq 
fols  flX  deniers  ‘hitc.  mouuoyc*  , eju  ’té  aj  payés  au  ffi~ . 
aAt  oteau  ~àc4$iuateuo  3 ^j)ouo  avoioPicMuted)  et—  feveA  feJ 
^faiu  9e  fa  SPface-e-Sdoyafe^  3 IcX-,  jtfPo  iteS—-  efai  ute^ 

CatL  une-,  et—  Saint—  Stanufis  3 SlPfaceéi-,  Saint _ 

Stanufati— 


S\-oij  afe-*  3 


8. 


jaint-  QJtaniSLas  3 deX—> 

9e  fas  cattiete^  , et—  auheJ  3 duivant-  lieux 
tneMoitcXs  teyfèü—  au  e Ad.  Ceted)  3 avec  luancicuieux— 
et  cjuittances  3 

SAVOIR , 


Le  premier,  avec  quittance  du  5 Novembre  175  3,  de  la  Comme  de  ,cÿ  310I.  of.  od. 
Le  lecond , avec  quittance  du  1 9 Février  1756,  de  celle  de  , cy . . . . 153.  5 . 6. 


473*  /•  6. 


124^5.  6.  o. 


[ 112  ] 


CdL 


ci-contre ; 1245')'*'  (S 

ARTICLE  XXII. 


e de  deux  cent  foi xante  livres  fè  lu 


(ju  id eu  au  q5W.  ddofùtu  ytavcuo  ^jjouu  avoiv 

jtavcLD  uuç^  p faite  cto  taiffc-~èoucc^  De  i f c/pouccX—, 


1 


tt*  uiounoyt^  3 
au 

yfaitcfç^  cto  taille- Ooucc^  üe  i ÿ < 
foucjueui ) j tevtefeutaut  t efevat-ioru  l)  ) uro  ~c)eJ  êdtinienùL- 
De  taj>  -2fCace^-'3\~oyaft^  3 ei_  ^youi)  aufxëi^  cjtavuzeX^ 
ouvtacjëe^  De  oJ/liitcy  y C4  uiv  anod)  euoeD  PueniozttfLs  } 
tuaiu)etneute-  ei_  juittanceX ^ 

SA  V 0 IR , 

Le  premier,  avec  quittance  du  9 Mars  1754,  de  kfomme  de,  cy....  200 1.  of  od.? 
Le  fécond,  avec  quittance  dudit  jour,  de  celle  de,  cy ‘ 60.  o.  o.  £ 


ARTICLE  XXIII, 

CsLl^C*  de  deux  cent  livres  i)ite ^ tuouuoye^  3 ju  3 if  eu 
fayt-^  au  *&***•  cLetou^e^  j 'jeouilht  eu  SPatitf— 3 jjouo 
ptavuze^  cz_  foutuitute 3 ez_  lieux  cent<—  ^jjfaita  De  oT/Hticy s 
Juiuaut - fc.  certificat-  De  oAC.  fêetlP^u  i3  Qctoëtff) 
>754-  oAisauleiueui—  ez_  juittancff)  3 


ARTICLE  XXIV. 

e//e  fixante.  huit  livres  deux  fols  ftx  deniers 

luoimoyt,  , cju  if  aj>  yayzS>  au  G Ÿr'.  (?euty  {lêtaitc, 
j'oouo  avenu  coffzj)  fuo  toififc.,  feX^  ^iffzeittc,  yfaïudteX^. 
ouvzayctS^  De  cdCaucy  , fiuvaui—  fc,  tucmoize , mandement, 
et,  quittaitcef)  . 


cjumauces  , cy 

ARTICLE  XXV. 

CdL  de  cent  cinquante- trois  livres  quatre  fols 

dite  tuounoye  , rju  ’ if  eu  j)ayiS>  au  <S>rJ.  3LafinJ  fiêzaize  , 
cj?ouo  j’outmtutiL-')) u papier-  De  de&einj)  dej  StiffezeutLi 
rj3fa.11  ci. — cLkl.  ouvzayeX,  De  cddancy  , fuivaat,  fc  mcMOize, 
uiatu)emeiicS>  ecJ)  quittauczS)  , 


quittance / j ci/ 

A R T.I  CLE  XXVI. 

Cf,  dit  de  douz>e  mille  quatre  cent  quarante-quatre 
livres  dix  fols  fis:  deniers  dite,  utouuoycj)  , juCta  j>ayÙ> 
au  St-,  cFzaucoia—  ^jzaveuo  èu  CPuzitL,  J jjouu  avoir' 
qzavlf)  toute,  fàL,  ouvZaqeX.,  iÇaittc,  jiau  ozdze , du  31  01 
daiue,  fci  ‘iLftc,  De  çdSaitcy  3 a_  foutmtuze,  deJ  cuwzes  , 

f f 1 


2.60. 


200.  o. 


68.  2.  6. 


'fi- 


13136.  12.  6. 


,tr  A < 
i ? 1 36  12  6 


[ n?  } 

d autre  fart 

cz_  <9d  cent—  vitiÿt  - ciucj  exemjjfatteX^  j tant—  zcfictL-  cru 
uiazocjuiu  ci—  etu  veau  cjuc  êzocnca—  3 et—  autxeJ  ouvza^es  3 
Suivant—  doiu  uieiuoite c maitèeineni—  et—  juittaucc,  3 cy.  11^.^^..  10.  6. 

ARTICLE  XXVII. 

Celle  de  neuf  cent  'vingt -neuf  livres  quatre  deniers 

l)it<u  tuoutioyCr  j ju^if  eu  j>aijtd)  eu  c^'C.  ddaffttuatu)  9 cru 
cjua  fitcS*  De.  c f'e  zmieu  VuZ)  0 maint u De.  domuiezci  ^ jjouo 
fa  focatioru  ycuiaut-  cjuafxe  atu^eX^  cazziczeod)  * Cupiffe  3 
^ y ou  oru  eu  tizfdD  De  fou  ^jnetzc^.  ^jvouo  feX^  ouvtayeJ  De 
tisY^iucy  y duivaut—  cjucitztff)  cezti^catCL-  De  &AC.  fsttcJD  3 
maudemeuùf—  eut)  ejuittanceX^  9 

SAVOIR , 

Le  premier,  avec  quittance  du  10  Décembre  175  z,  delà  Comme  de,  cy  131 1.  5 ^ 1 d-f 

Le  fécond,  avec  quittance  du  5 Février,  1754  > de  la  Comme  de»  cy  131.  5-  *•  ( o. 

Le  troifiéme,  avec  quittance  du  iz  Mai  175  5,  dccelle  de,  cy 1 jz.  $•  i-  ? J)  A’  * **' 

Le  quatrième,  avec  quittance  du  14  Mars  1556,  de  celle  de,  cy. ....  zjz.  5.  ».  1 

ARTICLE  XXVIII. 

ff dit  de  mille  fpt  cent  treize  livres  dix -neuf fols 
cnz>e  deniers  VitO  tuouuoyO , cju’if  eu  payO  nu  c5V-, 

SVuSeeutï  3i’l  jCatuatcKc,  , toucuv  , j]out~  joutueeX -, 
empfôyécX,  eu  toiSeoViffeteHce,  ouvtayeX,  9e  (a  ZP(acO 
9e  eé/aucy  , duivaut—  ttoite,  mhuoiteX-,,  mau2 emeus  t(J 
(juittanccJD  3 

SAVOIR , 

Le  premier,  avec  quittance  du  3 Novembre  17$  jjdclafommede,  cy  167 1.  17!!  id.\ 

Le  fécond,  avec  quittance  du  igMai’i7S7>  de  celle  de,  cy '’°î  • 2-  7*  v 

Le  troifiéme,  avec  quittance  du  S Novembre  1758»  dcccilcde,  cy. . 641.  o.  2.  ^ 

ARTICLE  XXIX. 

Celle  de  trois  cent  quatre-vingt-neuf  livres  fpt  fols 
un  denier  2 itO  tuouuoyO  , qu.’t(  ao  paye  a.uxS>  <fts. 

gA.  11  tout  e j Vfcuoru  et-  dPaïuatcdc,  3 pouu  joutueelt-,  ct-9 

Vacatiouee-  2 ' expettises  2eX^ViJfettnj  ouvtayeS-,  9e  Heu 
ZPfa.ce  j fiuoaiit  fe  uicuioitc  utau2 emeitt  et-  quittance  a cy. 

article  XXX. 

Qt  tu  de  deux  cent  fixante  - deux  livres  un  fol  un 

denier  Vite,  Monnaye,  , cju  \(  oo  payé  au  cSr~.  cAttmtcux, 
cjoouo youtueelC-,  empfoyeett-,  oj  touco  Vijfetetitc,  ouvtaycs 
9e  (aVite,  ZPtace, , Juivam _ (e,  luéuioite,  , man2cmeuté> 
îO  naittanctS> , cy 

ARTICLE  XXXI. 


m 3,  19.  11 


389.  7. 


iéi-  r.  1. 
1887/.  11.  /. 


[ ] 

ci-contre 

ARTICLE  XXXI. 


iSS 


fl-  «C 

7J  Il  J 


Celte.  de  mille  fept  cent  quatre-vingt  neuf  livres  dix- 
fpt  fols  fept  deniers^  itc,  mouuoyt*  tju^id  eu  paytS>  au  sfr-. 


(faffoitL.  toUeuo  yutO, 


outnée.'i emp(oylelL^  'au 


ouviacjetts  Se  C/aucy  , duivaiu-3  (O 
ntewoitcS* ; maùèemtuuD  eu5  juittaucf)  , cy 1789.  1 7'  7- 

ARTICLE  XXXII. 

Celle  de  cinq  mille  cinq  cent  quarante  & une  livres 
feiz,e  fols  cinq  deniers  tuouuoyz.  , tju  ’ i(  au  payej  au 

c5V.  £Z ’DevattttadXj  toiseuo  jutl?,  auiii  jiouu  joutueeX. „ 
toise  a (eX^  tslffettutt-.  ouvtayeX^  ‘DeX-*  JP(aceX^  üO 
<J/2ucy  et-DépeuD  auctlLu  , duivaiiL.  Ixoïa-  mdmoneX^  , 

waitèetiieiittL-  eu3  cjuittauceX ^ y 

SAVOIR , 

Le  premier,  avec  quittance  du  21  Mars  1758  , de  la  Comme  de,  cy  4645  1-  3 f-  °d-) 

Lelecond,  avec  quittance  du  26  Juin  1758  , de  celle  de,  cy 5>î».  10.  2.  ; JJ4I.  I 6.  f . 

Le  t roi  lié  me , avec  quittance  du  1 1 janvier  1 7 5 9 , de  celle  de , cy. . • 798-  3-  3-  ) 

ARTICLE  XXXIII. 

Celle  de  fixante  & dix  fept  livres  ~èlt<L.  mouuoy^, 

tju  ,lt au  paijéj  au  oÀLicM  CHtiatogL  , juouo  joutueeX 
eu ipfoyeeXL.'au  veiffeo  au  (au  cousetvationj'deX^  utatetiaux 
CdemotnloittL-^eX—  ouvtaye :SL,  Se  ouVaucy  , JuivauuD 
C uiemoiteu  , uiaudeuicut-  et.  juittaueO , 7 

article  XXXIV. 

(3&LLt  de  mille  huit  cent  cinquante  & une  livres  fept  fols 
„ . ? • /)  \ rr\  * * 


77.  O.  O. 


u } i( au  vaytS>  au  SDoi 


■que 


leux  denier 5 e} ite  motuioyt^  , cju’Caupay 
JDtlonj  , joua  joutueeX^  ttupCoyttX^  au  veit’Ceü  Juo  (es 
mvtaceX^  Se  JCaucy  , Juiva.it f_  üix-fiull 

uauh  evueiU  et  auittaiiceJ  y 

1 SAVOIR y 

Le  premier , avec  quittance  du  7 Août  1754 , delà  Comme  de,  cy 

. . . ' . . \lAir*mkn>  T7(il.  IIP  ri’llpill'.  r 


metuoiteX^  y 


Letrouicmc,  avec  quui^m-v.  u»  .j  j—y"  J \ : 

Le  quatrième , avec  quittance  du  1 2 Mai  1 7 5 5 » de  celle  de  , cy . 
Le  cinquième , avec  quittance  du  20  Juin  175  5,  de  ce  le  de,  cy. 
Le  fixicmc , avec  quittance  du  1 7 Octobre  1 7 5 S » “e  C£i‘e  “e  » CY 
Le  fepticme , avec  quittance  du  29  Janvier  1 7 5 6 , de  celle  de , c 
Lehuitièmc,  avec  quittance  du  23  Juin  1 7 5 6 > ce^£  dc,cy. 


_e  onzième  , > un  * / . , , / > — * / 

.e douzième, avec  quittance  du  22  Juin  1757,  de  celle  de,  cy,. 
le  treizième , avec  quittance  du  10  Octobre  1757»  de  celle  de 
_e  quatorzième  , avec  quittance  du  4 Janvier  1 7 5 ce,lc 
^ quinziéme,  avec  quittance  du  16  juin  175  8 > de  celle  de , cy 
^efeiziéme,  avec  quittance  du  30  Septembre  i75^>de  c^l**  de. 
.e  dix-fepricme , avec  quittance  du  1 1 Janvier  1 7 5 9 , de^  c 


"49 1. 

4f. 

jdA 

y... 

10S. 

19. 

2. 

cy... 

95- 

9- 

3-  j 

9 e. 

3. 

9-  fl 

IO7. 

1 2. 

z-  a 

.... 

xi  9. 

19. 

ix.  8 

y... 

I56. 

>5- 

4.  f 

>34- 

14. 

j.  ! 

88. 

10. 

7-  V 

cy.. 

94- 

8. 

11.  / 

69- 

«3- 

6. 

7i* 

4- 

5- 

» cr- 

89- 

0. 

7- 

> cy* 

1 17. 

19. 

4. 

I id. 

2. 

6.  I 

» cy- 

H9- 

0. 

s. 

5 cy. 

94. 

8. 

"■ 

c,  cy. 

24. 

0. 

0.  I 

igJi-  7- 


3Sl3/- 


IZ.  7. 


e. 


CjU 


[ "f  ] 

d autre- fart 

ARTICLE  XXXV. 

elle  de  huit  cent  vingt-cinq  livres  3 Ut,  mouuoyt 


38135*"  n'  7^ 


CU 


1/<LS>  au  <&-.  e 


Veifteu  duo  feX^  ouvzieu  o 


ic^uonj),  jjouü  joutueel  entjjfoy 


jccujjttc.  auxj)  ouvtaej&L^  (9e 

^Y2ncÿ  , JulvauuS  CS  cttti^caU)  ‘3c9  c Ai.  f?éetS>  , 

tuaulemeuuJ  -eu5  cjuittaucO  , cy 

ARTICLE  XXXVI. 


Celle 


SAVOIR , 

Le  premiet,  avec  quittance  dirjoMars  175  2,  de  la  fomme  de,  cy Sjol.  of.  od 

Le  (ccond.avecquittance  du  7 Août  1754 , de  -celle  de , cy 2};.  n,  - 

Le  rroilîème,  avec  quittance  du  19  Odobrc  1754,  de  celle  dc,cy. . . 250.  11. 

Lequatricmc,  avec  quittance  du  4 Mars  17;;,  de  celle  de,  cy.  !.. . tût.  4.  4. 

Le  cinquième  .avec  quittance  du  11  Mai  .755  , de  celle  de,  cy....  242.  o.  o.' 

Lelisicmc,  avec  quittance  du  11  Juin  1755  , de  celle  de,  cy ii7.  5.  o 

Lelcptièmc,  avec  quittance  du  19  Juillet  1755,  de  celle  de,  cy ... . ;S4.  o.  o] 

Le  huitième,  avec  quittance  du  14  Août  1755  , de  celle  de,  cy i;o.  o.  o. 

Le  neuvième , avec  quittance  du  iïî  Scprembe  175  5,  de  celle  de,  cy.  59.  14.'  o,' 

Lcdixiemc,  avec  quittance  du  17  Oûobre  1755,  de  celle  de,  cy. 221.  14.  o. 

, Le  onzième,  avec  quittance  du  2 3 Novembre  1755  , de  celle  de,  cy.  34S.  12.  7'. 

Le  douzième  , avec  quittance  du  21  Février  17  56,  de  celle  de,  cy 201.  1 6 o. 

Le  treizième,  avec  quittance  du  20  Mai  1756,  de  celle  de,  cy  ....  157!  il.  o. 

Le  quatorzième,  avec  quittance  du  19  Oétobreï75t»,  de  celle  de",  cy.  33°.  ’ 9 

Le  quinzième,  avec  quittance  du  2 S Février  17  (7,  de  celle  de,  cy  . 272.  9 0 

Le  leiztéme , avec  quittance  du  19  Août  1757,  de  celle  de , cy  . . 300.12'  o 

Le  dix-feptiéme , avec  quittance  du  20  Décembre  175  7,  de  celle  de.cy.  155.  si'  o' 
Ledtx-liuitleme.avecquittance  du  28  Février  1758 , de  celle  de,  cy.  ,1,.  19.  G 
Le  dix  neuvième,  avec  quittance  du  t6  Mai  175s,  de  celle  de,cy.  22'.  4 

Le  vingtième , avec  quittance  du  19  Août  *75  8 , de  celle  de,  cy.  ‘ 433  o 


o.  J 


ARTICLE  XXXVII. 

diics  de  cent  fotxante-cinq  havres  dix-Jept  Çols  trois 


deniers  3 


itc.  monnaye-,  ju’lf  oa  j,ay<&  lu  Seanj,  SJouy 


vihieu  , jjouü  j^outHitut e — l De-  Caueetu&L-  Ce-  joua  3 eS> 
C’iCCummationo  Se  Cu  JPCace-éFLoyaCe-  , eu.  3e  C’ e'tectlpu 
SeCa  Statue  Se  XOyjCS  XV,  Julvaut-  Ce  mdmolte- 
teyCeJ)  JJ  ao  eAL.  f?etéS>  , uiaiu)  er_  juittcmczS> , cy  . . . 

ARTICLE  XXXVIII. 

(délit  de  vingt-quatre  livres  "Dite-  momioytS) , <ju  ’IC 

eu  Jüayej)  JJOUÜ  ytatlflcatujn  accotDle  au  uomutls  SJaetoù 
CjteuaDuu , qui  eu  eu  uue-  jautêe-  ca'osle-  eno  ttavaiCCaut 
auy  ouozaejy  Se  Ceo  J?Cace- , JulVauz_  Ce-  cettlCxcclV) 
?e — è ovj'C.  CeceJJ  , luaiîDeuteHuJ  evt)  quittance-^ , cy 


Si  j. 


stLLe  de  quatre  mille  neuf  cent  cinquante  livres  deux 
deniers  Dite-  uioiuioye-  , qu\C  eu  yayéd)  lu  cAC.  fvltés> 

CJÜOUÜ  eftau  he  voyaye'i—  et _ auheâ  3 éyeitjei  au  C* ’occajionj 
il  Cl—  Catnueua — Se  cy\Cu  cy  , Juivaui—  'ViuyuD  inéwoitcX— 
‘DctaiCCecc-,  mauDeuiaKCi—  euS  quittances. DuDu-J  , 


49JO. 


17.  3. 


2-4*  °*  O. 


441 00.  10.  o. 


[n6] 

ci-contre.  ...  - «■  o-  g. 

^ article  XXXIX.'  10  0 

_ '^'^LLe  de  mille  deux  cent  cinquante-fept  livres  trois  fols 
ÏU'J  monnayé  , qU’l{  eu  payef)  au  c&~.  «£W 

o Ydtaite,-J<.oya{  îu  ^WmÆ L , jtioiii,  passations,  3 J) 
conttates,  conuSfeS,  et  expéditions  concernant  feS 
achetons  faites  pao  te  Jlol  %s  tttefts,  maison* 
et  tettems.  yoouo  remplacement  ouatants  ^3 
Sf.  MJL7XSZ? ± "s  Mes  Suivant  huseï 
memoiteS  he'taitfe’s.  eAtaiDemeus  et  quittances, 
savoir,  1 

Le  rectfni^  * aVCC  ^u!rtancc  ^UI7  Avril  173c , de  la  fomme  de,  cy...  7M  1.  0f  od  . 

Lcieccrnd.avecqumancedu  j,  Mai  i7s  a,  de  celle  de,  cy...L  [,j  ° ° i 1 1 jy.  , 0 

A R T I C L E XL.  ~5 

S-CLIC  de  quatre  mille  cinq  cent  cinquante  livres 

ïitt  monnaye,  , yoouo  tes  Honoraires  3„  Comptai, 

vendant  (c,  ternit.  9e  faj  aestlnm  , J • •> 

1 . J 'Jetions , c ejt-aj-oite,  députa 

\ et  comprit  ft  mots  <3  ’OctoHee,  1 7y  t . jusqu’au  Loû 

à aÆçrit  1 7J9-  metustvemeut , 's  talfos,  9e  d, 3 cent 

tîntes  9e  Jeance  yoao  anne'e,  , durant  Huit  maniement, 

SAVOIR, 

ï-e  premier,  du  8 Janvier  r 7 5 3 , de  la  fonimc  de,  cy . .-.oIof  , 

le  fécond , du  io  Février  1754 , de  celle  de  cv  * " ‘ 0 ‘ • od* 

Le  troifiéme , du  ! i Décembre  i7  j 4 , de  c J,e  jf  L/ f »■ 

Le  quatrième , du  13  Décembre  1755.de  celle  de.  cy  3 

Le  c.nqmeme.di.ji  Décembre  175fi.de  celle  de  ri 5 ' °’ 

Le  fixlcme,  du  31  Décembre  1737,  de  celle  dc,  cy  ^ 3 °'  °'  ^ °-  °- 

Leftfndme,dn5iJa„vitri7j9,deceuedej  ' "■  °- 

Le  huitième,  du  !3  Mars  175  j,,  de  celle  de,  cy..  °’ 

article  xli.  — 

3 elle,  de  huit  cent  quatre-vingt  [eiz,e  hvres  cinq  fols 
Ut,  monnaye,  cjoouoL  tHrefuo  3 58 y Sacs  9e  mltfe 
ûvreS  Jormant  tas  Jlecettt  3 ptefent  Compte,  , i, 
tafono  <13  cinq  fats  fao  dac  , cy 8ç,6.  Q 

ARTICLE  XL  II. 

de  trois  cent  fixante . quatre  livres  llt3 

monu oye,  Vont  ft  Compta HteJ  fait 
t~3  atyent  , et  autaeS  Jaux- dais, 

j ^ " “/"■  * r»' e'-"  f-  7.  i»4.  c.  a ^ 

devenant fmm,  J UUt 

cc„,  foaonte-Épt  livres  dix-haà  fcfe,  m œ„  j,  ff  , 

g S 1 


[ >17  ] 

RECAPITULATION  GÉNÉRALE 

DU  PRÉSENT  COMPTE. 

SAVOIR, 


R E C E T T E. 

La  RECETTE  DU  PRESENT  COMPTE  monte  a la 
Comme  de  cy - 

dépense. 

CHAPITRE  I.fHôtel-de-Ville  faifanrh  face  de  11  Place-Royale  | 45S774C  9 1-  7-L 
( au  midy  dans  toute  fa  longueur.  ) \ 

CH  AP  II (Façades  des  Hôtels  des  Fermes  & de  M.  Alliot  ,j  1*24*0.  i 4-  u- 


3/8/34^/^ 


^ faifant  la  face  de  ladite  Place  a 1 orient. 


31430.  14. 
271751.  5. 


„ TTT  (Hôtel  de  la  Comédie  & façade  de  celui  du  Sr.) 

CHAI.  Jacquer, faifant  lafacc  de  ladite  Place  à l’occident,  j 

(Maifons  à faces -balTes  appellées  Trotoirs,  eni 
CH  AP.  IV....)  avant  de  l’Arc-de-Triomphe , dont  les  retours'  140410.  5.  n. 

( forment  la  façade  de  la  Place  au  nord.  ) 

CHAP.  V Porte -Royale,  ou  Arc- de -Triomphe 15S610.  15*  7* 

CH  A P.  VI...  Grilles  & Balcons  de  la  Place -Royale 174100.  1.  1. 

CHAP.  VII.  Fontaine  de  ladite  Place 151707*  *•  7. 

CHAP.  VIII.  Sculpture  des  Hôtels  fitucs  fur  ladite  Place 78018.  13*  5* 

CHAP.  IX...  Statué  de  Louis  xv.  érigée  au  milieu  de  ladite  Place.  16  145  3.  12.  o. 

CHAP  X ) Porte  Saint  Staniflas  & Sainte  Chaterine.  Rué  de^  1 C)66%.  11.  o. 

141131.  o.  4. 

Yn  Ç Achats  de  plombs,  étain  & zain  employés  aux) 

CHAP.  XII. ^ Fontaines  & autres  ouvrages  des  deux  Places.  § 5 3 

C H A P.  XIII-  Pavés  fur  differens  endrois  des  ouvrages  ci-devant.  1 o. 

CHAP.  XIV.5Foüilles  & cranFPorts  des  tcrres  & repous  fur?  53474. 


S 

a 

o 


l’Alliance  & dépendances. 
r„Ap  vr  (Façades  des  maifons  de  la  Place  Saint  Staniflas ,) 
CHAI.  AI. .J  & Fontaines  pyramidale  au  milieu.  ( 


\3j8;34<L  /.  1. 


3.  10.  i 

6.  6.\ 


CHAP.  XV, 


rriére , ) 
t fouf-> 


384067.  4.  6. 


tous  les  ouvrages- 

(Façades  des  maifons  de  la  Place  de  la  Carrière 
•<  ôc  indemnités  accordées  à ceux  qui  ont 
( fert  de  ces  ouvrages. 

a n v\7T  (Pa'ais  rerminanc  la  Place  de  la  Carrière  au  nord.. 

CHAP.  XVI.)  vis.à-vis  l’intérieur  de  l’Arc- de- Triomphes  849006.  3.  1. 

/ qui  eft  au  midy  de  cette  Place.  y 

(Bâtiment  près  du  Palais  qui  termine  la  Place  delai 
CITAP.  XVII.)  Carrière,  faifant  face  au^baftinn  , & convertis  54635*  *S.  o. 
| en  logemens  pour  les  Officiers  de  la  garnifon.  ^ 

(Foiiillcs  & tranfpors  des  terres  & repous  des! 

CHAP.  XVIII.)  ouvrages  de  la  Place  de  la  Carrière  ; du  Palais 
’S  qui  la  termine,  & des  logemens  des  Officiers 
f de  la  garnifon. 

CHAP.  XIX..  Lanternes  fur  tous  les  ouvrages 

CHAP.  XX...  Dépenfes  diverfes 


2-5  5S5- 


6850. 

UT/Î7. 


a Recette  gène p». ale  du  présent  compte 

monte  à la  fomine  de  trois  millions  cinq  cent  quatre-vingt  - cinq  mille  trois 
cent  quarante -fix  livres  cinq  [ois  deux  deniers  argent  au  cours  de  France. 

La  DEPENSE  TOTALE  monte  à pareille  fomine  de  trois  millions  cinq 
cent  quatre-vingt-cinq  mille  trois  cent  quarante-fix  livres  cinq  fols  deux  deniers 
aufll  cours  de  France. 


'ARTANT  LA  DEPENSE  EST  EGALE  A LA  RECETTE. 


S U P P LÉ  MENT 

DES  B ÂT  IME  N S DE  NANCY, 
PAYE  MENS 

Fait  par  le  Sr.  Tracer  Tréforier  de  l’Hôtel  du  Roi, 
depuis  le  Compte  cf devant  rendu  par  le  Sr.  Michel, 
Controleur  de  la  Maifon  de  Sa  Majesté  le  vingt 
Mai  mil  fept  cent  cinquante  - neuf. 

SAVOIR, 

Maçonnerie. 

eJjcL  Somme  de  vingt -fix mille  fix  cent foixetnte  (fi 
onzce  livres  huit  fols  neuf  deniers  atyeui—  au  coûta—  3 <3 

c Jtattce^.  3 payee  au  Sm.  tMljut,,  ^jjouü  ouvtayeX^  ero 
luacoiiuetie^  et-  cj^iette^  De  taiCCt^  3 ju  ’it  eu  faïuD  'eu 
£'  â h te  tu)  aucç^  et—  fuo  fcu>  C attiete  De  oJVfiucy  3 *Juioaut— 
tellement  3 maitb  eweut  et  juiltauce  3 c\j  zC6ji\.  8f  9 d» 

Celle  de  trois  mille  cinq  cent  vingt- 
dcuxlivres  neuf  denier shite  utouuoyz  ,payee 
au  Sr'.  dA/ticjue,,C<)it  fa  Oouceua,  pour' 

- auCfc 


ail—  eu  faj> 
auo— 


paiei  ’ÙL.  ouvtaaeX^  ail  ’lf  eu  fc 
conjhuctioru  à unt ^ pièce.,  0 eau  3 o 
fts  yatDiru^e'L^  SLetly  leux  De  £} fPopitaf 
tSaïut  Seau  -De-  £Z)  it  u De  ojSauc-^3  Juivaut 
£e  téaiemeut  3 maniement  ei l.  cjuittauce3  cy» 

Celle  de  mille  huit  cent  vingt  - neuf 

livres  dix-fipt fols  fept  deniers -payez  au  meme, 
pouu  pateifa—  ouvtayàt^  cju  ’ if  as  JaïuO 
aj  tas  coufhuctionoh  ’uro  ajutèuc , cjgaoua 
tas  ‘^ecfiattjt.  — eauotO  *3  une.  picctfid 
*3  ’ tau  conflxutteS1  3 auj  N jaihiro  htShits 
SL  tficjituxS)  , JuivauuO  (e^  lepftiueuuO, 
inaiu) auetiuO  e/A  (juittaucU  , cy 


3511. 


1 S 2.9*  i7-  7- 


31013.  7-  I-. 

h h 


[ ”9  ] 

En  ligne  d’autre  part 32023 1.  7f.  1 d. 

G £ Vit  de  deux  mille  trois  cent  foixante. 
neuf  livres  quatorze  fols  deux  deniers 

payée  au  memt,  3 jjûuu  ouvzayefL^é)  * ex- 
cavations eu.  htatijpozt  9e  tezzes  3 maMif 
du,  maconuezu. U eu.  cPazpentezie*-  ^aitJ  3 
pouo  coujetveo  PeX-,  pPaucPeX^  eu.  PamPzià 
9e  fa  daPPe  9e  Gottce  et - 9e  cePPe  eufuitu, 
au  zej  3e  cpauteée*.  3e  P 3 Go  te  P-  9e  - *J)i  PPe*,  s 
duivaut—  Pe~.  xéyPemeut-  manè ement-  eud 
quittancé) 3 cy 2.369.  i4-  u 

Celle  de  mille  quatre  cent  fix  livres 
quatorze  fols  huit  deniers  payC  au  Sr', 

(JeutiPPahu,  3 ^jjouu  ouvzayeX^  ^aitcu.  au 
taê aiSSement—  3^*0  vouteX^  36*0  caveX^  9e 
da  maifou,  et-  autxeX-,  ouvzayts  occasionés 
pao  PeX-,  fxavauocD  3 u CK.  01 dut  vanu.  fc 
zéyPemenu.  3 mandement—  et-  quittance,  3 cy. 

Cdh  de  trois  mille  neuf  cent  cinq 
livres  deux  fols  dix  deniers  payée  au  C Ÿr*. 


1406.  14.  8. 


u Cf 


KTo  not , pouo  ouvzayeX—,  ens  excavations 
9e  tenu.  eu.  ^jzoüe,  vu  aconit  en  e_-  3 q 
eu  fait  et—  fourni  ens  c Pian  Renient—  fui)  VS 
SPPaced)  9e  Peu  Gamète , 3 duivauud  Pe*, 
zéyPement—  maniement-  et - quittance  y cy. 

(J? tilt  de  quatre  - vingt  - quinze  livres 
huit  fols  trois  deniers  payée  au  Sr'.  JVamPezt 
pouo  ouvtaycX^  ens  maçonnent c 3 qu  iP  a 
d-aii—  pao  augmentation  eu  P?  intendance  B 
duivant — 


390J. 


Ce 


fS  zeyPemenu.  3 manèemenud 
euD  quittançai)  cy 

du  de  cinq  cent  quarante  -fept 
livres  dix  fols  un  denier  ^jmyée  au  Sr'. 
oA'LutePot  3 ^jjouo  ouvzayes  eu  uiaçouuezie  9 
qu  3 iP  eu  daiu.  et _ do  utm  eu  P3 GopitaP 
Saint-  ieans -d e--£Z) leu  , dutvauu.  f<S) 
zeyPemenu.  mandemeuu  eu.  quittance*,  y cy. 


95.  8.  3. 


S 47-  I0- 


40347.  17.  x. 


[ 120  ] 

En  ligne  ci-contre.., 40347I.  i7(.ià. 


CttL 


C,  de  cent  quarante-quatre  livres 

mr 

V*. 


taiffe^  qu  * il  a. ? Saii—  J~ait<L,  . dur'  feS^ 


mandement- 


y&yee  aj>  g AL.  ied)  S&eaucfamy  3 jour* 
ouvtaqüis  eno  maconuezi e^  eu.  yiezzes 

A„  ' ' 

k/r^  y 3 juivaut  le  zeyl 
ud  euS  juittaucff)  3 cy 144. 

Celle  de  mille  fix  cent  vingt  - cinq 
livres  dix  Jols  dix  deniers  payée  aa  e-d't. 

£D  uzetete^  3 jjouo  ouvzayes  eu  maconnetit  3 
cjsiezzdX^  3o  taiffe^  eu.  auheX^  ju  * it  eu 
J-aiL _ J-ciite^ 3 ^jdouu  cfozte^  ft,  tezzeino  3 
*3  ’ entxe^  fou  couo  Se  (’  (ïotefieX^  STzmeS^ 
et—  fe^  mut ) communications)  3 c-  (a. 

Ville  - vieiffe  au  fa  ^i^iffe-neuoe  3 juiv  aut  3 
fe  zeyfement  3 maiüement  et  juittance^  3 cy. 

Charpenterie. 

S- CL  J'ommt  de  quatre  cent  fixante - cinq  livres 
JÎX  Jols  cinq  deniers  payée  au  Sr1.  Sduptej  } pouo  ouptaejes 
eno  cfazyentèzie^  3 ju^if  eu  et _ o fourni  cl t f’fPotef 

Se  cÀ'C.  o/Lffiot-,  duioatn _ fc^  zeyfemtni— 3 maniement _ 


1 


U>L^.  10.  10. 


et  juittauc 


S 


cy.  4CS  J.  fif.  5 c 


Celle  de  quatre-vingt-quinze  livres  dou * 

ZjC fols  un  denier  y ayee  au  meme3youo yateif} 
ouvzayes  faits  au  meme  fïotef 3 fuivaui _ 
fe  zeyfemeut  3 maniement  et  juittance  3 cy . 

Cécile  de  cinquante  livres  dix-huit  fols 
neuf  deniers  yayee  au  iueme3  youo  ouvtay 
et __  ioutueeX^  3 J ouvtieUL-  faites  dut)  fo 

c/"  •'  - 


95.  12. 


zziezc ^ , juivaui l_  fe  zeyfement  3 


es 

CLP 

maifie- 


mantd)  cuS  juittauc  if)  3 cy, 

f) C lie  de  huit  cent  doutée  livres  dix  fols 


50.  iÿ.  9. 


deux  deniers 


pay 


ee  au  meme. 


cfazyeutezie 3 ju  ci  a 


youu  ouvzayes 
zm  cu>  fa 


fait  et  fou 


constxuctioui  uneyiêcei  eau3  iatts  feyaziiu 
' ies  <3\.efyieux  Se  f'>f?oyitaf  Saint  ffeau- 
leu  3 duivaut—  ItO  teyleuieupd) 
maùitiutuuD  et-  juittauceJ) 3 cy 


1414-  7-  5 e 


tr  <r 

41117  7 II 


h h 2 


411 17.  7.  11. 


[ «il  ] 


d autre -part 

En  ligne  d’autre  parc.... 1414!.  7C.  5 dd 


*4^ I !7 


,Sv 


Celle 


,tl.Lt  de  quatre  - vingt  - quinze 
livres  dix -huit  fols  fept  deniers  payée  èo 
çJ/ucofatL.  oSiutonJ,  cj^ouo  ouvtacjcs  (ju’if 
eu  J-aii—  et-  foutiu  2aueu-  feu  JoiïiationJ) 

Se  feu  maijon^u  çSr' . Cfeiitiffatxe  , fuivcint 
Ce  téq-femetu-,  mauiemeuu.  et  juittau.ee,  cy.  95.  18.  7. 


JR. 


Couverture. 


d tfomme.de  mille  cent  dix-neuf  livres  cinq 

fols  huit  deniers  payée  eu  Qjt  UtOlU O JR  e@au.L~,  'jyour' 

ouvtayeX^l)c  couvtUut<L.  tu  ecaifftJ , (ju \f  eu  Jait-  tuD 
'Çoutui  Juü  feu  toituzt  De  o À'C.  eiÆffot—  , duivauuD 
fe~>  teyftiutnuD  9 uiaiu) tuituuD  tt-d)  ijuittaHceJf  , cy  . » . « 


Plomb  & Fer  - blanc. 


_ d tfotnme  de  huit  cent  trente -neuf  livres  trois 

fols  fept  deniers  payée  CL)  fou  Veuve  dofy , peuo  foutuitute 
eu.  ouvtaqes  ero  pfoutê  cju  effe  tu  fait pouu  ptvfectiomtea 
fes  tevetJ^Jau  Se  t’ Chef  2 t.  aAt.  CeJ>  Comtek  2S> 
Motviïfleis,  etfceffeo  feu  ytlffayes  2e  fa  Cattlétefivaut 
ft  te'cjfevuent , tuaue) tiutut  tt  quittance  y cy,  §59-1.  3 £ 

Celle  de  douz.c  livres  fept  fols  huit 


deniers 


^jpaytt  eu  feu  UU’lUCv 
J outmtutt^  ti-~  ouvtayeX^s  tru 
i]u  ’ tfft-u  eu  J-aïuD  pouo  jatmii  fts  Vofet * 

^eX-.  JPaviffonts—  2e.  faj  maijora  SeaAt. 
fç_s  G ointe*,  De  a Afo  toi  ’ffU  u , tuD  ccuocf) 
ctfftL.  De  oAL.  f?tteS>,  JuioauuD  fif) 
zeyfeiueituD , ntatu) cmtut  ci—  quittance*,  , cy,  îi, 

Celle.  de  huit  cent foi xante  & quatorze 

livres  quatre  fols  trois  deniers  payée  eu 

sfftaucoiCL-  <fftaucouc~3  pouu  J-outmtutt  tt 
ouotayej  ero  cjpfovnf  tt  tfeo-f faite  , qu  if 
citait  et  p ouem  eu  f} f?ottf  DezAC.  ei/Lffiot, 

<juivaitud)  fe*,  zeyftuitnvJ)  3 maiu)  tmtnud) 
eud)  quttancef)  , cy 874. 


J° 


I J10. 


6.  o. 


1 1 19. 


1715.  15.  6. 


Celle 


447 J6-  l9-  7* 


II}?.  II.  4. 


578t. 


[122] 

ci-contre 

Eu  ligne  ci-contre 1715!.  ij  f.  6 d 

Celle  de  mille  deux  cent  trente-neuf 
hures  onze  fols  quatre  deniers  jiayée^  au 
we tut-  , pouo  ouvtayes  et  ^outiututc- 

Gfoiuê  , (j ^aitt  aj  (a j ^jtotte^  jiattetzt*  j 

3e  r&uteu}  ciid.ee j Cfuivani-  Ce  ze'y  Cernent-  3 
uiaiCè eiueuuD  euS  juittancif) 3 cy  . . . . 

Celle  de  cinq  mille  fept  cent  quatre- 
vingt  - deux  livres  fept  fols  huit  deniers 
payee^  aumevne^  y pouo  pazeiù  ouvtayes  et. _ 
foutnitute  3 pouo  Ceo  yaznitute  3e  C’ otète 
cotiutnieno  et _ ceCCes  ^ u c feo  eu  cCevaC  3cJ2 
{' 3fnteru)ance^  3 %juivaui_  fO  zey  Cernent—  3 

mavtè emenuD  et-J)  cjuittancff)  3 cy . . 

Celle  de  cent  quinze  livres  treize 

fols  deux  deniers  Jjayee  au  meme  3 jjour' 
ouvtayes  ero  pComù  fiitï  au  fceCCement  lies 
cHa  tueû  ~èu  pouu  touu  3e  Ceo  fontaine  3e  feu 
^CCace^  7 oÆCCiancc  3 juivant  Ce  zeyfe  ment, 
maùiïenienrJ)  euS  juitt ait ceS>  3 cy 

Celle  de  cinq  cent  cinquante  -neuf 
ivres  feiz^e  fols  trois  deniers payee  aumeme3 
pouo  ouvtayes  ero  fet-Cauc3  cju  iC eu  fait  et 
<Jo  utiti  pouo  cCanyemcut  l)e  Ca  mécCauujue^ 
fetvaut'co  ècCauffev  Ceo  cCauiCteJ  3e  (’f?opl- 
taCoft.  3 ean-3e-Z) teu yfuu>autCe  t èy  Cernent 3 
maiièemenuO  eu!3  juittanceO  3 cy . . . 

Celle  de  quatre-vingt-quinze  livres 

dix-fipt  fols  neuf  deniers  payée  au  meut, pouo 
ouvtayes  en pfomê , pouo  fe  fceCCemeni _ °èet) 
yziCCeJ  3e  C^  (>opitaC  Si—^3eano-3eSC)ieu  3 
*Juivani_  Ce  téyCcmetyt—  , mano etuetiuD  euD 
juittanctf)  3 cy 

Celle  de  cent  trente-fx  livres  douze 
fis  trois  deniers  payee  au  même  , pouo  ou- 
vrages eUpfomt,  qu  ’ if  as  fait  et  fourni  aj 
fa  fontaine  9e  taJPfaceS Jtft tance  ^ fuivaut 
fe  teyfeuteui—  ,manbeiMeiti~  et—  quittance,  cy.  t ',6.  12..  j ■ 

i i 


447S6*  i?'f  7^ 


u?.  13.  1.  \ 


9657.  13.  11. 


559.  Jfi.  3- 


9 7-  i7. 


j'44I4>  13- 


•SSPT-? 


d autre  part. 

Plâtre. 


[ «*?  ■] 


S 44H 


Somme  de  cent  quatre-vingt  fix  livres  fept 
fols  huit  deniers  payée  eu  G faut)  e aA'Louyeoty  pouo  ouvtapeJ 


ipfatxe  , qu  * if  eu  fait  et _ Je 


outui  eu 


t?opita£  q3  i— 


ero  cjjViatxe 3 cju. 

Seato-Be-^f)  leu  3 diuvaui—  (e^,  zeyfeiuenuB  3 tuau)euieutJ) 
etS)  juittauct J , ci/ 


Ménui  ferie. 

cJSci  Somme  de  mille  fept  cent  neuf  livres  dou&e 
fois  un  demer  payée  eu  of/7co£as  (faut^ieo  3 pouo  eJ'acoro 
et  fo  utuitute  ~DeJ  czouêeJ  De  fïotet&e  ciA'C.  oÆ(fiottfu.ivaut 
. cjuittaiice y cy . 1709I.  izf.  id.j 


(e  ïèyfeiuettL-y  tuatu)  etueut— 


Celle.  de  trois  cent  cinquante- deux 
livres  cinq  fols  un  denier  payee  )u  a Ado  (as 

JhL  atCypouu  ouvzayej  eju  y i( a fait  et  foutm 
iptt - ~e)u  S^oi  y ~e)autL - fau  tuaifotO 


Cot 


g AC.  CC£iêau{i—  3 duivauuB  (O 
juittance y cy . 


zèyfeiueni_y  tuauc)  eut  eui—  e 


351.  5. 


C 


6 JL  de  fix  cent  vingt  & une  livres 


huit  fols  fix  deniers  paye  G)  )u  Cf  au)  G) 

dioiuaa—  euB  CoufotJ  3 ^jjouo  )ipeztc~ 


ouvzaqeX-, 
oui— 


duivautS)  fO  teyfemeuuD 
euJ) 


euo  cjetofettionj) y ju  iliL- 
tS)  etd)  Jo  utui  eu  £ 3 Sut  eu)  auce  y 
tuait)  etueuuD 
juittaucSf)  y cy 

Celle  de  cent  une  livres  fept  fols 
fix  deniers  ^jjaye'eJ)  auxS>  tuetueJ  jdour' 
ouvzayeX^  ero  meuuifeziO  3 cju  'iftL-  oui _ 
c fait—  et-J)  Souzui  )autu~  £ 3 (?opita£  )zf) 
(St.  Searo  - )eS>  - £Z)  leu  y duivauud  £eS) 
ttqftwieni—  , maiu) eiueuuD  < 


Ou.  8.  6. 


' et—  juittaucey  cy. 


Jl 


Serrurerie. 


.Cl  (Somme  de  cinq  mille  trois  cent  quarante, 
huit  livres  trois  fols  onz>e  deniers  payez  au  Sr-,  JCamouo, 
cjoouu  ouvtayeli — e/u>  JetzueetuL.  , ju  ’it  eu  Jciiu3  eid> 
Jouuu  j)au  augmentations  , tanU  eu  (SuteitèailcS, 


[86. 


1784.  15. 


S7i  8/.  14.  4. 


ci-contre. 


[ ] 


57 38/*  14 4^ 


119.  10.  ir. 


ju  ^ au/xeX ^ latimeum.  3 duipaui—  le^  zeyleuieui—  3 maiièe- 
meurd)  erd  cj uittan cff)  3 cy 534S I.  3 f.  1 id. 

CdtUt  de  cinq  mille  quatre  cent  dix - 
neuf  livres  fept  fols  un  denier  j>“-ye'e  au 

meme-  j pouu  ytiffayes  eru  auyuieiitatioru 

pofect—  duo  feu  Ca  zziéz  3 , du  IVCLllL _ t3 

teylcmeutd  3 uiaitienietti—  ei_  juittauce,  cy.  5419.  7.  1. 

Celle  de  fixante  neuf  livres  douzee 

fols  huit  deniers  payée  au  meme  3 jjour' 
ouvtayei  etU  detzuzetie  3 ju  } il  oj>  fait  etd 
foutui  eu  l iïotelDe  qA'L.  oÆlhot  9fu  içaut 
te  leyfemeiit,  uiaiiieuieut  et _ cjuittauce , cy.  69.  iz.  S. 

Celle  de  cent  dix-neuf livres  dix  fols 
onZjC  deniers  payez  au  même 3 pouu  ouvtayeJ 
cru  dezzutezie,  cju  \l  eu  fan _ e-u  fouzm  aj> 
fJ  hôpital  St.  Scan  -<9e  - <3die  u3fuivaut  t<j> 
teylemeui—  3 mauèemeui _ ei—  juittauce,  cy . 

Celle  de  trois  mille  cinq  cent  huit 
livres  quatorze  fols  fept  deniers  payeC  au 
me  vue 3 p oui)  ouvzayed  eru  azai yuéed  et  aufxed 
pojcea  Jua  leô  facaùcSùej  luauouï  <9e*c )ipezj 
patticuletd  dituéeô  duo  la  Cazziéze i* 
ojSaucy  • duiçaii  fj>  f3  zéylemeuid  3 
maiu) emeuuD  etd  cjuittauce  3 cy 

Celle  de  quatre  mille  huit  cent  livres 

payée  au  même  , poilu  ouvtayes  z^izzt  auxS> 
ytatD  jtiffayed  9e  faj  Cattieie-  ethe  ta 
\3?tacedO-3Coyafe-,  du  ivaut  le  teylemeut , 
maudenieut-d)  ed)  juittauce ^ 3 cy.  .....  4800. 

Celle  de  cent  dix-neuf  livres  huit  fols 

trois  deniers  payée  aumeme^  , pouv  ouvtayeà 
eru  dezzuzezi  3 , q U* il  CD  c/aifd  eid 
douzui  rhiwt'c—  leu  maiforu  ^ed  SP\.ehji  eux 
c)c-  l3 f?:pital  Si—.  Searu^e^-üZ)  leu  3 

duivaiiuD  te-  te'qfeutetitd)  , tuant) cmeitid) 

ei-5  tjuittauc3  , cy, 119- 

i i 2 


3508.  14-  7- 


o. 


19384-  >;•  5- 


/7)Sj.  14-  4- 


[ llf  ] 

En  ligne  d’autre  part 19384I.  i/f.  5 d. 


dautre-part 57}%f  * 144^  ^ 


Câh 


CLit  de  quatre  cent  quinze  livres 
dlX-fipt  fols  dix  deniers  jjayec.  aj>  tlearu- 
Baptute  Hemy jjoiw  fettcuicnd)  ev  Hetceaux 9 
uich.es  et.  caêmets  coiishuitshaut  (e  foiTè 
hu  jatlhnj^e  (' ’Snteudauct.JJuivamJ)  le,. 


eyl’ciuent. ntadh etuent.  et—  quittance  , cy. 


41  S-  17.  10. 


<S.a 


Peinture  & Dorure. 


- ^ 'Somme,  de  mille  cinq  cent  quatre-vingt  feiz>c 
livres  doutée  fils  deux  deniers  yayeC  au  Sr.  éPc.ocLtte  , 

JJOUU  ouvtayeX_  enj  hotutt,  3 qu.3 il  aj  Jalt.  et.  Joutui 
Juu  (eX_  uouveauxS  ^jtiffayeX^  pojécu.  auxS  1)euxS 
exhetmtes  Se  fa,  Caitûtc.  JulvauuS  Ce  tlyftment , eu. 
uicnlp  euieuiS  etS  quittances  , cy  , 


u.  2. 


Cdle 


CllC,  de  quarante  - neuf  livres  huit 
fols  un  denier  yayee.  'a,  dioutet—  Caste. , 
pouu  ouvtayet  enj>  yemtute  3 ’imjiteiiionj), 
qu  il a,  efaii—  eL.  cfoutni  a,  f' Côtelé  O 
eril . odllfioi—  3 duivanuS  le  teyfeweiit—  9 
quittances)  3 cy 


49- 


Celle  de  deux  mille  deux  cent  cin- 
quante-cinq livres  dix-neuf  fols  dix  deniers 
payée  nu  iuèiut,  f ^jjoul y ouviay€i\_,  eru> 
peuitutc , ^ \mpteMionj>  ju  Cf  as  et 


Joutui  Juu  fefiL,  qtiffaqa ^ qui  otiieut 


jU 

fefiL,  l)tuxS)  exttémith  ’dteS  f’duteiu) 


Suivant.  feS  tiyfemeut.  3 mauDemem _ 


juittaucçJ)  9 cy . 


22JJ.  icj.  io. 


Celle. 


.eLLe,  de  quatre-vingt-treize  livres 
dix- neuf  fols  fept  deniers  payée,  au  tuémt,, 
pouu  ouvtayeX^,  ero  peut  tut  t,  l)  lutpte&iou 
(ju  if  as  <-faii_  as  f' Sut  eue)  auc  S , 

Suivant.  feS  téyfemeut.  } uianh enieni— 
et.  quittances  , cy 


93-  19- 


Celle 


19800.  IJ.  3. 


599  !•  19-  S.  _ 


77186.  9. 


. ..  « 


I 126] 

ci -contre 

En  ligne  ci-contre. 3555!.  wügd.l 

Cf 6 Ht  de  vingt-huit  livres  dix  fols  cinq 
deniers  3 payée  au  meute  3 poua  ouvtayes  erc> 
peinture  ~D  \1upteM10n  , tjti  3 i£  a fan _ et _ 
fourni  eu  £ fPôpitaf  eSt.  ffean  - ~èe~ Zdieu  , 

Uivatt-L.  le_  ze'pfciuenu.  } maiu>emeni_  ei_ 
quittance  , cj,. i|8.  10.  5. 

Celle  de  deux  cent  quatre  - vingt  -trois 
livres fix  fols  onZjt  deniers  yayee^  au  même 
Jiouo youvtacjeà  en  (notice  cju^it  a ^ ait  et 
fouzi/ti  aj>  fa  <Çott tained  ' o/Lt fiance  3 juii/ant 
fc  tey  femeut  y maniement  et  quittance  3 cy.  n 

Celle  de  mil  trois  cent  quatre  - vingt  - 
treize  livres  dix  fols  onzue  deniers  yayee^  au 
(Sr3.  Çicatdet  3 youv  avoiv  yeiut  unjafono 
en  aicfitectute. c otnee  °de^  ^yuteX^  eiSde^ 
yauaycX^,  cte^  tel C.  <3\-,  c5R_.  31? . J??. 

3e)  uiteô  f) e of/ancy  s fuivaut  te  tey  femeut y 
mande  me  nid)  eud  juittaucif)  y cy.  . . . 

Celle  de  deux  cent  trente-fept  livres 
dix-fept  fols  trois  deniers  jiayetS)  au 
oACcofaü—  Z)  idefoi—  y jjouu  outtayetZ^  ero 
cJg3ttVltUt  3r  iMpteteioru y cju^itcu  3aiud 
duo  fcXs  hetceauxS)  y uictieX et _ cafinet ) 
eru  Txeiftayt c ytaceeü^  dauéL-  te^  3oiû ) du 


1 3 93* 


d 


latdt. 


de  t'’  3 n te  iïd  au  ce. c ; duivan  u3  (3 

eut  eut i_  ei_  jûittauce^*y  cy. 


:e y femeut 3 uiand 


Z37.  17.  3. 


Sculpture. 


Ci  Jbmrrie  de  trois  cent  vingt -neuf  livres  feiz^e 

fols  ^jyayeed)  au  ofr'.  3hectamy  3 ^jyouu  ouvtayeX~*  eru 
dcufytutzf) , ju  if  eu  3aiud  eud  3outui  ^jjour'  feu 

*t) ecotatiou  ‘do  deux  ytaiîde)  yotteé  de  t^ 3ntendauce 3 fui - 
nautfezeyfeuieutytuatidèiueutetjuittanceycy.  3 2.9 1.  i6f.  °d. 

329.  16.  o. 


77186  - 


5919-  S- 


k k 


831ZJ.  14.  9. 


% 


[ »7] 

d'autre  part s 5 12/ 

En  ligne  d’autre  parc 3 2.9 1.  16  f.  od.V 

Celte  de  mil  fix  cent  dix-neuf  livres 
un  fol  flX  deniers  ^joayêe^  eu  (au  veuvzf) 

§uiGa£,  jsouo  ou  vzayeX^  3 e^dcu(ptutf) 
eno  cjoiezzeX^  De  d avonietzf)  9 cfait-J)  euD 
Jo  utHi  eu  ( 7 (futeni  ancts  y duivanud  (çj) 
zey(cmeni—  9 maniement—  et  juittance^ 3 cy. 

Celle  de  fix  cent  vingt-trois  livres 
dix-fept  fols  fept  deniers  jmyeC  au  Sr*. 

C}ff&  j -poilu  ouvzayes  en  fcufptute  Qe 
ptoMii ; en  cotp*  De.  tocfietj  y couzonnes  et 
otnemenàL—  3e  pfanted  ctjuatijuej  d'ail—  æ» 

(cuJo  ntainedi  oÆ((ance^  3 duivant _ {£> 
zeq(emeni—  a maniement  et-  quittance 


8mr**  14 ^ 9^ 


îCiç). 


Ja 


T 

Fontaine. 


7- 


6zy  17.  7- 


ueceteaize. SL^ 


duo  feu. 


2/71.  I /. 


.CL  'Somme  de  huit  cent  neuf  livres  feiz.e  fois 

cjoaye’e^  eu  eJt  t'.  Hiê 'au fi—  jOieuteuaui _ - Cje'neza  nu 

ce^  3e  oddancy  y ^pouu  étaêCiu  /l'C  VitieX^  *3e 
^epotejemeni—  3 Veutouj^eX^  3 zeyazis  et  doctement  zcconuuJ 


cou  venante  3 u (ouqt c De  feu 


^Petefou^e  eu  odtdancy  ^ au  moyens)  ~èe  ijuoi  (7  (?ote(  communs) 
De  (aiite^  dd i((e^  detcu  c(atyzd)  eu  pezpètuitoJD  De  (aiite. s 
t fi(zf)  y duivantd)  (od)  cezti^cat-J)  3 eJD  c oSidijue^  y 


tuaitiememd)  eud  ciuittancff)  cy 809F  itf-f.  od.l 

fà  11  . 

KsCLLC  de  quatre-vingt  une  livres 
treize  fols  cinq  deniers  payee^  eu  df'zancou 
(7 &jc(ave^  et.  doudou  9 ^jjouu  ouvtayed 
Jaitd  auxS>  di(etu-  De  ^outaineX iff  (eu 
JÜ?(ace  ‘c)  7 oÆKiance s Juivant  (e  zeyfement 3 

■maniement—  et_  juittancodD  3 cy,  ...  81  13  5 V,  loiy 

Celle  de  cent  vingt  - fix  livres  fept 

deniers  payez. s 'eu  JCo  uiâi — zJheautainD  3 
cjgoouu  J-ouzmtuze. De  Ê oeteX ez_  cozti—  De 
doutaineX 3 emp(oyett—  auxiitcX ^ <di(eX^ 

De  (aj  S?(ac<ff)  3 7 odL ((tance  } du  ivaui _ (ç_^ 
zeyfemeuU , manèomcut  ei_  juittauoL. , cy.  ,1(;.  0 7. 


10. 


1)671  y I y.  10. 


/ 


[»8] 

ci-contre 8671^-^  19  ^ 10 

Marbre.  * 

1 J O lYLTYLt  de  cent  trente- deux  livres  fept  fils 
fept  deniers  ^jyayee^  au  < "St*,  dZecfiem  uiazftieo  y pour 
^ ouzuituzc,  3o  hoiùt-  moztiettL^  Se  tuazfze^  vour J 

'dezince^.^eX—,  ZFteteX^  Se  f^fZoyitaf  (Saint—  Se am- 
’ùcJS-fZSieu  3eJ2  a/ZZncy  duivattuS  feJS  zeyfemenuJ)  , 
mauè emenuS  euS  cjuittauceJ}  cy 

Cl  de  foixante  (S  quinze  livres 
deux  fols  fept  deniers  au  ml  me.  3 

cjaouo  dpitapfj  cm  matfze^  h J feu 
3'otu)atiom  du  Sf\.oi } cm  faveuo  de  dou?c 
Sdentoif effets  oZZddffeX—,  auoej)  fZd  a tu  JJ 

•y  3 juivani 

maifdenient  et  quittance 


1 3 2. 1.  7 r.  7 d.  ] 


d u Si _.  Sactemeni—  Se  ojSdnc 


fe  ze'qfe 


zeqleuicut  . 


■r 

Treillage. 


7- 


75- 


207.  10. 


la  J'ommC  de  mil  cent  foixante  - fx  livres 
quinze  fols  onz.e  deniers  jiayetL.  eu  dutoiiteoyYTcfoj  , 
pouo  ouvtagcX^.  eru  tieiffaÿej)  , cju^ifcu  f\ an _ et—  fo  uz.nl 
eu  feu  coitjhuctiom  detj  fetceauxj)  nie  fie  J et—  cavinetJ 3 
jitueddanJ  fe  fotid  ~èu  yazdim  ~ùu  f’Snteiu)  ance3  fui^ant 


(cS>  teyfeuienuS  t 


uiand  emeu 


tS>  euS 


cjuittanceS)  3 cy. 


11 66.  ij.  11. 


Pavés. 


Jfd  J'ommC  de  nul  fept  cent  trente-trois  livres 
douz.e  fols  un  denier  ^jsayetl  aj  Seam  CfaûdS) 
dZayouiïlete^  3 ^yiouv  ouvzayctJ  em  yavej  faittc-  aj 
fJoccafiom  du  zafai&emeuL^deU  zuec<—  afoutiteanuJ) 
%3ud  feu  Si V’fact c 3 ’ cÆff  anct ^ y du  ivani—  /L  zey  fetuent  y 
mand emeuuD  euS  cjuittancS)  y cy.  .....  1733I.  i2f.  1 d. 

Celle  de  deux  cent  vingt-  fept  livres 
douz^c  fols  deux  deniers  ^jiayeZ  au  w/twc, 
cj30uv  ouvtaÿJJ  em  yavett—  et  youtneëj 
d ' ouvzieztL-  ewjjfoye'ü—  auocS)  haveauocSide 
f Sntend aucedS  y Suivant  fe  zey  fendent—  y 
uiandemenuS  eud  juittancS) 3 cy 227.  12.  2. 

1961.  4»  3- 


& 


[ «9  ] 

dautre-part 

En  ligne  d’autre  parc 1961 1.  4E  5 d. 

tttc  t/i?  w/7  fix  cent  trente. huit 
livres  feiz>e  fols  cinq  deniers  jeaylO  C 
cÆ  utoin o 2)t  zfanye  eud  Coiifou-  3 pour' 
ouvzayed^  faite  au  zaêaiMemeute  ded  zucJ 
aboutiM arii_  fui)  feu  j2??ace  d ’ c/ŒiauctS)  3 
duivatitd)  fçd)  zeyfeuieiiud  3 mandemenu D 
euD  quittancé  3 cy • . . . . 1638.  16.  5. 

Celle  de  quatre  - vingt  livres  deux 
fols  cinq  deniers  voyez,  a>  JPtcttcJ> , 

1 s 

JLapouMieze^  3 youo  ouvzaydX^  eno  paves 
faite  duo  (eu  dazzieze^  3 duivant. _ td> 
zeyfement3  mande  me  ut—  et-  juittance  3 cy. 


8 o . a.  î- 


Jii 


D'.ff. 


iuerens  ouvrages. 


Cl  Joilimt  de  fixante  -Jèpt  livres  fept  fols 

payite  eu  od/icofatte  H>inazd  3 youo  fouzmtute. ^ 
dept  cem i_  Vmyt-ciuj  pieds  <9e  c^azmifieX^-  yfantecX^ 
"devant-.  feCL^  detceauxD  dezziette  t Su  tendance^  fuivant 
le  ze'cj  feuient  3 mandement  et  juittance 3 cy.  67 1.  7 f.  od. 

Celle  de  fixante  &"  onz,e  livres 
dix. neuf  (ois  onz^e  deniers  payée  eu  CÙomi- 
HUJUt -,  2)r  toro  3 pouo  youzneette  employés 
aux  ttavauxS)  de  (J intendance 3 fuivamd) 

zej(!emeiii—3  mandement  et  juittance 3 cy.  71.  1 <J.  11. 

Celle  de  fix  cent  douzj  livres  dix- 
fept  fols  deux  deniers  payée,  tu  dacjuctz, 

CCicHaeè)  , your'  avoir'  mened)  dtü 
dCuné  vifft-e  aj  od/ancy  t feX^.  êetceauofS)  9 
me  fieX^  et  caêinete  3 erc>  heifdaye 3 p facette 
°d ans  fe  foiîd  ^du  y atdino  <9e  f>  ffntend  ance  3 
du  tuante.  (S  zêqfeuteuud  3 maitdemenud 
eud  j 11  ttancçj)  3 cy 

Celle  de  trente -deux  livres  quatre 
fois  quatre  deniers  payée-  oj  dlacoê  Oitif- 
manj  3 y ouo  tzou  voituztfL^  iy u zeX^ 


6 iz.  17.  2.' 


[ ] 


ci- contre . 

En  lignexi-contre 752^  4^  1 ^ 

menées  8a  JluiUv  i((<u  'eu  o/Zancy } Jui vaut 
Cc^  tecjfemeiiu.  3 uiaiu) emeut  et  juittaiice } cy. 


91770  * Ç)  * o ^ 


4.  4. 


Celle 


_ CiLc  de  cent  quarante  - deux  livres 

fept fols  velyee  'eu  Seanj- Cfaude  jO’apouJ’sieze y 

■ ' * ) -N  P • Û > ' 

jjouu  joutneeX^  o ouvtiettu-  euijJloyetL-.  eu 

attooeo  /e.'C  cdatuiiffeXs  *3 u jatetinj 
/?y  cr  r,  a * es  P°  > 


{* 3uteiîhaucçS>  3 JuivauuD  Ce  tellement 


menu) emeuuD  euD  cjuittaucif)  ‘S 

Celle  de  mil  quatre  cent  ving-trois 


7-  »■ 


livres  fx  fols  deux  deniers  jjayèe  au  ç5V/. 

•Ai  ujue  3 vouo  ouvtacytJ  eru  excavationJ  9c 

t y • /7  7 V 

tetted  y et  joutueeJ  e)  onotieto  eiujyioyed  eu 
epuifeo  feX^  eeiuxS) , jyouo  (ou  conftxuctionu 
*3  '’uut^  ^jjiect u *3  ^ eau  ~e)aud  fe^  jatehro  3 ed 
<ufi\.e(i(jieuxS)  8e  C (CojyitaC  f)t.  3 eanu-8e- 
2)  ieu  y fjuivaup+8  (fl)  te^Cemeut-J) 
iweiueuuD  et-D  juittaiiceS*  3 cy 


142-3- 


(Celle  de  neuf  cent  quatre-vingt-deux 
livres  feiz,e  fols  fept  deniers  payeC  eu  Seau- 


16. 


Cfatie.  JfapouUitVL.  , J10UV  ouvtayelt— 


fouiïfcX^  euD  haufpott-  de.  tetteU 
faits  pouu  (as  coufhuctionj  9c  (aditO 
pièce,  d’eau  , JulvauU  (e  tlytew.euuD  , 
luauhemeuU  euD  juittauctO  , cy 982..  I£j.  7’ 


Celle 


dit  de  fept  cent  vingt  livres  onz>e 

fols  flX  deniers  paye'e  au  meute,  pouo  ouvia- 
gej  cru  excavations)  ei—  tiaufpozi-  Detetze-  , 
i (aditc,  pièce.,  ‘d’eau,  JuivauU  (O 
téyfemeue,  manie  meut-  et-  quittance  , cy . 


^ lit  de  deux  cent  douz,e  livres  fept 


K^e-. 

fols  un  denier  payée  au  <Sr~.  aÀ'Cuuieu,pouu 
Itolttc _ d ’ acquitta  et-  pièfeutationJ  dj  (as 
do'uaue,deàp(omês,  qui  oui- eteO  emp(oye') 

üukD  havauxS)  9e  taj  JPtace-éfLoyafc,  , 
éulvaut  i e te'afemeutU  , maulemeuU  eU 

quittance U , 

11 


$6o  36  * f * 9 9\ 


_ [ >3'  ] 

a autre  part 

Gratifications  & indemnités  accordées 

ffcL  (J'onWlC  de  mil  deux  cent  livres  atyenc.  au. 
couttu.  3e  tJtaitce*  , payée*  aux  (ZJitecteuo  3e  C fCopita£ 


<£>1  - ■ Cl lazfei  3e  tjCaucy  s pouu  iiu) ewmtcj  3 ’ uitCO 
ijoro  appattenaute*  authu  Capital , Jttuee _ duo  faj 
ttietc-  3e  (ahitt*  Viffe* , j)ouu  taijono  3(ÿO 


mai 

Ca 


auhelL^ 


yottioncc,  jui  y onu  eteJ2 ‘^ait&C,  youu  fa  confrxuctioru  3e 
t u tu  c-^aviffontu,  attenant _ au  deo-cu-cfievat  ée_S) 

£ Snteuè aiicz*  , duioauu.  (e*  teyltmeuc. , luauèemeuid) 
ei~3  qulttaucO  , cy noo.  c,  0- 

Cf  tilt  de  mil  cinq  cent  livres  payée* 
au  e5?“.  CyfffeJ)  jcufpteuo  , pouv  luèeui— 
mtej)  eu  fui  accotiez  , pouo  une  fiyutO 
teptefeutauu.  (<u.Joi.ce  , posée*  au  éatu-^.u 

cjJeJ  estai  3e  JLOUXS  CST  TT,  tjuJftu 
eteJ3  olhyedJ  3e  tefoiulte*  une*  decouJeJ 
j -duivaitL*  le*  teylemeut  tuailè etueiiu* 
eu3  quittance^)  cy ,500.  Q<  0 

Celle  de  fix  cent  quatre-vingt-dix 

livres  fix  (ois  fept  deniers  payée*  au  g 5V".  3e 
11 vSSeiulety  tpouo  iitheiuuiteD  'tu  fui  accothee 
fouo  3 omuiayc,  falL~  feu  maforu  3 

occafionntS1  yau  feu  txavauxéu  <3\.oi f uiuant 
fc-  tdyfement  3 Maniement  et  cjuittance y cy . £c )0<  (,  ^ 

Çf  tilt  de  mil  cent  trente-quatre  livres 
fept  fols  onz*e  deniers  joayéO  au  Sr 
ofafnoitjjjouu  iiîéemnitcD  àj>  fui  accoté  te 
clpouu^oiuvnayu.  faiu  éantu.  Jeu  maforu  3 
occasionnel yau  feu  fxavauocéu  3Col,fu  ivant 
fe  teyfeiMcitL-3  uiaitéeiue nu.  et- quittance,  cy.  1134  7 n 

Celle  de  neuf  cent  dix  livres  neuf 
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Celle  de  foi xante  & d/x-fèpt  livres 

payée,  au  Cr'.  JCauuay , joouo  luiemuttC 
eu  (ut  accotiez,,  ^pouu  iepeufe.'S^,  tju  ’ if  tu 
eteU  offiyC  Se  Jaitdaïuu^  fau  maisonj  , 
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histoire 

DETAIL  & DEVIS 


EDIFICES  PUBLICS 

ET  AUTRES 

etablissements 

QU'A  FAITS  POUR  L'UTILITE  DE  SON  PEUPLE 
ET  L'ORNEMENT  DE  LA  CAPITALE  DE  SES  ETATS, 

S.M.  LE  ROI  DE  POLOGNE 

DUC  de  LORRAINE  et  de  BAR, 
SURNOMMÉ 

LE  PHILOSOPHE  BIENFAISANT- 

Troifieme  Edition  augmentée  & corrigée, 

enrichie  de  PI.  & Figures  en  Taille  douce. 

SECONDE  PARTIE, 

contenant  les  Fondations  Royales. 


A TARIS 

AUX  DEPENS  D’UNE  COMPAGNIE- 


14  D ç C L ^ v> 


RECUEIL 

des  fondations 

ET  ÉTABLISSEMENS  FAITS 

PAR 

SA  MAJESTÉ  LE  ROI  DE  POLOGNE, 

Duc  de  Lorraine  & de  Bar. 


CHAPITRE  PREMIER. 
SÉMINAIRE  ROYAL  DES  MISSIONS, 
ét abli  au  Faubourg  Saint  Pierre , près  de  Nahcy. 

E ROI  voulant  fignaler  ion  avènement  à la  Couronne  de 
Lorraine,  par  un  établilfement  qui  pût  procurera  lès  nouveaux 
Sujets  des  fecours  Ipirituels  , & aux  Pauvres  en  particulier  , 
quelque  foulagement  dans  leurnrilère,  propofa  au  Re'vérend 
Pere  Général  de  la  Compagnie  de  Jésus,  d’autoriièr  le  projet 
que  SA  MAJESTE’  avoit  formé  d’établir  pour  toujours  dans  la  Maifon  du 
Noviciat  des  Jéfuites  de  Nancy,  huit  Prêtres  de  cette  Société, pour  faire  chaque 
année  douze  Millions  dans  les  Paroiflès  de  fes  Etats  de  Lorraine  &c  Barrois , 
& aux  teins  qui  feraient  délïgnés  par  les  Evêques  qui  en  fixeraient  aulli 
la  durée  de  trois  ou  quatre  lèmaines  l’une,  lilon  la  nécelfité  des  lieux;  de  forte 
que  quatre  Miffionaires  feraient  cnfemble  fix  Millions  par  année,  & les  quatre 
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autres  autant;  moidc  dans  leDiocèfe  de  Metz  , & fucceffivement  dans  les  autres 
Evêchés  de  Lorraine  & Barrois  ; pendant  lefquelles  douze  Millions  , les  Pcrcs 
Milîionaires  diftribueroient  tant  en  aumônes  aux  Pauvres  des  lieux  ou  elles  le 
feraient,  qu’en  bonnes  oeuvres  , proportionement  au  befoin,  une  lomme  de  dix 
mille  livres  au  cours  de  France,  par  année.  Pour  l’exécution  de  cette  fondation, 

S.  M.  s'engageoit  de  donner  à titre  d’aumône,  aux  Jéfuites  de  la  Province  de 
Champagne,  ou  à la  Maifon  du  Noviciat  de  Nancy,  une  fournie  d e fie 'cent 
vinÿ-fix  mille  livres  fin  cours  de  France  de  principal , en  Contrats  de  Conftitutions, 
fur  les  Domaines  Gabelles  , ou  fur  1 Hôtel  de  Ville  de  Paris,  pioduilâns  , au 
denier  quarante  , quinze  mille  fix  cent  cinquante  livres  , de  rente  perpétuelle  , 
dont  cinq  mille  Jix  cens  cinquante  livres , feraient  employées  chaque  année  à 
l’entretien  des  huit  Mifhonaircs  , à leur  nouriture  & aux  autres  depenfes  des 
Millions  ; &.  les  dix  mille  livres  reftans , didribuees  en  aumônes  &-  autres 

bonnes  oeuvres.  , , , _ • i j t r •„ 

Cette  propolition  ayant  été  préfênteeau  R.  P.  Lamothe , Provincial  des  Jeluites 

de  la  Province  de  Champagne  , '.le  9 Mars  173  9 , il  %na  un  A6le  au  bas, 
par  lequel  il  promit,  au  nom  de  la  Province,  d’acomplir  les  intentions  du  Roi, 
tant  que  la  rente  fubfiftcroit , & d’en  produire  dans  trois  mois  l’aprobadon  du 
R.  P.  Général  de  la  Société. 

Le  25  Avril  luivant , le  R.  P.  François  Retz  Général  des  Jéfuites  , agréa  & 
ratifia  cet  Aéte , avec  injon&ion  aux  Provinciaux  de  la  Province  de  Champagne, 
& aux  Recteurs  de  la  Maitbn  du  Noviciat  de  Nancy,  préfent  &C  avenir,  d avoir 
foin  que  le  tout  fût  acompli  avec  la  derniere  exaditude , & félon  l’intention  du 
Roi  Fondateur. 

Le  Roi  donna  en  conféquence  , le  2 1 Mai  de  la  même  année , des  Lettres- 

Patentes  en  forme  de  Déclaration  , par  lefquelles  SA  MAJESTE  veut. 

ARTICLE  PREMIER. 

Que,  fuivant  l’accord  rapellé  ci-deffus , il  foit  établi  à perpétuité  dans  la  Maifon 
du  Noviciat  des  Jéfuites  de  Nancy,  huit  Milîionaires  de  cette  Compagnie,  qui 
feront  chaque  année  des  MrlTions  avec  l’aprobation  des  Evêques  qui  en  fixeront 
le  nombre,  les  lieux  &C  la  durée,  chacun  dans  fon  Diocèfe  ; fa  voir,  quatre  dans 
celui  de  Toul , quatre,  moitié  de  1 année  dans  celui  de  Metz,  moitié  dans  les 
autres  Diocèlès  des  Etats  de  S.  M.  fucceffivement  ÔC  par  proportion  à leur  étendue. 

ARTICLE  IL 

SA  M A J E S T E’  fait  don  à la  Maifon  , de  la  fomme  d tfix  cent 
vimn-fix  mille  livres  monnoye  de  France,  en  Contrats  fur  l’Hôtel  de  Ville  de 
Paris , de  la  rente  delquels , il  fera  employé  annuellement  dix  mille  livres  de  France 
à la  diftribudon  des  aumônes  dans  les  Paroilfes  où  lé  feront  les  Millions,  aux 
véritables  Pauvres  tels  que  les  Curés , Seigneurs , ou  autres  Perfonnes  notables 
les  indiqueront  le  lurplus  à la  fubfiltance,  entretien,  frais  de  voyages  8C  autres 
généralement  quelconques  defdits  Miffionaires  & des  Milfions. 

A R T I C L E . I I I. 

Qu’il  fera  établi  dans  les  Millions , chaque  année  pendant  trois  jours  avec 
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la  permiiïion  des  Evêques  , une  prière  publique  pour  demander  à Dieu  , le 
premier  jour,  la  converfion  des  pécheurs;  le  fécond,  la  profpérité  de  la  Famille 
Royale  de  France;  & le  troilieme,  le  repos  des  Ames  des  Perc  & Mcrc  du  Roi 
Fondateur  ; de  celle  de  S.  M.  après  Ion  décès  ; &C  de  celle  de  la  Reine  ion  Fpoufe. 
Lefquelles  trois  intentions  feront  aufli  recommandées  aux  peuples  par  les 
Milfionaires  dans  le  cours  de  leurs  Millions. 

Ces  Lettres- Patentes  ont  été  adrelfées  à la  Cour  Souveraine,  aux  Chambres 
des  Comptes  de  Lorraine  &C  Barrois  , aux  Bailliages  de  Bar  &£  du  Baffigny  , au 
Siège  Saint-Thiebaut  & aux  autres  Tribunaux  des  Etats,  avec  mandement  de 
faire  joiiir  les  Milfionaires  de  tout  leur  effet;  & l’accord  du  9 Mars  précédent,  a 
été  depofé  en  copie  collationée  & regiftrée  au  Greffe  delà  Cour  Souveraine,  en 
exécution  de  fon  Arrêt  du  3 1 Août  de  la  même  année,  après  avoir  été  parafé  ne 
varictur . 

Par  Contrat  palfé  devant  Baron  &;  Ion  Confrère , 

Notaires  au  Châtelet  de  Paris, le  12  Novembre  1759, 
confirmé  par  Lettres- Patentes  de  la  Grande  Chancellerie 
de  France  le  2 7 , le  Sr.  Claude  Becet , Bourgeois  de  Paris , 
a cédé  & tranlporté  à la  Maifon  du  Noviciat  des  Jéfuites 
de  Nancy,  quinze  mille  fix  cent  cinquante  livres  , de 
rente  en  argent  de  France,  fur  les  Aydes  Si  Gabelles, 
au  principal  de  / ix  cent  vingt  - fix  mille  livres , en  trente- 
neuf  parties  , diftribuées  en  quinze  portions  détaillées 
au  Contrat,  pour  en  joiiir  en  toute  propriété,  à compter 
du  premier  Janvier  précédent  , conformément  aux 
Contrats  de  création, par  le  Supérieur  de  cette  Maifon , 
qui'  doit  en  faire  Implication  aux  ulàges  déterminés  parla 
fondation  du  Roi  ; pour  le  prix  de  ce  tranlport , S.  M. 
a fait  payer  de  lès  deniers  au  Sr.  Bccct  la  Ibmtne  de 

trois  cent  mille  livres  cours  de  France  , cy  . . . . jqoooo  ^ o ° o ^ 

Par  autres  Lettres -Patentes  du  21  Mars  1740,  enré- 
giltrées  aux  Greffe  de  la  Cour  Souveraine  & des  Cham- 
bres des  Comptes  de  Lorraine  & Barrois  les  2 3 , 2 6 
Mai  & 1 2 Août  de  la  même  année  ; le  Roi  a concédé 
à perpétuité  à la  Maifon  du  Noviciat  des  Téfuites  de 
Nancy  , le  fond  & la  fuperficie  des  terreins  dits  des 
Ivleuriers  , fituésprès  la  ville  de  Nancy  , les  arbres,  les 
près  , les  clôtures , les  bâtimens  , circonftances  &C  dé- 
pendances , defignés  en  la  Carte  topographique  qui  eft 
annexée  aux  Lettres.  Cette  Maifon  doit  en  jouir  dès  le 
jour  de  la  conceffion  en  route  propriété , & en  apliquer 
le  produit  annuel  aux  befoins  & aux  commodités  parti- 
culières des  Milfionaires , Sc  aux  autres  charges  de  la 
Million  , conformément  à l’accord  ; à la  condition  de 
payer  à titre  de  re^nnoiffance  trente  livres  de  cens 
annuel  au  Domaine  de  S.  M.  & à la  charge  des 
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chantre  part,  300000 

Servitudes  dont  les  terreins  peuvent  être  tenus  .nritament 
de  fouffir  dans  tous  les  teins  les  vifitcs  des  Officiers  de 
la  ville  de  Nancy , aux  tuyaux  & regards,  des  fontaines 
qui  traverlènt  les  terreins,  & de  ne  point  empêcher  les 
ouvrages  nécelfaires  pour  1 entretien  &c  les  réparations 
de  ces  tuyaux  & regards. 

Ces  terreins  raportent  annuellement  quatre  cent  livres 
de  rente  d une  forte,  fuivant  le  Bail  emphitéodque  qui 
en  a été  pafle  par  le  Pere  Gautier  , Provincial  desjélùi- 
tes,  à Barthelemi Simonet,  Bourgeois  desTrois  - Maifons 
près  de  Nancy , devant  Leclerc  Notaire,  le  14  Novembre 
1740.  Et  trois  cent  hures  à.  autre  forte,  fuivant  un  Second 
Bail  emphiteotique  paflé  devant  le  même  Notaire  , le 
r 3 Mai  1743,  à Sebaflien  Thomas  & Nicolas  Lhermite, 

Jardiniers  a Saint  Pierre  près  de  Nancy , ce  qui  fait  en 
tout  fipt  cent  hures  ; defqucllcs,  après  déduétion  faite 
des  trente  livres  de  cens , refte  jix  cent  foixante  & dix 
hures  de  Lorraine,  faifànt  en  argent  de  France  cinq  cent 
dix-huit  hures  quatorze  fils , qui  donnent  décapitai.  10374. 

Pai  Arrêt  duConfèil  d’Etac  du  Roi  Très-Chrétien  , du 
17  Décembre  1740,  S.  M.  voulant  concourir  avec  le 
Roi  fon  Beau-pere  , à l'affermifTement  & luccès  de  cet 
ctabliflemcnt , a confirme, aprouvé  Gratifié  lesLettres- 
1 atentes  du  21  Mai  173  9 , &C  celles  du  21  Mars  1740, 
pour  être  exécutées  &c  fortir  leur  effet  lors  de  la  réunion 
à la  Couronne  de  France  du  Duché  de  Lorraine,  &c  de 
la  propriété  du  Duché  de  Bar. 

Le  2 8 Juillet  1740,  il  fut  pafïe  devant  Pierre  Notaire 
à Nancy , un  Contrat  entre  M.  le  Marquis  de  la 
Galaiziere  Chancelier,  ftipulant  pour  le  Roi  , &le  P- 
Lamothe  Provincial  des  Jéfuites  de  la  Province  de  Cham- 
pagne , au  nom  de  la  Maifon  du  Noviciat  de  Nancy. 

Par  ce  Contrat,  S.  M.  fonde  une  Proceffion  annuelle 
&C  perpétuelle  qui  doit  fê  faire  le  14  Septembre,  jour  de 
1 Exaltation  Ste.  Croix  , par  les  Miffionaires  de  cette 
Mailon , depuis  l’Eglifc  de  Notre-  Dame  de  Bon-Secours , 
aux  Chapelles  du  Calvaire  près  la  Mal-grange.  L’un  des 
Miffionaires  doit  faire  à chacune  des  Chapelles  une 
exliortation  ou  prière  fur  le  Miftere  quiy  cftreprefenté, 

& finira  par  celle  où  eft  la  Croix  , à laquelle  la  ftation 
(c  termine  par  O Cmx  ave , &d’où  l’on  reviendra  pro- 
céffionellement  à l’Eglifc  de  Bon-Secours  , en  chantant  w 
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des  Pfcaumes,  Hymnes  & Cantiques  propres  aux  Myf- 
teres  de  la  Paillon  de  notre  Seigneur. 

Suivant  ce  Contrat  , au  cas  que  les  Chapelles  fo ienc 
ren  ver  fées  &C  non  entretenues  dans  la  fuite  , l’exhorta- 
tion iéc  les  prières  fe  feront  à la  Croix  de  la  Million  ; & 
au  cas  que  la  Croix  loit  détruite  par  accident  , ou  par 
vetuflé  , les  Jéfuites  lèront  obligés  d y en  faire  planter 
une  lîrnple  Sc  (ans  ornemens. 

Cette  Procelîion  s’efl:  faite  pour  la  première  fois  le 
1 4 Septembre  1740,  tems  auquel  il  a été  payé  aux 
Miflionaires  cent  cinquante  livres  à titre  d’aumônes , 
lequel  payement  a été  &c  fera  continué  d’année  à autre , 
pendant  la  vie  de  S.  M.  par  le  Trélorier  de  fa  Maifon  J 
& après  fon  décès  , cette  rente  fera  prife  fur  les  revenus 
de  fa  Terre  de  Huviller,  qui  y elt  affeâée  &:  hypoté- 
quee  jufquà  concurrence. 

S.  M.  accorde  encore  aux  PP.  Jéfuites  une  fommede 
deux  mille  livres  par  année,  par  augmentation  aux  dix 
mille  livres  d’aumônes  déjà  fondées  à la  Million  Roya- 
le ; laquelle  rente  de  deux  mille  livres  elt  aulli  aftèétée 
fur  la  Terre  de  Huviller,  julqu’au  rachat  de  quarante 
mille  livres. 

Plus  une  fomme  de  vingt  mille  livres  de  capital, ou 
mille  livres  de  rente,  à prendre  fur  la  même  Terre,  pour 
fervir  à 1 entretien  & au  foulagement  des  Miflionaires 
qui;  lèront  hors  d état  de  travailler. 

Par  un  autre  Contrat  palfé  le  même  jour  28  Juillet 
174°  devant  Pierre,  avec  les  RR.  PP.  Minimes  de  la 
Maifon  de  Bon  - Secours  , le  Roi  étoit  convenu  par 
l’Article  2,  qu'il  y aurait  dans  leur  Eglife,&  à perpétui- 
té, les  jours  de  fêtes  de  l’immaculée  Conception , de  la 
Purification  , de  l’Annonciation  , de  la  Vifitation  , de 
l’Alfomption  & de  la  Nativité  de  la  Scc.  Vierge,  Ser- 
mons prêches  par  les  plus  célébrés  Prédicateurs  Sécu- 
liers, ou  Réguliers,  à la  nomination  de  l’Ordinaire, 
auxquels  les  Religieux  de  Bon -Secours  feraient  tenus 
de  payer  cent  livres  de  France  pour  rétribution  de 
chacun  de  ces  Sermons. 

Et  par  l’Article  7.  Que  le  jour  de  la  fête  des  Trépalfés 
de  chaque  année,  à perpétuité,  les  Religieux  Minimes 
de  Bon-Secours  lèroient  tenus  de  diflnbuer  à cejat  Pau- 
vres de  1 un  Sc  de  1 autre  lexe , nommes  par  le  Lieute- 
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liant- Général  de  Police  de  Nancy,  deux  livres  de  pain 
blanc  , une  chopine  de  bon  vin  vieux  , &C  vingt  fols 
argent  de  France  ; laquelle  diftribution  devoir  fe  faire 
immédiatement  après  l’Office  qui  feroit  célébré  le  ma- 
tin en  leur  Eglife. 

Pour  rétribution  de  ces  charges  &C  d’autres  énoncées 
au  Contrat , le  Roi  avoir  affigné  aux  PP.  Minimes  un 
fond  de  quarante  - fept  mille  livres  de  France  , à pren- 
dre fur  fa  Terre  de  Huviller , qui  y étoit  fpécialement 
affeâée  &C  hypotéquée. 

Mais  par  autre  Contrat  palsé  avec  le  R.  P.  Lamothe  - 
Provincial  de  la  Province  de  Champagne , & le  P.  Gau- 
tier Reéteur  de  la  Maifon  du  Noviciat  de  Nancy  , de- 
vant Pierre  Notaire  , le  n Avril  1741  , confirmé  par 
Lettres - Patentes  du  7 Mai  ( même  année)  ÔC  Régiftré 
au  Greffe  de  la  Cour  le  1 o du  même  mois  , S.  M.  1 
déchargé  les  PP.  Minimes  de  Bon  - Secours  de  l’exécu- 
tion de  ces  deux  objets  de  Fondation  ; en  conféquence 
a cafsé  &C  annuité  les  Articles  z 5c  7 du  Contrat  du  18 
Juillet  1740  pafsé  avec  eux,  & les  PP.  Jéfuites  s’étant 
offert  volontairement  de  prêcher,  ou  faire  prêcher, tous 
les  ans  & à perpétuité,  les  fix  Sermons,  par  les  plus  célé- 
brés Prédicateurs  à leur  choix  ; ils  en  ont  été  chargés 
au  moïen  d’une  fomme  de  dcuz^e  mille  livres  cours  de 
France , que  S.  M.  leur  a acordé  , afin  que  la  Maifon 
du  Noviciat  ne  fouffre  pas  des  dépenfes  que  peuvent 
occafionner  les  Prédicateurs  ; à condition  néanmoins , 
que  lorfqu’ils  feront  prêcher  quelqu’un  de  ces  Sermons 
par  d’autres  Prédicateurs  que  ceux  de  leur  Compagnie  , 
ils  feront  tenus  ô£  obligés  de  payer  à chacun  cent  livres 
de  France  par  chaque  Sermon. 

Ils  fe  font  en  outre  chargés  de  faire  la  diftribution  des 
aumônes  en  pain  , vin  6e  argent  réglés  par  l’Article  7 , 
à commencer  le  2 Novembre  1741  , & à continuer  à 
perpétuité,  ôc  pour  cet  effet , d’envoyer  es  jours  de  la  fê- 
te des  Trépafsés , d’année  à autre,  un  de  leurs  Religieux 
à l’heure  de  l’Office, en l’Eglilè  de  Bon- Secours,  pour  y 
diflribuer  les  aumônes.  Pour  leur  en  faire  le  fond,  le  Roi 
leur  a encore  donné  une  fomme  de  quatre  mille  livres 
de  France  , qui  jointe  à celle  de  douzje  mille  livres  ,apli- 
quée  à l’éxécution  de  la  Fondation  des  fix  Sermons  y 
fait  celle  de  feiz,e  mille  livres  , qui  leur  a été  payée 
comptant,  cy . . . ■ . 16000.  o.  o. 
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Au  moïen  du  payement  effeétif  de  cette  fommc  , la 
Terre  de  Huviller  a été  déchargée  de  toute  hipotéque 
à cet  égard  , ÔC  les  Jéfuites  ont  promis  de  placer  cette 
femme  à intérêts  , ou  en  acquilîtion  de  biens  fonds , 
dont  le  revenu  doic  être  annuellement  apliqué  à l’exé- 
cution de  ces  deux  objets  de  Fondation. 

Par  quitance  du  10  Avril  1741  au  bas  du  Contrat 
du  a 8 Juillet  1740,  le  P.  Lamothe  Provincial,  &I  le 
P.  Gauthier  Reéfeur  de  la  Maifon  du  Noyrciat  des  Jé- 
suites de  Nancy,  ont  reconnu  avoir  reçu  comptant  des 
deniers  de  S.  M.  la  fomme  de  cinquante -trois  mille 
livres  de  France , pour  extinction  &C  payement  de 
plufieurs  objets  de  fondation  ci-devant  rapellés. 

SAVOIR: 

Trois  mille  livres  pour  le  fond  de  la  Proceffion  de- 
puis Bon -Secours  jufqu'aux  Chapelles  du  Calvaire  à la 
Mal-grange,  fixée  au  14  Septembre  de  chaqueannée, 

jour  de  l’Exaltation  Sainte  Croix  , cy ’ 

Quarante  mille  livres  pour  le  payement  du  fond  des 
deux  mille  livres  de  rente  , que  S.  M.  a ajouté  aux  dix 
mille  livres  déjà  fondées  pour  aumônes  dans  les  Mit 
lions , cy.  - . 

Et  dix  mille  livres  pour  payement  & extinction  du 
fond  de  cinq  cent  livres  de  rente  , auxquelles  S.  M.  a 
reftraint  le  don  fait  par  le  Contrat  du  18  Juillet  1740 , 
en  faveur  des  Miflionaires  qui  fe  trouveront  hors  d’é- 
tat de  fervir  ; lefquelles  cinq  cent  livres  de  rente  feront 
délivrées  au  P.  Dcmenoux  Mifiionaire  , auquel  S.  M. 
ki  a accorde  par  forme  de  penfion  alimentaire  , tant 
qui!  iêrvira  dans  la  Million  Royale  ; pour  être  enfuite 
employée  à l’entretien  & au  foulagement  des  Midi o- 

naires  qui  feront  hors  d’état  de  travailler  cy 

Au  moïen  du  payement  effectif  de  ces  femmes  , les 
RR.  PP.  Jé fuites  ont  déchargé  la  Terre  de  Huviller  des 
droits  &hipotéques  qu’ils  pouvoient  y avoir  précédem- 
menr  , & ont  promis  de  placer  ces  femmes  à intérêt  , 
pour  l’exécution  perpétuelle  de  ces  objets  de  Fondation. 

Par  Contrat pafsé  devant  Duval  & fon  confrère  No- 
taires a Paris,  le  10  Mai  1741  , confirmé  par  Lettres- 
Patentes  de  la  grande-  Chancelerie  de  France  du  3 Juin 
meme  année , la  Dame  Marguerite -Elifabeth  Maclot, 
veuve  de  M.  Jean- Nicolas  Thiébaut  Préfident  à Mor- 
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lier  au  Parlement  de  Metz  , a cédé  &c  tranfportè  à la 
Maifon  du  Noviciat  des  Jéfuites  de  Nancy,  quinze 
cent  livres  de  rente  annuelle  , au  denier  quarante  , de 
Joixante  mille  livres  de  principal , en  deux  parties  de 
chacune  fept  cent  cinquante  livres  de  rente,  fur  les  Aydes 
ôé  Gabelles  de  France , créées  au  profit  des  Sieur  £c 
Dame  Thiebaut. 

Par  autre  Contrat  du  même  jour  zo  Mai  1741  ,pafsé 
devant  le  même  Notaire , &.  pareillement  confirmé  par 
les  Lettres  - Patentes  du  3 Juin  même  année,  M.  Jean- 
Charles  de  Bourncl  Marquis  de  Mouchy,  & Madame 
fon  époufe  , ont  aufli  cédé  & tranfportè  àlaMaifbn  du 
Noviciat , mille  livres  de  rente  annuelle , créée  à leur 
profit  au  denier  quarante  , de  quarante  mille  livres  fur 
les  Aydes  & Gabelles  de  France,  par  un  Contrat  rapcllé 
en  l’A&e  de  tranfport. 

Ces  deux  dernieres  acquifîtions  produifans  deux  mille 
cinq  cent  livres  de  rente  annuelle  ont  été  faites , ainfî 
que  celle  du  S'.Jenneflon  raportée  ci- après,  avec  les 
foixante -neuf  mille  livres  rapellées  es  Articles  précé- 
dais , fournies  par  S.  M.  Sc  il  en  eft  fait  mention  dans 
» ces  tranfports  ,avec  promelîe  de  la  part  des  Jcluites  d’en 
faire  Implication  conformément  aux  volontés  de  S.  M. 

Par  Aéte  fous  feing-privé  du  14  Mai  1741  , ligné 
du  R.  P.  Bernard  Provincial  de  la  Province  de  Cham- 
pagne , & du  R.  P.  Gauthier  Redeur  de  la  Maifon  du 
Noviciat  de  Nancy;  ils  ont  confond  que  l’établiflement 
des  Milïionaires  fondés  par  S.  M.  dans  la  Maifon  du 
Noviciat , frit  transféré  au  Faubourg  de  Bon-Secours 
près  l’Eglifë  de  S'.  Staniflas , où  ils  projettoient  d’acqué- 
rir un  emplacement  pour  laconftrudion  d’une  Maifon. 

Par  Contrat  du  17  du  même  mois  , palsé  devant 
Leclerc  Notaire  à Nancy,  le  S‘.  Jean-Nicolas  Jennefi 
fon  Architede  à Nancy,  & Jeanne  Martin  fa  femme, 
ont  vendu  en  tous  droits  de  propriété  aux  RR.  PP.  Jé- 
fuites du  Noviciat , une  partie  des  bâtimens  &c  terreins 
qui  leur  apartenoient,  lîtués  à côté  de  l’Eglifo  S1.  Pierre 
& S‘.  Staniflas  au  Faubourg  de  Bon- Secours  , moyen- 
nant la  fomme  de  vingt  mille  livres  cours  de  France  , 
provenant  des  deniers  & bienfaits  du  Roi , ainfi  qu’il 
eff  porté  au  Contrat. 

Par  autre  Contrat  du  17  Février  1747,  paflé  devant 
Pierre  Notaire  à Nancy , entre  M.  le  Chancelier,  ftipu- 
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lant  pour  le  Roi,  & le  R.  P.  Duchefne  Provincial  des 
Jéfuitcs , il  efl  porté  , Art.  y.  Qu’au -delà  des  vingt 
mille  livres-  payées  au  S’.  JennelTon  pour  prix  prin- 
cipal de  cette  vente,  il  lui  a etc  donné  mille  livres  pour 
pot  de  vin,  & pareille  fomme  pour  acôtage  de  murs 
contre  fa  maifon  & l'Eglife  S‘.  Pierre  Sc  S"  Stanilas,  qui 
lui  apartenoit  pour  lors- 

Par  Lettres  - Patentes  du  17  Mai  1741,  S.  M.  a 
aprouvé  & confirmé  le  Contrat  d’acquifition  du  1 7 du 
même  mois  , pour  être  fuivi  & exécuté  félon  la  forme 
îfo  teneur  , & a permis  que  la  rélîdence  des  Miffion- 
naires,  fixée  au  Noviciat  de  Nancy,  fut  transférée  dans 
la  maifon  acquilê  de  Jenneflon  ; à condition  quelle 
demeureroit  toujours  dépendante  de  celle  du  Noviciat 
de  Nancy  , fans  quelle  puifle  en  être  féparée  ni  être  ré- 
putée une  Maifon  particulière , la  Maifon  du  Noviciat 
étant  chargée,  garante  Si  refponfable,à  perpétuité,  de 
1 exécution  & de  racomplilfement  des  Milfions  établies 
par  les  Lettres -Patentes  du  a 1 Mai  1739  , des  au- 
tres Fondations  portées  au  Contrat  du  u Avril  1741; 
au  furplus  duquel,  S.  M.  a dérogé  en  ce  qu’il  y étoit  lti- 
pulé  que  la  loin  me  reçue  délie  par  les  Jéluites , ferait 
par  eux  employée  en  acquifition  de  rentes  fur  l’Hôtel 
de  Ville  de  Paris  , l’acquilition  de  la  maifon  de  Jen. 
nelfon  ayant  été  payée  avec  partie  de  cette  fomme. 

Par  adjudication  faite  judiciairement  à la  Cour  Sou- 
veraine de  Lorraine  le  1 3 Décembre  1 74. 1 , au  Décret 
des  biens  immeubles  d’Antoine  Soriot,  il  a été  vendu 
au  Reéleur  des  Jéluites  du  Noviciat  de  Nancy,  des  biens 
fonds  lîtués  aux  environs  de  la  maifon  acquife  du  Sr. 
JennelTon,  pour  la  fomme  de  fept  mille  deux  cent  livres 
cours  de  Lorraine,  payée  des  deniers  du  Roi,  ce  qui  fait 
en  argent  de  France,  avec  les  frais  de  Jullice  , Lettres- 
Patentes  & de  l’entérinement,  celle  de  Jix  mille  cent 
vingt  - fept ■ livres  douz^e  fols  cjuatre  deniers  , cy 

Par  Contrat  pafsé  devant  Pierre  Notaire  à Nancy  , 
le  18  Juin  1 741 , avec  les  Chanoines  Réguliers  de  l’Ab- 
baye de  Lunéville , la  Fabrique  de  la  Paroille  S‘.  Jac- 
ques de  la  même  ville, fie  les  RR.  PP.  Jcfuites  du  No- 
viciat de  Nancy  , le  Roi  a fondé  une  Procefhon  an- 
nuelle le  vendredi , lendemain  de  l’Oéfave  du  S‘.  Sa- 
crement , jour  de  la  fête  du  facré  - Cœur  de  J h su  s , en 

mémoire  de  la  plantation  delà  Croix  de  Million  éri- 
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gêe  à Lunéville  fur  le  chemin  de  Huviller  , avec  une 
Meffe  folemnclle  qui  fe  célébré  en  l’Eglife  Paroiffiale 
le  même  jour.  Dans  ce  Contrat, les  PP.  Jefuites  fe  font 
obligés  de  faire  prêcher  après  cette  Melle , un  Sermon  à 
l’honneur  de  la  Croix  , par  un  des  Miffionaires  de  la 
Million  Royale  , qui  affiliera  après  les  Vêpres  à la  P10- 
ceffion  de  la  Croix  , au  pied  de  laquelle  il  fera,  lorfque 
la  Proceffion  y fera  arivée  , une  exhortation  fur  le  myf- 
aère  de  la  Paffion.Pour  rétribution  de  cette  Fondation, 

S.  M.  a fait  délivrer  comptant  au  P.  Clevy  Reéteur 
de  la  Maifon  du  Noviciat,  mille  livres  de  France  , 
dont  la  rente  doit  être  employée  annuellement  à payer 
les  Irais  du  voyage  , du  féjour  , le  Sermon  &C  1 exhor- 
tation du  Milïionaire  à Lunéville.  La  quitance  donnée 
par  le  P.  Clevy  des  mille  livres  eft  du  i Juillet  I741  > 

& jointe  à la  minute  du  Contrat  de  Fondation  , cy.  . . - 1000, 

Par  Brevet  du  16  Mars  1743  , S.  M.  a lait  don  à la 
Maifon  du  Noviciat  des  Jéluites  d'une  fomme  de  trois 
mille  livres , à prendre  & percevoir  chaque  annee  pen- 
dant vingt  ans , fur  l’Abbaye  de  Belchamp  , Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  de  S‘.  Auguftin  , à laquelle  M.  le 
Prélat  de  Bouzey  a été  nommé  , avec  la  rcfctvc  de 
cette  fomme  de  trois  mille  livres  pendant  ce  terme  : 
cette  fomme  doit  être  employée  par  fuplément , à l’en- 
tretien des  Miffionaires,  &C  aux  autres  dépenfes  de  la 
Maifon  fondée  par  S.  M. 

Par  Contrat  pafsé  devant  Pierre  Notaire  à Nancy, 
le  1 3 Mars  1 74+  , Adam  Leloup  Jardinier  en  cette 
Ville  S C fa  femme  , ont  vendu  aux  RR.  PP.  Miffio- 
naires , ftipulans  par  le  P.  Clevy  Reéleur  de  la  Maifon 
du  Noviciat,  une  maifon  fituée  au  faubourg  S‘.  Pierre, 
avec  un  jardin  au  derrière  , entre  le  Presbytère  de  S‘. 

Pierre  d’une  part,  Jean  Génin  d'autre,  pour  la  fomme 
de  trois  mille  quatre  cent  livres  de  Lorraine  , & deux 
Louis  d’or  pour  chapeau  & caèfte  aux  vendeurs,  faifant 
en  tout  deux  mille  fix  cent  quatre-vingt  livres  cinq  fols 
de  France  , que  l’acquereur  a déclaré  provenir  des  de- 
niers &C  bienfaits  de  S.  M.  qui  a bien  voulu  en  grati- 
fier la  Maifon  des  Milfions  , cy 16  So. 

Le  lendemain,  il  fut  pafsé , devant  le  même  Notaire 
un  Contrat  d’échange  par  lequel,  le  P.  Clevy  céda  aux 
Officiers  de  l’Hôtel -de- Ville  de  Nancy,  l’acquifîdon 
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de  la  maifon  & du  jardin  d’Adam  Leloup  , pour  faire 
une  maifon  d’Ecole  &C  un  Cimetière  à l’Egülè  fuccur- 
falle  de  S1.  Pierre  ; &C  les  Officiers  ont  cédé  à la  Maifon 
des  Miffions  , l'allée  & le  terrein  qui  étoient  entre  ion 
bâtiment  &;  l'Egüfe  de  S'.  Pierre,  enièmble  le  Cimetic- 
re  qui  éroit  dans  le  fond  de  l’allée , & le  P.  Clevy  a re- 
çu comptant  huit  cent  livres  feigne  fols  de  mieux  value. 

Ce  Contrat  porte  pour  conditions  expreflès,  que  les 
PP.  Jéfuites  ne  pourront  faire  à côté  de  l’Eglife  de  S'. 

Pierre  aucuns  bâtimens  ni  élévations  qui  puiifent  en 
diminuer  la  clarté  , la  propreté  & la  décence  ; que 
pour  les  réparations  à y faire  alors  &£  dans  la  fuite  , les 
Officiers  de  l’Hôtel-de- Ville  auront  en  tous  tems  l’ac- 
cès libre  dans  le  terrein  par  eux  cédé  , même  pour  le 
dépôt  des  matériaux  néceflaires  aux  réparations , fans 
qu’il  puiiPe  y être  aporté  aucun  obftacle;  que  ce  même 
terrein  demeurera  chargé  de  recevoir  les  eaux  pluvia- 
les de  la  toiture  de  l’Eglife  , en  telle  forte  quelle  ne 
puillc  être  endommagée  par  leur  cours  en  façon  quel- 
conque ; que  le  mur  de  clôture  à faire  entre  l’héritage 
des  Dames  Prêcherelfes  , & celui  qui  eft  cédé  à l’Hôtel- 
de- Ville  par  les  PP.  Jéfuites,  fera  fait  dans  toute  fon 
étendue  6 C fa  longueur  aux  frais  des  Jéfuites,  fur  une 
hauteur  au  moins  de  huit  pieds  au  deflus  du  rez-de- 
chaullèe , & une  largeur  proportionnée  , les  autres  murs 
reliant  à la  charge  de  la  Ville.  Enfin,  que  les  PP.Jéluites 
fe  déportent  du  droit  de  paflage  dont  ils  avoient  ufé 
julqu  alors , à côté  de  l’héritage  des  Dames  Prêcheref- 
les  ; à l’erlct  de  quoi,  ils  feront  murer  à leurs  frais,  la 
porte  d’entrée  qu’ils  avoient  fur  ce  terrein  , fins  pou- 
voir la  faire  démolir  ni  déboucher  en  aucun  tems  , 
ni  pour  quelle  raifon  que  ce  foit,  ou  puiflè  être. 

Par  autre  Contrat  pafsc  entre  M.  le  Chancelier,  fti- 
pulant  pour  le  Roi,&  le  R.  P.  Duchefne  Provincial  des 
Jeluites  de  la  Province  de  Champagne , au  nom  de  la 
Maifon  du  Noviciat  de  Nancy  , en  date  du  15  Février 
) -ff  î devant  Piene,  qui  rapellc  dans  les  premiers  Ar- 
ticles, la  plupart  des  Fondations  mentionées  ci-devant, 
il  eft  porté  : 

Article  8.  Que  les  bâtimens  & jardins  faits  dans  la 
Maifon  des  Millions  , ayant  ocafîonné  une  dépenfe 
conhdérable , S.  M.  s’eft  chargée  de  la  payer  en  entier. 
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d'autre  part 

meme  de  la  faire  meubler  , &C  de  lui  faire  fournir  tous 
les  uftenlîls  néceifaires , foie  pour  les  chambres  d’hô- 
tes &C  les  chambres  de  Religieux  &:  de  domeitiques , 
foie  pour  les  Chapelles , l’Infirmerie  , le  Réfeétoire  , la 
Cuiline  & l’Oflàce. 

En  elfet , S.  M.  s’ecant  fait  repréfenter  tous  les  comp- 
tes Si  les  mémoires  des  Ouvriers  , des  Marchands  &C 
des  Fournilfeurs  employés  à ce  fujet;  ils  fo  font  trouves 
monter  ( apres  réglement  & vérification  ) à la  fomme 
de  deux  cent  trente-  deux  mille  cinq  cent  trente -neuf 
livres  deux  fols  cinq  deniers  cours  de  France  , qu’Elle  a 
fait  payer  par  fos  Tréforiers  , cy 3-3zf}9-  5- 

L’Article  9 rapelle  le  don  de  trois  mille  livres  de 
penfion  à percevoir  pendant  20  ans  , fur  l’Abbaye  de 
Belchamp. 

L’Article  10  porte  que  S.  M.  délirant  augmenter 
Si  perpétuer  le  culte  de  la  S".  Croix  , a fondé  à perpé- 
tuité une  aumône  de  fix  livres  de  France , qui  fera  difo 
tribuée  par  les  Milîionaires  le  matin  de  chaque  ven- 
dredi de  l’année,  à douze  Pauvres  , à raifon  de  dix  fils 
chacun  au  pied  de  la  Croix  de  Million  de  la  Mal- 
grange , à moins  que  le  mauvais  tems  ne  s’y  opofe  : au- 
quel cas , la  dilf  nbution  s'en  fera  à la  porte  de  la  Mai- 
fon  des  Millions  Royales,  à commencer  au  vendredi  20 
Septembre  1744.  Pourquoi  S.  M.  a fait  délivrer  à la 
Maifon  , un  fond  de  fipt  mille  livres  de  France  , cy.  ...  7000,  o.  o. 

11  eft  dit  par  l’Article  11  : Que,  vû  la  dignité  du  Fon- 
dateur Si  l’utilité  de  ce  grand  établilfcment , le  R.  P* 

Général  des  Jéluites  fe  propofo  d’ériger  cette  Maifon 
desMilfions  en  Séminaire  - Royal  des  Millions  , ainli 
qu’il  le  témoigne  au  P.  Provincial , par  la  lettre  datee 
de  Rome  le  23  Décembre  17445011  confcquence  de 
laquelle  reétion  , le  Séminaire- Royal  des  Millions  fora 
dès- lors  indépendant  de  la  Maifon  du  Noviciat  de 
Nancy  , fi  le  Roi  avoir  la  bonté  de  donner  une  décla- 
ration à cet  égard. 

Suivant  l’Article  12 , au  moïen  de  tous  ces  divers 
Articles  de  Fondations,  Si  d’une  autre  fomme  de  cin- 
quante mille  livres  que  S.  M.  a lait  délivrer  comptant 
aux  jéfuites,  pour  être  placée  en  fonds  ou  en  Contrats 
de  conftitution  de  rentes , & aflurer  un  revenu  fulfi- 
lànt  à cet  étabüffoment , le  R.  P.  Duchefiie  a déclare 

être  en  état , tant  que  ces  fonds  habiliteront , d entrete- - — — 
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nir  cette  nouvelle  Communauté  , qui  fera  compofée 
d’un  Supérieur , de  douze  Miffionaires  , de  deux  Freres 
& des  domeftiques  nécelïiires  ; de  faire  régulièrement 
chaque  année , à perpétuité  , les  douze  Miffions  fon- 
dées par  S.  M.  &C  d’acquiter  toutes  les  charges  des  Fon- 
dations , d’autant  mieux  que  S.  M.  fait  payer  tous  les 
ans  fur  l’état  de  fa  Maifon  ,cinq  cent  livres  de  France  ail 
Supérieur,  pour  fon entretien  & fa  nouiirure,  & qu’Elle 
affigne  par  ce  Contrat , à perpétuité  , une  penfion  de 
quatre  cent  livres  par  an  après  la  mort,  pour  celui  qui 
fera  Supérieur  de  la  Mailôn  , cy joooo.  o.  o. 

Par  1 Article  1 3 , le  Roi  avoit  alligné  à la  Maifon 
des  Miffions  un  fond  de  quarante  mille  livres  de  Fran- 
ce, payable  à fon  décès,  pour  alfurer  aux  RR.  PP. 

Ubermanovitz  & Radominsky,  Contellèurs  de  S.  M. 

& de  la  Reine  fon  Epoufe  , chacun  une  penfion  via- 
gère de  huit  cent  livres , à l’extinction  defquellcs,  les 
Jeiz,e  cent  livres  en  provenant  dévoient  refter  à la  Mai- 
fon pour  être  employées  à fournir  aux  pauvres  malades 
des  Paroilfes  où  fe  feront  les  Miffions,  des  remèdes  jul- 
qu  a la  concurrence  de  mille  livres  de  France , &£  les  Jix 
cent  livres  reftant , dévoient  fervir  à fournir  à la  Mai- 
fon des  Miffionaires  les  remèdes  nécelfaires  aux  mala- 
des de  cette  Maifon. 

Et  à 1 égard  des  quatre  cent  livres  faifànt  le  furplus  des 
deux  mille  livres  de  rente  des  quarante  mille  livres  de 
fond , S.  M.  les  avoit  deftiné  à l'entretien  &C  à la  nou- 
riture  du  Supérieur  du  Séminaire  des  Miffions  - Roya- 
les, à perpétuité. 

Mais  le  R.  P.  Radominsky  étant  mort  depuis,  & le 
Roi  ayant  pourvu , par  des  arrangemens  poftérieurs , 
tant  à ce  qui  regarde  le  P.  Ubermanovitz,  qu'à  l’entre- 
rien  & à la  nouriture  du  Supérieur  du  Séminaire,  ainfi 
qu  à la  fourniture  des  remèdes  réels  néceflaires  aux  Re- 
ligieux malades  de  la  Maifon,  Sé  aux  Pauvres  des  lieux 
où  fe  feront  les  Miffions,  tant  en  procurant  au  Sémi- 
naire les  biens  du-  Prieuré  de  Lay , que  par  le  fond 
énoncé  au  Contrat  du  1 1 Juin  1748,  rapellé  ci-après  ; 

S.  M.  a jugé  à propos  d’annuller  les  diipofitions  conte- 
nues en  1 Article  13  de  l’Aéle  du  1 y Février  174;;  en 
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conlequence,  il  en  a été  paffé  un  Aéle  de  révocation 
par  S. M-  ftipulant  en  Perfonne  , le  / Février  (7/7, 
devant  Febvrel  Notaire  de  Ion  Hôtel  à Lunéville. 

L’Article  1.4  porte:  Que  lî  par  quelqu  événement  im- 
prévu , les  Miflionaires  étoient  empêchés  de  faire  les 
douze  Millions  fondées  par  le  Roi  , dans  aucun  des 
Diocèfes  de  fes  Etats,  fa  volonté  eft,  qu’ris  foient  dif- 
penfes  de  les  faire  ailleurs,  Elle  ordonne  que  dans  ce 
cas  , les  douze  mille  livres  d aumônes  qui  doivent  être 
distribuées  chaque  année  aux  Pauvres  des  Pareilles  dans 
lcfquelles  elles  doivent  fe  faire , foient  apliquées  au  fou- 
lagement  des  Pauvres  les  plus  nécelliteux  de  lès  Etats 
de  Lorraine  & Barrois  , &C  diffribuces  par  les  Miffio- 
naires  mêmes,  ainlî  quil  a été  réglé  , à la  participation 
des  Curés,  des  Seigneurs,  ou  Officiers  des  Parodies. 

L’Article  1 > dit  : Que  toutes  les  foraines  délivrées 
par  S.  M.  tant  en  Fondations  différentes,  qu’en  aug- 
mentation d’aumônes,  en. réachat  du  don  fur  Jolivet, 
en  acquilîtion  de  fond , en  bâtimens  & fournitures  de 
meubles,  qu’en  fond  de  penlion  après  la  mort  du  Roi, 
montent  à la  fortune  de  fept  cent  cinq  mille  fix  cent 
fixante  fix  livres  quatorze  fols  neuf  deniers , argent  au 
cours  de  France. 

Ce  total  de  fept  cent  cinq  mille  fix  cent  fixante- fix 
livres  quatorze  fols  neuf  deniers,  a été  formé  des  par- 
ties raportées  ci-devant  &C ci-après  récapitulées,  favoir: 


Pour  le  premier  fond  donne  par  le  Roi.  . 300000  0 o 

Pour  le  fond  des  Sermons  &:  aumônes 
de  Bon -Secours 16000.  o.  o. 

Pour  la  Proceffion  du  1 4 Septembre  , 
depuis  Bon-Secours  à la  Mal-grange ' 5000  o.  o. 

Pour  augmentation  de  diftribution  d’au- 
mônes dans  les  Millions *.....  40000  o.  o. 

Pour  le  fond  des  cinq  cent  livres  depen- 
lions  accordées  aux  Miflionaires  infirmes.  . 10000.  . o.  o. 

Pour  l’acquilition  des  Biens  de  Soriot...  . 6127.  12.  4. 


Pour  le  fond  de  la  rétribution  du  Mit 
fionaire  qui  doit  aflifter  à la  Proccflîon  de 
Lunéville,  le  lendemain  de  l’Octave  du  S . 

Sacrement 1000.  o.  o. 

Pour  le  montant  des  bâtimens  & ameu- 

blemens  payés  par  le  Roi 232  5 39*  2 -•  5* 

Pour  le  fond  de  l’aumône  fondée  tous 
les  Vendredis  à la  Croix  de  Million  de  la 
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Mal-grange,  porté  en  l'Article  10  du  Con- 
trat  7000.  o.  o. 

Pour  augmentation  de  fonds  énoncés  en 

l’Article  il joooo.  o.  o. 

Pour  les  arrangcmens  portés  en  l’Arti- 
cle 1 3 , &:  fuprimès  par  Acte  poftérieur  du 
5 Février  1 757,  fuivant  qu’il  ell:  obfervé 

ci-devant 40000.  o.  o. 

Somme  pareille 705  666.  14.  9. 

Mais  en  faifant  diftraétion  de  la  fomme 
de  quarante  mille  livres , portée  en  l’Article 

ci-ddllis  , fuprimée 40000.  o.  o. 

Il  ne  reliera  plus  que 66  5 666.  14.  9. 

Et  en  y ajoutant  la  fomme  de  dix  mille 
trois  cent  foixante  - quatorze  livres , pour  le 
fond  des  terrcins  des  Meuricrs , rapcllé  ci- 

ilevanc  &:  obmis  dans  le  relevé  ci-dellus.  ...  10374.  o.  o. 

Ainli  que  celle  de  deux  mille  fix  cent 
quatre -vingt  livres  cinq  fols  , pour  l’acqui- 

iition  faite  de  Henry  Leloup.' 2680.  5.  o. 

Le  toral  général  reviendra  au  montant  

-de  la  page  cy  à coté  de ^78720.  19.  9. 


L’Article  i G du  meme  Contrat  porte  : Que  pour  la 
parfaite  exécution  de  ces  Fondations , en  ce  qui  con- 
cerne lexaéle  diilribucion  des  aumônes,  foit  en  argent , 

o * 

Toit  en  remèdes, S.  M.  charge  expreüement  les  Premiers 
Prélidcns  , les  Procureurs  - Généraux  de  la  Cour  Sou- 
veraine de  Lorraine  &C  Barrois,  & de  fes  Chambres 
des  Comptes  de  Lorraine  & de  Bar,  &c  le  Lieutenant- 
Général  de  Police  (je  Nancy,  actuels  & leurs  fucccf- 
leurs  à perpétuité,  d’y  tenir  exaétement  la  main. 

Par  l’Article  17,  le  P.  Duchefne  Provincial,  a promis 
pour  lui  S C fes  fucccffeurs , de  faire  exécuter  à perpé- 
tuité toutes  les  claufes,  charges  Sc  conditions  portées  en 
ce  Contrat  &C  dans  ceux  qui  y font  rapellés  ; de  le  faire 
réniftrcr  dans  les  Réçriftres  des  Fondations  de  la  Com- 
pagnie  pour  éternelle  mémoire  ; d’en  faire  mention 
dans  les  Comptes  qui  feront  rendus  d’année  à autre; 
de  veiller  avec  tout  le  foin  pofliljle  à lacompliflement 
de  toutes  les  volontés  du  Roi  Fondateur , fuivant  les 
Régies  de  l’Inftitut  des  Jéfuites,  & conformément  à 
l’Ordre  pofitif  du  R.  P.  Général , par  lequel  il  s’elf  en- 
gagé de  faire  ratifier  le  Contrat. 

Cette  ratification  a été  faite  par  Acte  du  3 1 Mars 
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Î74JJ  portant  injonction  au  Provincial  de  la  Province 
de  Champagne  &:  à fes  fucceffeurs , d’avoir  foin  que 
tout  ce  qui  y elt  porté  foit  exécuté  lelon  la  pieufe  in- 
tention du  Roi  Fondateur,  6c  les  Régies  de  l’Inftitut. 

Par  un  fécond  A£te  du  même  jour,  le  P.  Général 
a érigé  en  Séminaire -Royal  des  Miffions , fous  l’invo- 
cation de  S'.  Jean  - François  - Régis  , la  Maifon  des  Mif 
lions , & la  déclaré  indépendante  de  celle  du  Noviciat 
&C  de  toutes  autres  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Ces  deux  ACtes  font  lignés  Francifcus  Retz, , & ref 
tés  ès  mains  du  R.  P.  Demenoux  Supérieur  de  la  Mai- 
fon des  Millions , après  avoir  été  reprélèntés  en  origi- 
naux à Pierre  Notaire  à Nancy  , qui  en  a dreilè  Aéte 
le  3 Mai  1 74  j , dans  lequel  ils  font  copiés. 

Par  Lettres- Patentes  du  10,  le  Roi  a aprouvé  , au- 
torité & confirmé  le  Contrat  du  ip  Février  précédent, 
pour  être  exécuté  fuivant  fa  forme  & teneur  ; a per- 
mis , autorife  & confirmé  l’écabliffement  de  la  Maifon 
de  Million  en  Séminaire  - Royal  des  Millions  , fous 
l’invocation  de  S‘.  Jean -François- Régis  pour  être  dès- 
lors  , & conformément  à l’A&e  donné  par  le  P.  Gé- 
néral , indépendant  tant  de  la  Maifon  du  Noviciat  de 
Nancy,  que  de  toutes  autres  de  la  Compagnie;  àl’eftet 
de  quoi,  S.  M.  a dérogé  â tous  les  Actes  antérieurs  qui 
pouvoient  y être  contraires;  Elle  a pris  le  Séminaire 
des  Millions  fous  fon  autorité  èc  protection  royale , 
pour  jouir  de  tous  les  privilèges , prérogatives , immu- 
nités , franchifes  & droits  qui  apartiennent  à de  fcmbla- 
bles  établiflemens. 

Par  autres  Lettres- Patentes  du  26  Juillet  1747,  en- 
térinées à la  Cour  Souveraine  le  28,  le  Roi  a confirmé 
le  Jugement  rendu  le  12  par  M.  l’Oflicial- Général  de 
TouL,  par  lequel  il  a éteint  & fuprimé  à perpétuité,  le 
Titre  de  Prieur  &c  Prieuré  de  Lay,  & en  a uni  &C  in- 
corporé tous  les  biens,  droits  & revenus  à la  Maifon 
du  Séminaire  - Royal  des  Millions,  pour,  par  elle,  en 
jouir  aux  termes , charges  Seconditions  détaillées  en  la 
Bulle  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape,  en  date  des  Kalen- 
des  de  Juillet  1746,  <Sr  au  Jugement  de  l’Official  de 
Tout , que  S.  M.  veut  avoir  leur  plein  effet , confor- 
mément au  conlèntement  qu’Elle  avoir  déjà  donné 
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précédemment  à cette  union , notament  pat  fon  Brévet 
du  20  Septembre  1746. 

La  Cour  Souveraine,  par  fon  Arrêt  du  28  Juillet 
l_47  > a permis  au  Supérieur  du  Séminaire  de  prendre 
polTellion  eventueile  du  Temporel  dépendant  du  Prieu- 
re de  Lay  ; & le  lendemain  elle  a reçu  de  lui  le  ferment 
de  fidélité  au  cas  requis. 

Par  Contrat  pafsé  devant  Pierre  le  12  Juin  1748,  en- 
tre M.  le  Chancelier  ftipulant  pour  le  Roi,  & les  RR. 
PP.  Gauthier  Provincial , & Demenoux  Supérieur  du 
Séminaire  des  Millions -Royales,  il  confie  que  S.  M.  a 
fait  délivrer  aux  PP.  Jefuitcs  une  fournie  d e.douz,e  mille 
livres  de  France,  dont  la  rente,  faifânt fix  cent  livres , 
dévoie  être  par  eux  employée  annuellement  &C  perpé- 
tuellement, (avoir  : Quatre  cent  livres  en  achat  de  re- 
mèdes qui  (croient  difiribuês  dans  chacune  des  douze 
Millions,  aux  pauvres  malades  des  Lieux  où  elles  le  fe- 
rment en  Lorraine  &C  Barroîs,  fur  les  ordonnances  des 
Médecins , de  deux  cent  livres  pour  avoir,  aux  gaucs 
au  Séminaire,  un  Garçon-Chirurgien-Apoticaire,  pour 
les  diftribuer  & les  apliquer  fans  rétribution,  cy.  . . . . 

Ce  Contrat  a été  ratifié  par  Lettres-Patentes  de  S.  M. 
du  17  Septembre  même  année , pour  être  exécuté  félon 
fa  forme  & teneur , & le  tout  a été  régiftré  à la  Cour 
Souveraine  &c  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine 
en  exécution  de  leurs  Arrêts  des  11  Septembre  & 18 
Novembre  174.8. 

Le  R.  P.  Francifius  Retz,  Général  de  la  Société  de 
Jelus  , l'a  auffi  ratifié  par  Ade  fous  feing- privé  du 
douze  Février  1249,  îjjis  au  bas  d'un  exemplaire  impri- 
me du  Contrat,  &C  des  Lettres  de  confirmation. 

Mais  le  Roi  ayant  poftérieurement  jugé  à propos  de 
fonder  à Nancy,  une  Mailbn  de  Religieux  de  la  Cha- 
rité, Ordre  de  S'.  Jean-de-Dieu , pour  le  loulagement 
des  pauvres  malades  de  fes  Etats,  il  en  fut  pafsé  un 
A de  autentique  devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel 
à Lunéville,  le  2;  Avril  1750,  dans  lequel  il  efi  fiipulé 
Articles  8,9  &C  10:  Que  ces  Religieux  fourniront  gra- 
tuitement aux  Pauvres  les  remèdes  nécellaires,  pour  l’a- 
chat dcfqucls,  le  Séminaire -Royal  des  Millions  leur 
payera  annuellement  une  rente  de  c/uatre  cent  livres  de 
France  , julqu’au  rachat  du  principal  de  huit  mille 
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ivres , faifimt  les  deux  tiers  des  douz,e  mille  livres  por- 
tées à l’Article  précédent;  au  moïen  de  quoi,  le  Sémi- 


donne  les  quatre  mille  livres  de  fond  deftinées  à un 
Garçon  -Apoticaire,  pour  en  employer  la  rente  à payer 
un  domeftique  qui  fuivra  les  Miflionaircs  dans  les  Mit 
tons. 

Le  R.  P.  Demenoux  Supérieur  , a accédé  à cet  ar- 
rangement, & a promis  de  l’effectuer,  par  Aéte  du  y 
Mai  1750,  de'pofé  es  Minutes  de  Febyrel  le  14  du  mê- 
me mois. 

Dès  le  28  Octobre  1778  , le  Roi  chargea  les  RR. 

PP.  Jéfuites  du  Séminaire -Royal  des  Millions,  de 
dire  tous  les  Vendredis  de  l’année  à la  Chapelle  de  Sc- 
François- Xavier  , une  Melfe  baffe  à l’honneur  de  la 
divine  Providence  ;&  S.  A4,  ayant  defiré  qu’ils  conti- 
nuaffent  de  la  dire  au  même  Autel  tous  les  Vendredis 
de  l’année  pendant  là  vie,  à la  même  intention  , &C 
après  fon  décès  à perpétuité,  pour  le  reoos  de  foname, 
le  R.  P.  Jofèph  Demenoux  Supérieur  du  Séminaire,  en 
a (igné  la  foumiffion,  par  A été  fous  (èing-privé  du  18 
Juin  1760,  pour  fe  conformer  aux  intentions  de  S.  M. 
qui  fe  propole  de  lui  faire  remettre  à cet  effet , une 
tomme  de  fix  cent  livres  de  France  , pour  fervir  de 
fond  à cette  Fondation , cy g00 


C HAPITRE  II: 

FONDATIONS  FAITES  A NOTRE-DAME 
De  Bon -Secours  , & Conjlrucïion  de  l'Eglife 


S.  M.  ayant  trouvé  l’Eglife  & le  Monaffère  des  Religieux  Minimes  de 
Bon. Secours  dans  un  état  de  vétufté  & de  délabrement  qui  en  prévoit  la 
ruine,  réfolut  de  les  réédifier,  fur  un  plan  dont  la  magnificence  répondit  à (à 
dévotion  ; de  l’enrichir  parfes  bienfaits;  d’y  fixer  fa  fépulture  & celle  delà  Reine 
fon  Epoufe,  & d’y  fonder  plufieurs  Aumônes , Meffes,  Prières  & autres  Excrci- 


naire  eft  déchargé  de  la  fourniture  des  remèdes  énoncés 
au  Contrat  du  1 2 Juin  1748  ; & S.  M.  lui  laide  & aban- 
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Pour  remplir  ces  vues,  Elle  deftina  à cette  réédifica- 
tion la  démolition  de  l’ancien  Château  de  la  Mal- 
grange. La  conftruetion  de  l’Egide  & des  Bâti  mens  de 
la  Maifon  des  Minimes  , a coûté  à S.  M.  après  un 
compte  exaét  de  toutes  les  dépcnfes  qu’Elle  a faites  à 
cette  occalîon,  la  fommc  de  quatre  - vingt . feizj  mille 
cent  foixante-feigje  livres  quatorze  [ois  neuf  deniers 

cours  de  France,  cy 56176 ^ 14^  9 

Enfuite,  Elle  fit  palier  le  28  Juillet  1740,  devant 
Pierre  Notaire  de  fon  Hôtel  à Nancy,  un  Contrat  en- 
tre M.  le  Chancelier  Itipulant  pour  Elle,  &;  les  RR.  PP. 

Minimes  de  la  Maifon  de  Bon -Secours,  par  lequel  Elle 
a fonde  dans  cette  nouvelle  Eglile  les  Méfiés  & prières 
ci.  apiès  détaillées  , que  les  Religieux  Minimes  le  font 
obliges  de  dire  &C  célébrer  à perpétuité  , & d’année  à 
autre, 

SAVOIR : 


i°.  De  réciter,  en  pfalmodiant,  tous  les  Samedis  de 
l'année  & fucceflivemcnt  toutes  les  années,  le  petit  Of- 
fice de  la  Vierge  en  entier  tel  qu’il  cil  dans  le  Bréviaire  ; 
&C  s’ils  fc  trouvoient  déjà  chargés  de  cette  obligation  à 
pareil  jour  que  le  Samedy  par  une  Conftitution  de  leur 
Régie  , ou  par  quelques  Fondations  particulières , ils 
font  obligés  de  répéter  l’Office  de  la  Vierge,  pour  fa- 
tisfaire  aux  volontés  de  S.  M. 

2.°.  De  dite  ôc  célébrer  tous  les  jours  de  la  lèmaine 
à perpétuité  dans  cette  Eglife,  une  MelTc  balTe  qui  s'a- 
pliquera  fuivant  les  intentions  de  S.  M.  lavoir: 

Le  Dimanche , pour  le  repos  des  Ames  des  Pere  & 
Mere  de  S.  M. 


Le  Lundy,  pour  lès  amis  &;  fts  ennemis,  vivans  & 
défunts. 

Le  Mardy,  pour  ceux  & celles  auxquels  S.  M.  pou- 
roit  avoir  donné  fujet  de  fcandale  & de  péché. 

Le  Mercredy,  pour  ceux  qui  ont  péri  à la  guerre 
pendant  (es  révolutions. 

Le  Jcudy , pour  les  âmes  de  tous  les  Officiers  & do- 
mclliques  morts  à fon  lèrvice. 

Le  Vendredy,  pouf  le  repos  de  l’Ame  de  S.  M.  après 
fa  mort,  & pendant  fa  vie  à fon  intention. 

Et  le  Samedy,  pour  les  Ames  du  Purgatoire  qui  ne 
font  pas  aidées  ni  fecouruës  par  les  prières  de  leurs  pa- 
reils &:  amis.  r 
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3°.  Cette  Meffc  doit  fe  dire  tous  les  jours  à onze 
heures  précifes  , avec  les  ornemens  de  la  couleur 
qui  lui  eft  propre  les  jours  non  empêchés  ; mais  elle 
fera  toujours  apliquée  à l’intention  ci  - deflus  marquée  » 
& pendant  fa  célébration , un  Religieux  en  furplis  réci- 
tera à genoux,  dévotement,  pofément  & d’une  voix 
intelligible  dans  l Eglife , les  Litanies  de  la  S^.  Vierge, 
auxquelles  les  Afliftans  répondront,  & à la  fin  le  Reli- 
gieux dira  la  Colleéle. 

Enfin,  ils  doivent  aller  dire  la  Meffe  dans  la  Cha- 
pelle de  la  Mal-grange,  toutes  les  Fêtes  & Dimanches 
de  l’année,  & même  les  jours  ouvriers,  lorlque  S.  M. 
le  délirera. 

Par  le  même  Contrat  , S.  M.  avoir  encore  chargé 
ces  Religieux  de  faire  prêcher  fix  Sermons  par  année , 
aux  fêtes  de  la  Vierge,  &C  de  donner  cent  livres  pour 
rétribution  de  chacun,  aux  Prédicateurs;  de  diftnbuer 
le  jour  de  la  fête  des  TrépalTés  de  chaque  année  , a 
cent  Pauvres,  deux  livres  de  pain,  une  chopine  de  vin 
&C  vingt  fols;  mais  Elle  les  en  a déchargé  par  Aéle  paffé 
devant  Pierre  le  ti  Avril  1741 , qui  impolè  ces  obliga- 
tions aux  Jéfuites  des  Millions  - Royales. 

Pour  rétribution  de  toutes  ces  charges,  le  Roi  avoic 
aflignc  aux  PP.  Minimes  une  lomme  de  quarante- fept 
mille  livres  de  France  , hipotêquée  & à prendre  fur  fa 
Terre  &C  Seigneurie  de  Huviiler,  qui  répondoit  de  la 
rente  de  cette  fomme.  Mais  S.  M.  ayant  dans  la  fuite 
voulu  décharger  fa  Terre  de  cette  hipotêque.  Elle  a 
fait  délivrer  en  argent  comptant  aux  PP.  Minimes  de 
Bon -Secours,  une  fomme  de  trente -un  mille  livres  de 
France,  à laquelle  a été  évalué  le  fond  des  obligations 
qui  relient  à leur  charge  par  le  Contrat  du  z8  Juillet 
1740,  Sc  ils  en  ont  donné  quitance  au  pied  de  la  Mi- 
nute le  1 1 Avril  1741  devant  Pierre  ; au  moi'en  de  quoi , 
ils  ont  renoncé  à tous  droits  fur  la  Terre  de  Huviiler, 
& ont  promis  d’exécuter  la  Fondation  aux  reftridions 
ci-delfus,  même  de  fournir,  à perpétuité,  le  pain,  le 
vin,  les  ornemens  S C le  luminaire  nécelfaire  pour  la 
célébration  des  Melfes,  fans  autre  rétribution , & de 
placer  cette  fomme  de  trente -un  mille  livres  à intérêt, 
pour  la  pleine  & entière  exécution  de  la  Fondation  , 
qu’ils  fe  font  obligés  de  faire  régiltrer  dans  les  Livres  de- 
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Fondations  de  leur  Maifbn  de  Bon- Secours,  2c  de  la 
rapcller  dans  les  comptes  qui  Ce  rendent  d’année  à au- 
tre à leur  Supérieur , pour  étemelle  mémoire,  cy.  . . . . 31000.  o.  o. 

Ce  Contrat  a été  confirmé  ôc  ratifié  par  Lettres-Pa- 
tentes de  S.  M.  du  7 Mai  1741,  pour  être  fuivi  Sc  exé- 
cuté à perpétuité  fuivant  fa  forme  ÔC  teneur  ; il  a été 
enfuite  régiftré  au  Greffe  de  la  Cour  Souveraine  de 
Loti  aine,  en  execution  de  Ion  Arrêt  du  10  du  même 
mois,  pour  y avoir  recours  le  cas  échéant. 

Par  un  autre  Contrat  pafsé  devant  Pierre  le  9 Août 
I7  41,  pai  M.  le  Chancelier  au  Nom  du  Roi,  avec  les 
Religieux  Minimes  de  Bon- Secours,  S.  M.  a fondé 
deux  Mefles.bafles  de  Requiem , à l’intention  des  Ames 
du  P urgatoire  les  plus  abandonnées,  & qui  ne  font  pas 
aidées  ni  fecourucs  des  prières  de  leurs  parens  & amis. 

Ces  Méfiés  doivent  être  dites  dans  LEglife  de  Bon  - Se- 
cours par  les  PP.  Minimes,  tous  les  Mardis  & tous  les 
Vendredis  de  chaque  femaine  de  l’année,  & à perpé- 
tuité, à neuf  heures  du  matin  ; 2c  le  Célébrant  doit,  à 
la  fin,  réciter  au  pied  de  l’Autel  les  Litanies  de  la  Croix, 
auxquelles  il  doit  être  répondu  par  le  Religieux  en  fur- 
plis  qui  aura  fervi  la  Meffe.  Le  texte  ajoute  : Qu’au 
cas  que  l’exécution  de  cette  Fondation  ferait  empêchée 
ès  jours  de  Mardi  ôc  Vendredi  de  la  femaine  par  quel- 
ques têtes  d’obligation  de  Meffe,  les  PP.  Minimes  fe- 
ront tenus  d'y  fupléer  dès  le  lendemain  de  ces  fêtes  ou 
jours  fuivans  non  empêchés,  fans  que  les  Mellès  2c 
Litanies  puiffent  déranger  en  rien  la  célébration  de 
celles  déjà  fondées  précédemment,  que  S.  M.  veut 
être  effectuées  aux  termes  2c  en  la  maniéré  portée  dans 
les  Contrats.  Pour  rétribution  de  cette  Fondation  nou- 
velle, ainfî  que  pour  la  fourniture  du  pain,  du  vin  , 
des  ornemens,  du  luminaire  & des  autres  chofes  né- 
celfaires  à fon  exécution,  S.  M.  a fait  payer  comptant 
aux  Religieux  Minimes , la  femme  de  trois  mille  livres 
pour  être  placée  à intérêt , ou  employée  à tel  ufage 
qu’ils  jugeront  à propos.  Au  moien  de  quoi , iis  Ce  font 
engagés,  pour  eux  & leurs  fuccelfeurs  à perpétuité  , 
d’exécuter  cette  Fondation  ; de  la  faire  régiflrer  dans 
les  Livres  des  charges  de  leur  Maifon  pour  éternelle 
mémoire  ; d’en  faire  mention  dans  les  comptes  qu’ils 
rendront  annuellement  à leurs  Supérieurs,  & de  faire 
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arrrécr  5C  accepter  ce  Contrat  par  leur  Provincial  & par 
le  Chapitre , pour  plus  grande  lurete  ; ce  qui  a etc  lait 
par  Ade  du  même  jour  9 Août  1 74*,  m‘s  au  bas  de  Ia 
Minute,  &C  ligné  des  RR.  PP.  Bourgeois  Provincial, 
tk.  Bourgeois  Ion  Collègue,  cy.  . 5000. 

Par  un  Inventaire  drelTé  fuivant  les  Ordres  du  Roi , 
par  Fcbvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à Lunéville , le  7 
Avril  17  y 1,  en  préfence  des  RR.  PP-  Minimes  qui 
l’ont  ligné,  il  confie  que  S.  M.  a donné  a lEglife  de 
Notre-Dame  de  Bon -Secours  un  Soleil  enrichi  de  dia- 
mans,  une  Couronne  S C un  Sceptre  dor  au  titre  de 
Paris,  pelant  neuf  marcs  lix  onces  ûx  gros.  Les  Figures 
de  Jefus-Chrift  & des  douze  Apôtres,  avec  une  nappe 
d’ Autel  ; les  confoles,  les  ornemens  qui  garniffent  les 
crédances;  les  garnitures  Sc  les  ornemens  qui  font  en 
face  du  devant  d’ Autel  S C la  porte  du  Tabernacle  ; les 
quatre  girandoles  qui  font  à côté  du  Tabernacle  ; une 
petite  croix  &C  fon  Chrill  qui  fe  met  fur  l’Autel  ; une 
lampe  &C  deux  jambes  données  par  Feue  S.  M.  la 
Reine,  le  tout  d’argent  au  titre  de  Paris,  péfant  trois 
cent  foixante- dix- huit  marcs  lept  onces  lêpt  gros  ; &C 
enfin  deux  ornemens  d’Eglilè  , l’un  de  damas  blanc, 
drap  & galon  d'or  , conlillant  en  une  Chafuble  &C 
deux  Daimatiques  ; l’autre  de  velour  noir  galonné  d ar- 
gent, conlillant  en  trois  Chafubles,  deux  Daimatiques, 
trois  Chapes  & un  Poîle  ; ce  qui  a coûté  à S.  M.  fui- 
vant le  relevé  qui  en  a été  fait,  ‘vingt -deux  mille  cent 
quarante-huit  livres  quatre  fols  trois  deniers , non  com- 
pris plulîeurs  fournitures  en  or  &C  en  argent , ni  la  va- 
leur intrinfeque  de  quatre  bocalles  ou  vafes  de  fleurs, 
péians  cinq  marcs  quatre  onces  cinq  gros,  qui  provien- 
nent de  quatre  paniers  cizelés,  dont  deux  étoient  aux 
armes  de  la  Maiibn  de  Gerbéviller,  & qui  ont  été  con- 
vertis , par  Ordre  du  Roi  , en  bocalles  dont  S.  M.  a 
feulement  payé  la  façon,  cy.  . ..  - 11148.  4. 

Par  un  troifiéme  Contrat  pafsé  devant  Febvrel  le  y 
juin  1773  parM.  le  Chancelier,  au  Nom  du  Roi,  avec 
les  Religieux  de  Bon- Secours,  S.  M.  a fondé  en  leur 
Esiife  , un  Service  qui  fe  lera  annuellement  Sc  perpé- 
tuellement à pareil  jour  que  celui  auquel  ariyera  le  dé- 
cès de  S.  M.  pour  le  repos  de  fon  Ame  Sc  de  celle  de 
S.  M.  la  Reine,  dont  le  Corps  repofe  en  cette  Eglife- 
Le  Service  fera  précédé , la  veille  au  foir  , des  Vigiles. 
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ci  - contre 

ïl  confiftera  en  une  MciTc-hautc  au  Maître-Autel,  avec 
Diacre  &C  Soû-diacre,  fui  vie  du  Libéra.  Le  meme  jour 
il  fe  dira  à tous  les  Autels  des  Meffes-bafl'es  depuis  cinq 
heures  jufqu’à  midi,  fans  difeontinuation , pour  le  repos 
des  Ames  de  LEURS  MAJESTE  S;  & les  Peres 
Minimes  fourniront , à leurs  frais , le  pain  , le  vin , les 
ornemens,  la  fonnerie  &C  le  luminaire,  tant  des  Autels 
que  du  Catafalque,  qui  fera  drelsé  avec  décence  Sc  di- 
gnité. Pour  rétribution  de  cette  Fondation , S M.  a 
promis  de  frire  délivrer  comptant,  lors  de  l'on  décès 
une  fumme  de  cinq  mille  livres  de  France  aux  Peres 
Minimes,  qui,  à ce  moïen  , onc  accepté  la  Fondation  , 
& ont  promis  pour  eux  &C  leurs  fuccefleurs,  de  l’exé- 
cuter annuellement  &C  à perpétuité.  Mais  par  une  dif- 
pofition  particulière  & pollcrieure,  S.  M.  a ordonné 
que  ce  fond  feroit  payé  à raifon  d,e  fix  mille  livres , 

( même  cours , ) cy.  . • - • .• 

Le  Contrat  du  z8  Juillet  1740,  met  fa  Fondation 
fous  la  direction  de  Mrs.  les  Premiers  Préfîdens  & Pro- 
cureurs-Généraux de  la  Cour  Souveraine  & de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lorraine,  & du  Lieutenant- 
Général  de  Police  de  Nancy,  que  S.  M.  charge  expref- 
fement  du  foin  de  la  faire  exécuter.  Celui  du  9 Août 
1741  nomme  les  mêmes  Direéteurs,  SC  y ajoute  les  Of- 
ficiers de  l’Hôtel-de-Ville  de  Nancy.  Et  celui  du  ; Juin 
175- 3 , charge  les  Magiftrats  de  la  Ville  de  veiller  à l’exé- 
cution de  la  Fondation  y énoncée. 

Par  un  autre  Contrat  pafsé  devant  Febvrel  le  10  No- 
vembre 1759 , entre  M.  le  Chancelier  ftipulant  au  Nom 
de  S.  M.  & le  R.  P.  Etienne  Bourgeois  Provincial  des 
Religieux  Minimes  de  la  Province  de  Lorraine,  au  nom 
de  ceux  delà  Maifon  de  Bon -Secours,  S.  M.  a encore 
fondé  une  rente  annuelle  & perpétuelle  de  fept  cent  li- 
èvres cours  de  France,  fur  laquelle  elle  a ordonné  qu’il  fo- 
roit  diftribué  tous  les  jours  de  l’année,  à commencer 
dès  celui-là,  & à perpétuité,  à l’iifuë  de  la  MdTequi 
fe  dit  journellement  en  l’Eglilè  de  Bon  - Secours  à onze 
heures  , trois  (ois  de  France  à chacun  des  douze  Pauvres 
.des  fept  Parodies  des  deux  Villes  & Faubourgs  de  Nancy, 
qui  feront  choifis  par  les  Supérieur  & Religieux  com- 
pofansla  Maifon,  &C  changés  quand  ils  croiront  de- 
voir le  faire;  en  oblèrvant  de  choilir  toujours  les  plus 
néceffiteux  & les  nroins  en  état  de  gagner  leur  vie;  de 
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d autre  part. 

■confulter  à cet  effet  les  Curés  des  ParoiiTes,  afin  que 
tous  participent  fucceffivement  & perpétuellement  à 
cette  charité;  d’obliger  les  douze  Pauvres  d'affîfter  à 
cette  Melle , pendant  laquelle  ils  prieront  Dieu  pour 
a>.  M.  ainlî  qu  ils  y feront  exhortés  par  le  Supérieur,  ou 
par  un  autre  Religieux  de  la  Maifon;  cette  dtftribution 
revenant  à trente-fix  fols  argent  de  France  par  jour,  à 
fix  cent  cinquante-huit  livres  feiz>e  fols  pour  les  années 
bilkxtilcs , & pour  les  autres  , à fix  cent  cinquante,  fept 
livres-,  1 excédant  de  la  rente  de  fept  cent  livres  elt 
pour  les  peines  des  Religieux  & les  autres  foins  qu’ils 
ont  à donner  pour  l'adminiftration  & la  confervation 
du  fond. 'M., le  Chancelier  a promis,  pour  le  Roi,  de 
faire  délivrer  fur  les  deniers  qui  Ce  trouveront  dans  la 
calfate  de  S.  M.  au  moment  de  fon  décès,  aux  Supé- 
rieur 5c  Religieux  de  la  Maifon  des  Minimes  de  Bon- 
Secouis,  une  lomtne  de  quatorze  mille  livres  de  France 
qui  Ici  a pai  eux  placée  lurement  a intérêt  a cinq  pour 
cent,  5e.  fervira  perpétuellement  a 1 exécution  de  cette 
Fondation  , &c  iulqu’au  payement  effè&if  de  cette 
fournie,  S.  M.  fait  délivrer  depuis  le  premier  Novem- 
bre 17/9  , aux  Religieux  pareille  rente  de  fept  cent 
livres ^ de  France  , par  le  Tréforicr  de  fa  Maifon  , afin 
que  fon  intention  foit  remplie  dès-à-préfent.  Le  Pere 
Etienne  Bourgeois  Provincial  a promis , au  nom  des 
Religieux  , d'exécuter  ainlî  journellement  , annuelle- 
ment & perpétuellement  les  charges  , claufes  & condi- 
tions de  la  Fondation,  fous  l’obligation  de  tous  les  biens 
de  la  Maifon  de  Bon  - Secours , &:c.  cy. 

Ce  Contrat  a ete  confirmé  &c  ratifié  par  Lettres-Pa- 
tentes de  S.  M.  du  19  du  même  mois  de  Novembre, 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  & teneur,  & a été 
enfoite  régiftré  aux  Greffes  de  la  Cour  Souveraine  ÔC 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine,  en  exécution 
de  leurs  Arrêts  des  28  du  même  mois,&  / Décembre 
I7J9,  pour  y avoir  recours,  le  cas  échéant. 

Des  le  zS  Octobre  1 7 j 8 , le  Roi  chargea  les  Minimes 
de  Bon-Sccotus  de  dire  tous  les  Samedis  de  l’année  une 
Melle  - baffe  à l’honneur  de  la  Divine  Providence,  au 
Grand’ Autel  de  la  Sc=.  Vierge  de  leur  Eglife;  & S.’  M. 
ayant  defiré  qu’ils  continuaflènt  de  la  dire  tous  les  Sa- 
medis de  chaque  lemaine  à la  même  intention  pendant 
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fa  vie  , & après  fon  décès  à perpétuicé  pour  le  repos  de 
fon  ame.  11  en  a ece  paflc  un  Aéte  aurentique  devanr  Feb- 
vrel  Notaire  à Lunéville,  le  21  Juin  1760,  par  lequel 
le  Provincial  des  Minimes  de  Lorraine  , & le  Supérieur 
de  la  Maifon  de  Bon-Secours  s’y  font  obligés , au  moyen 
d’une  fomme  de  fix  cent  livres  de  France  , que  le  Roi 
leur  a fait  délivrer  pour  fervir  de  fond,  cy 600. 

Total.  . . . 
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CHAPITRE  III. 


FONDATIONS  POUR  DES  ENFANS- ORPHELINS 
A l'Hôpital  Saint  Julien  de  Nancy. 


EN  L’ANN E’E  1746  , le  Roi  conçut  le  delfein  de  former  dans  la  Ville 
Capitale  de  lès  Etats,  un  établilfement  oui  nnr  nmnim- 


' capitale  de  lès  Etats,  un  ctablilïèment  qui  put  procurer  aux  pauvres  en- 
fans-orphelins,  les  lècours  néceiTaires  pour  être  élevés  dans  la  Religion  chré- 
tienne, & mis  en  état  de  gagner  leur  vie  par  une  profelïïon.  Dans  cette  idée, 
S.  M.  commença  par  aflurer  le  fond  de  cet  établilfement,  en  dépofant  au  tré- 
for- royal  de  France  une  Comme  de  deux  cent  vingt  mille  livres , dont  la  rente  à 
cinq  pour  cent,faifànt  onz>e mille  livres  au  cours  de  France, étoit  deliinée  à fon 
exécution. 

Elle  fit  enfuite  palfer  en  fon  Nom  , par  M.  le  Chancelier  avec  Mrs.  les  Direéfeurs 
Adminiftrateurs  de  l’Hôpital  Sc.  Julien  de  Nancy,  devant  Pierre  Notaire  de 
fon  Hôtel,  en  la  même  Ville,  un  Contrat  en  date  du  21  Février  1747,  par  lequel 
S.  M.  a fondé  à perpétuité  dans  cette  Maifon , à commencer  à fon  décès  , vin»t-  ' 
quatre  places  pour  douze  Garçons-orphelins  & douze  Filles-orphelines  , recon- 
nus  véritablement  pauvres  & dénués  de  tous  lècours.  Pour  le  foutien  de  cette 
Fondation  , il  eft  ftipulé  , que  la  rente  à’onz.e  mille  livres  fera  payée  aux  Direc- 
teurs annuellement  & à perpétuité,  fur  les  revenus  des  Domaines  de  Lorraine 
& Barrais,  du  jour  que  la  Fondation  aura  lieu  pour  les  Sujets  du  dehors,  S.  M. 
s’étant  rélèrvée,  pendant  fa  Vie  , la  nomination  des  places,  en  faveur  des  en- 
fans  de  Ces  domeltiques.  Suivant  les  conditions  de  ce  Contrat  : 

i°.  L’entretien  des  bâtimens  & falles  que  le  Roi  fe  propofoit  dès  lors  de 
faire  dans  l’Hôpital,  pour  le  logement  & linltruéfion  des  enfans,  demeurera 
perpétuellement  à la  charge  de  l’Hôpital,  de  même  que  les  meubles  &c  ultenfïls 
néceiTaires,  après  que  S.  M.  en  aura  fait  la  première  fourniture. 

20.  Il  n’y  fera  reçu  que  des  enfrns  nés  dans  les  Etats  de  Lorraine  & Bar- 
rois,  orphelins  & véritablement  pauvres,  parmi  lefquels  on  choilîra,  de  pré- 
férence, les  orphelins  de  pere  & de  mere. 

30.  Les  Garçons  ne  pourront  y être  reçus  avant  lage  de  neuf  ans,  ni  après 
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celui  de  douze  accomplis  ; &C  les  Filles  avant  lâge  de  huir  ans,  ni  apres  dix  ans 
accomplis. 

4°.  Les  entans  des  deux  fexes  coucheront  dans  des  filles  féparées , 8c  ne  fe- 
ront enfemble  qu'autant  que  les  Diredeurs  le  jugeront  ncccffaire  pour  leur 
travail. 

jo.  Les  Garçons  & Filles -orphelins  qui  fc  préfenteront  pour  être  admis, 
produiront  les  Extraits  - mortuaires  de  leur  pere  & mere,  leur  Extrait -baptifi- 
taire,  ôc  un  Certificat  des  principaux  Officiers,  du  Curé  Sc  du  Seigneur,  s’il  cil 
réfidant  dans  le  lieu,  par  lequel  il  confiera  qu’ils  font  orphelins,  de  bonnes, 
mœurs,  n’ayant  aucune  maladie  contagieufc,  abfolument  pauvres,  ôc  dans 
Pimpoflibilité  de  fublîfter. 

6 o.  Si  néanmoins  on  venoit  à découvrir  que  quelques-uns , depuis  leur  entrée 
à l’Hôpital , ne  feraient  pas  de  bonnes  mœurs , ou  feraient  attaqués  de  mala- 
dies qui  fe  communiquent, comme  écrouelles,  humeurs  froides,  mal- caduc  , 
&C  autres  de  cette  nature,  ou  que  depuis  leur  entrée. elles  leur  foient  furvenuës, 
ils  feront  fur  le  champ  renvoyés,  en  leur  donnant  la  retenue  en  argent  qui  fera 
échue  depuis  le  jour  de  leur  entrée  jufqu’à  celui  de  leur  fortiej  Sc  on  leur  biffera 
l’habit  complet  Sc  la  chemife  qu'ils  auront  fur  le  corps. 

7°.  Comme  le  nombre  des  alpirans  excédera  fans  doute  celui  des  vingt-qua- 
tre places,  S.  M.  veut  quelles  foient  tirées  au  fort  par  les  Direéleurs  de  l’Hôpi- 
tal , dans  la  forme  qui  fuit  : 11  fera  établi  une  Perfonne  de  confiance  pour  re- 
cevoir des  afpirans  des  deux  fexes  les  Extraits- baptiftaircs  & les  Certificats  de 
pauvreté.  Ce  Prépofé  tiendra  un  régiftre  en  régie , parafé  par  l'un  des  Dircéteurs 
de  l’Hôpital , lut  lequel  il  inferira  dans  des  claffes  féparées,  les  noms  Sc  fur- 
noms  des  Pauvres  des  deux  fexes  qui  fe  préfenteront , leur  âge , le  lieu  de  leur 
naiffance,  & il  y fera  mention  des  Extraits -mortuaires  Sc  de  Batême,  Sc  des 
Certificats  qui  auront  été  produits,  lefquels  relieront  entre  fes  mains  pour  être 
examinés  en  affemblée , Sc  pour  reconnoître  fi  l’état  des  Pauvres  eft  tel  que  le 
» Roi  le  veut  pour  prétendre  place.  Lorfque  les  Dircéteurs  auront  fait  cet  exa- 
men Sc  le  choix  des  Sujets,  conformément  aux  intentions  du  Roi  , il  fera 
dreflê  un  rôle  général  des  Pauvres  des  deux  fexes  par  eux  admis,  qui  fera  figné 
d’eux.  11  fera  fixé  entr’eux  un  jour  pour  procéder  au  tirage  du  fort  des  douze 
places  de  Garçons  SC  des  douze  places  de  filles.  11  fera  fait  autant  de  billets  d’é- 
gale grandeur , qu’il  y aura  de  Sujets  portés  au  rôle  , & fur  chaque  billet  les 
noms  Sc  les  furnoms  de  chaque  Garçon  ou  Fille  fera  écrit , avec  le  lieu  de  fa 
naiffance  Sc  de  (a  réfidence.  Tous  les  billets  ainfi  dreffés,  feront  vérifiés  à l'af- 
iemblée  des  Direéteurs  fur  l’état  général  des  Sujets  par  eux  admis  au  tirage. 
Après  la  vérification,  tous  ces  billets  feront  roulés  féparément.  Ceux  renfermant 
les  noms  des  Garçons  , feront  mis  dans  une  roue  de  loterie  , &C  ceux  des  Filles 
dans  une  autre.  Ces  deux  roues  feront  expofées  en  public  dans  une  falle  defti- 
née  à ce  tirage,  auquel  affilieront  les Direéleurs  , Sc  où  il  fera  libre  d'entrer.  Le 
tirage  des  billets  fc  fera  par  un  enfant  de  fix  à fept  ans  dans  lune,  Sc  l’autre 
xoué  , en  préfence  des  Directeurs, Sc  publiquement.  Les  douze  premiers  billets 
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tirés  dans  la  roue  où  feront  les  noms  des  Garçons,  aligneront  une  place  à 
l’Hôpital  fur  la  Fondation,  à chacun  des  pauvres  orphelins  qui  y fera  inferit;  &C 
les  douze  premiers  billets  tirés  de  la  roue  des  Filles,  aligneront  une  pareille 
place  à celles  dont  les  billets  porteront  les  noms.  Qiacun  des  vingt-quatre  bil- 
lets fera  enrégiftré  avec  les  noms  & furnoms  des  enfans , fuivant  l'ordre  de  leur 
tirage  , & les  particuliers  y dénommés,  tant  Garçons  que  Filles,  feront  reçus  à 
l’inftant  dans  la  Fondation  à l’Hôpital. 

8U.  Incontinent  après  le  tirage  de  ces  vingt-quatre  places,  il  en  fera  fait  un  fé- 
cond de  la  meme  manière  que  le  précédent,  de  vingt -quatres  autres  billets 
dont  les  noms  feront  enrégiftrés  fuivant  l’ordre  du  tirage,  pour  fervir  à rem. 
placer  les  Sujets  de  l’un  & l’autre  fexe  du  premier  tirage  qui  pouroient  mourir 
ou  être  renvoyés,  pour  les  caufes  énoncées  ci-deffus  ; leurs  places  feront  don- 
nées à ceux  du  fécond  tirage , fuivant  l’ordre  de  l’état  d’en  régi  ftrem  en  t.  Et  les 
enfans  entrés  par  remplacement , relieront  à l’Hôpital  pendant  quatre  ans , à 
compter  du  jour  de  leur  entrée. 

5°.  Le  tirage  général  des  places  fè  renouvellera  tous  les  quatre  ans , de  la 
manière  qui  vient  d’être  preferite,  &C  fera  indiqué  deux  mois  avant  l’expiration 
■des  quatre  années. 

io°.  Les  orphelins  de  chaque  fèxe  ainfï  reçus,  ne  poliront  refier  à l’Hôpital 
que  pendant  quatre  années , après  lefquelles  ils  feront  remplacés  par  d’autres 
lüccefîivement  de  tirage  en  tirage,  à perpétuité. 

n°.  Ces  enfans  feront  élevés  dans  la  Religion  catholique,  apoflolique  & ro- 
maine; on  leur  donnera,  aux  frais  de  l’Hôpital,  des  Maîtres  pour  les  enfeigner 
à lire  &C  à écrire  ; ils  y apprendront  ceux  des  métiers  qui  y font , auxquels  ils 
.auront  le  plus  de  difpofîtion  ; ils  y feront  nouris  , logés  , chauffés , éclairés  , 
blanchis  ; leurs  hardes  & linges  entretenus  aux  frais  de  l’Hôpital. 

i 2°.  Ils  feront  habillés  uniformément , fimplement  , mais  proprement  & 
■complettemenc  entour,  deux  fois  dans  les  quatre  ans,  favoir:  En  entrant  & au 
commencement  de  la  troifiéme  année  , & ils  emporteront  avec  eux  le  dernier 
habit  complet;  l’habillement  des  Garçons  fera  compofé  d'un  jufle- au -corps, 
vefte  & culotte  d’un  drap  de  pays  commun  de  couleur  brune, avec  les  bourons 
de  même  étoffe , & d’un  bonnet  du  même  drap  que  l'habit.  L’habillement  des 
Filles  fera  d’un  corfer  &C  d’une  juppe  d’une  étoffe  de  pays,  aufïi  de  couleur 
brune  ; les  bas  &C  les  fouliers  feront  fournis  aux  Garçons  & aux  Filles  au  moins 
une  fois  l’année  , & plus  fouvent , s’il  efl  ncceflaire  ; &£  aux  uns  &C  aux  autres, 
félon  fon  fèxe  , le  linge  néceflaire  en  chemifès,  mouchoirs,  cravattes,  cornettes, 
mouchoirs  de  poche  de  toile  de  chanvre  , un  peu  plus  fine  pour  les  cravattes  & 
cornettes  que  pour  les  chemifès.  Le  pauvre  orphelin  qui  en  remplacera  un 
autre, en  cas  de  mort,  aura  les  habits  du  défunt,  &C  attendra,  pour  en  avoir  un 
neuf,  le  rems  prefcric  par  l’Article  ci-deflus. 

1 3 °.  La  nouriture  fera  frugale , mais  bonne , compofce  d’un  morceau  de  pain 
fuffifant  à déjeuner  & à goûter.  En  gras,  on  fervira  aux  enfans  une  foupe  & un 
morceau  de  boully  foir  &C  marin  ; & en  maigre , une  foupe  des  légumes , ou 
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«eufs.  S.  M.  Iaiflànt  à la  prudence  des  Directeurs  de  faire  diftribucr,par  extraor- 
dinaire, les  jours  de  l’Epifanie,  du  Mardi-gras,  de  Pâques,  de  S'.  Staniflas  &C 
&C  de  Sc.  Louis,  un  morceau  de  viande  rôtie  & un  goblet  de  vin. 

140.  L’Hôpital  fournira,  à fes  frais,  tous  les  médicamens  nécelfaires  aux  or- 
phelins des  deux  fexes , &C  payera  les  Médecins  &C  les  Chirurgiens  qui  y feront 
employés. 

if0.  SA  MAJESTE’  ayant  en  même  tems  en  vue  1 etablilTement  de  ces 
■enfans  à leur  (ortie  de  l’Hôpital  Sc.  Julien,  veut  que  fur  la  rente  d’onz>e  mille 
livres,  il  (oit  mis  chaque  année  par  les  Directeurs  cent  vingt -cinq  livres  en 
malle  pour  chaque  Garçon  , 5 C deux  cent  cinquante  livres  aufli  par  année 
pour  chaque  Fille , ce  qui  fera  au  bout  de  quatre  ans  de  féjour  pour  chacun  des 
douze  Carçons , une  fomme  de  cinq  cent  livres  de  France , & de  mille  livres 
meme  cours  pour  chacune  des  douze  Filles,  & que  ces  fommes  foient  remifes 
en  argent  comptant  par  le  Receveur  de  l’Hôpital,  aux  Garçons  &C  aux  Filles  à 
leur  lbrtic  au  bout  de  quatre  ans,  pourvu  que  les  uns  &les  autres  aient  trouvé 
à l’initant  de  leur  fortie  un  ctabliflement , foit  par  mariage,  (oit  en  entrant  en 
qualité  de  domeftique  dans  une  maifon  sûre  , foit  même,  pour  les  Garçons,  en 
prenant  le  parti  du  Service  militaire.  Dans  le  cas  contraire , il  ne  fera  donné  que 
cent  livres  à chaque  Garçon , &C  deux  cent  livres  aux  Filles  , & le  furplus  retenu 
pour  nôtre  délivré  , qu’en  raportant  dans  l’année  un  Certificat  de  bonne  con- 
duite &C  d’un  établiflement  convenable  ; au  moyen  de  quoi , les  quatre  cent  li- 
vres reftans  pour  les  Garçons,  & les  huit  cent  livres  pour  les  Filles  , feront  dé- 
livrées fur  le  champ  à chacun  des  Sujets  qui  en  Ce ra  porteur;  & apres  ce  délai 
d’un  an,  ces  fommes  feront  perdues  pour  eux,  ôc  acroîtront  au  profit  de  leurs 
fuccefleurs,  par  augmentation  de  ce  qu  ils  doivent  avoir  à leur  fortie,  de  ma- 
nière que  les  Garçons  profitent  feuls  de  ce  qui  reviendra  des  Sujets  de  leur  foxe, 
üc  les  Filles,  des  fonds  reftans  des  Filles  forties. 

1 6°.  Le  Roi  invite  les  Diredeurs  à procurer  aux  vingt-quatre  Sujets  fondés, 
des  établiflemens  convenables,  d’y  travailler  meme  pendant  le  féjour,  afin  que 
les  fonds  à eux  deftinés  par  fes  bontés , puiffent  leur  être  diftribués  fans  délais , 
leur  (oient  profitables  & non  pas  une  ocafion  de  Ce  perdre  ou  de  Ce  déranger. 

170.  Si  un  pauvre  orphelin  de  l’un  ou  de  l’autre  fexe,  vient  à mourir  avant 
l’expiration  des  quatre  ans  de  féjour,  ou  au  terme  même  de  quatre  ans,  l’inten- 
tion de  S.  M.  eft,  que  la  fomme  qui  lui  étoit  deftince,  conformément  aux  Ar- 
ticles précédons,  foit  également  partagée  entre  les  pauvres  orphelins  de  fonfcxe, 
lors  de  leur  fortie. 

180.  La  volonté  du  Roi  eft  aufti  que  ces  vingt-quatre  orphelins  aftïftent 
tous  les  ans  à la  ProceiTion  fondée  par  S.  M.  de  l’Eglife  Notre-Dame  de  Bon- 
Secours  à la  Croix  de  Miffion,  qui  eft  au  Bois  de  la  Mal-grange. 

1 90.  Elle  veut  aufli  que  les  comptes,  tant  en  recette  que  depenfe  de  tout  ce 
qui  poura  concerner  cette  Fondation , circonftances  S C dépendances  , foient 
drefles,  rendus,  auditionés  & arrêtés  féparément  des  autres  comptes,  biens  S C 
affaires  de  1 Hôpital  Julien,  fans  qu’ils  puilfent  jamais  être  confondus  ni 
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mêles  enfèmble;  & qu’enfin  tous  les  Articles  de  ce  Contrat  (oient  exécutés  à la 
lettre  , tant  &C  fi  Iong-tcms  que  la  rente  d'onz>e  mille  livres  lera  payée  ; mais  fi 
par  des  cas  imprévus  elle  diminuoit  , ou  que  le  payement  en  fut  totalement 
éteint,  S.  M.  confënt  que  fa  Fondation  diminué  à proportion  , ou  Toit  totale- 
ment abolie;  fous  laquelle  reftriefion , les  Directeurs  ont  promis,  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  fuccelfeurs,  d’cff'cCtuer  les  obligations  mifes  à leur  charge. 

Le  trois  Avril  1747  il  a été  pafsé  à Paris  entre  M.  le  Comte  de  Lucé,  En- 
voyé extraordinaire  du  Roi  T.  C.  près  le. Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  & 
de  Bar,  M.  Hulin,  Miniltre  de  S.  M.  Polonoife  en  Cour  de  France,  un 
Traité  portant: 

ART.  I.  Que  le  Roi  de  Pologne1  ayant  requis  le  confentement  du  Roi 
T.  C.  pour  affurer  la  durée  de  fa  Fondation  dans  l’Hôpital  Su  Julien  de  la  Ville 
de  Nancy,  &:  S.  M.  defirant  féconder  les  intentions  du  Roi  de  Pologne  à cec 
égard.  Elle  promet  de  confirmer  S C de  maintenir  un  ctabliilcment  fi  utile  aux 
Peuples  de  la  Lorraine  & du  Barrois. 

ART.  II.  Que  la  fomme  de  deux  cent  vingt  mille  livres  monnoie  de  France 
que  S.  M.  Polonoife  a fait  remettre  le  28  Septembre  précédent  au  Sr.  Paris  de 
Monmartcl  Garde  du  tréfbr-royal  en  exercice,  fervira  de  fond  à cette  Fonda- 
tion , ainfi  qu’il  fera  déclaré  dans  la  quitance  de  Finance  qui  fera  expédiée  à cet 
effet  au  Nom  de  S.  M.  Polonoife,  par  le  S1'.  Paris  de  Monmartel. 

ART.  III.  Qu’au  moyen  du  payement  fait  au  trélor-  royal  de  cette  fomme 
de  deux  cent  vingt  mille  livres , S.  M.  T.  C.  confent  à l’emploi  qui  fera  ordon- 
né être  fait  par  S.  M.  P.  dans  l’état  de  fes  Financés  de  Lorraine  &C  Barrois,  d’une 
.rente  A'onz>e  mille  livres  par  an,  payable,  monnoie  de  France,  de  fix  mois  en 
fix  mois,  à compter  du  28  Septembre  précédent,  aux Adminiftrateursde  l’Hô- 
pital de  Sc.  Julien  de  la  Ville  de  Nancy  préfens  & avenir,  pour  le  foutien  de  la 
Fondation.  Et  entend  S.  M.  Polonoife,  que  l’emploi  continuera  à perpétuité 
d’ctre  fait  dans  fis  Etats,  pour  être  la  rente  payée  conformément  au  Contrat 
qui  eft  pafsé  de  cette  Fondation , &c  pour  fubvenir  à les  charges. 

ART.  IV.  Promet  en  outre  S.  M.  Très-Chrétienne  de  faire  exécuter  toutes 
les  claufès  Sc  conditions  amplement  détaillées  dans  le  Contrat.  Et  pour  conclu- 
fion  de  cette  convention  , les  ratifications  en  bonne  forme  feront  récipro- 
quement foprnies  dans  le  terme  d’un  mois,  à compter  du  jour  de  fa  fignature. 

Par  Lettres- Patentes  du  Roi  T.  C.  datées  de  Verfailles  le  y Avril,  S.  M.  a ra- 
tifié cette  convention,  &C  a promis,  en  foi  &:  parole  de  Roi,  de  la  garder  &C 
obfèrver  inviolablement  félon  fa  forme  & teneur,  fans  jamais  y contrevenir  ni 
permettre  qtul  y foit  contrevenu  en  quelque  manière  que  ce  foie,  direéfement 
ni  indirectement,  non-obftant  toutes  Loix,  Coutumes  &;  Ordonnances  con- 
traires,  auxquelles  Elle  a,  pour  ce  regard,  dérogé. 
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Le  22,  M.  Paris  de  Monmartel  Garde  du  tréfor- 
Toyal , expédia  fa  quitance, par  laquelle  il  reconnut  avoir 
reçu  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  Duc  de  Lorraine  & 
de  Bar,  la  Pomme  de  deux  cent  vingt  mille  livres , la- 
voir: Deux  cent  mille  livres  dès  le  28  Septembre,  & 
vingt  mille  livres  dès  le  / Décembre  précédais,  en 
Louis  d’or,  d’argent  & monnoie,  pour  le  fond  de  la 
prélènte  Fondation,  cy izoooo  ^ o-  J o. 

Le  ij  Mai  même  année  1747,  S.  M.  P.  donna  des 
Lettres- Patentes  par  lefquelles  Elle  aprouva,  confirma 
&C  ratifia,  tant  le  Contrat  du  21  Février,  que  la  con- 
vention faite  entre  Ton  Miniftre  &C  celui  du  Roi  fbn 
Gendre,  le  ? Avril  fuivanr,  pour  être  exécutés  félon 
leur. forme  Si  teneur;  &C  le  tout  a été  régiftré  au  Greffe 
de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  Si  Barrois,  en  exé- 
cution de  fon  Arrêt  du  16  du  même  mois  de  Mai. 

Quoique  cette  Fondation  ne  dût  avoir  lieu  qu’après 
la  mort  du  Roi  de  Pologne,  S.  M.  fit  néanmoins  conF 
truire  dès  la  même  année  dans  l’emplacement  de  l’Hô- 
pital , un  corps  de  bâtiment  deftiné  à fon  exécution , 
êc  le  fit  garnir  de  lits,  meubles,  linges,  vailfelles,  Sic. 
que  S.  M.  a fait  payer  en  totalité,  ce  qui  lui  a coûté 
quarante  mille  cent  cinquante  livres , cy 401J0.  o.  o. 

Dès  le  27  Novembre  de  la  même  année.  Elle  fitpaC 
fer  un  fécond  Contrat  devant  le  même  Notaire , entre 
M.  le  Chancelier  Ifipulant  pour  Elle,  & les  Directeurs 
de  l’Hôpital  Sc.  Julien  , par  lequel  il  eft  porté  : Que 
S.  M.  voulant  faire  profiter  dès  ce  moment  de  fa  Fon- 
dation les  pauvres  Sujets  de  fes  Etats,  en  même  tems 
que  les  enfans  des  domeftiques  de  fit  Maifon  , Elle  re- 
nonce au  droit  quElle  s’étoit  réfervé  de  nommer,  pen- 
dant fa  vie,  aux  vingt-quatre  places  en  faveur  des  en- 
fans  de  fes  domeftiques,  & veut  que  dès  cet  inftant 
elles  foient  tirées  au  fort  par-devant  les  Adminiftrateurs, 
dans  la  forme  portée  au  Contrat  du  2 1 Février  précé- 
dent, pour  donner  à fa  Fondation  tout  fon  effet,  mê- 
me pendant  fa  vie. 

Elle  avoir  en  même  tems  formé  un  autre  établifie- 
rnent  femblable  au  premier,  en  faveur  des  enfans  des 
domeftiques  de  fa  Maifon , au  nombre  de  douze  Gar- 
çons & de  douze  Filles  qu’Elle  s etoit  réfervee  de  nom- 
mer, & qui  entrèrent  en  effet  à l’Hôpital  dès  le  pre- 
mier Avril  1748.  Pour  leur  nouriture, habillement, en- 
tretien Si  inftruétion , S.  M.  faifoit  payer  annuellement 
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à Ml'5,  les  Direékurs  une  femme  de  quatre  mille  * 
huit  cent  livres  de  France , outre  trois  mille  deux  cent 
livres  aufïi  par  année , pour  être  cette  femme  mile  en 
rclèrve , &C  former  au  bout  de  trois  ans  un  capital  de 
neuf  mille  ftx  cent  livres  , qui  devoir  être  employé  en 
gratification  de  trois  cent  livres  à chacun  des  douze 
Garçons , &C  de  cinq  cent  livres  à chacune  des  douze 
Filles,  pour  les  aider  à s’établir  apres  les  trois  ans  de 
féjour. 

Mais  S.  M.  ayant  depuis  fondé  à Lunéville  un  éta- 
bliflement  de  Frétés  des  Ecoles -chrétiennes,,  dans  lefi 
quelles  Elle  pouvoir  faite  inftruire  ces  enfans.  Elle  prit 
le  parti  de  les  retirer  de  l’Hôpital  au  prémier  Avril 
1750  ; de  les  taire  envoyer  dans  ces  Ecoles,  ôi  de  former 
un  autre  arrangement,  au  moïen  duquel, Elle  leur  frit 
apprendre  des  métiers.  C’cft  ce  qui  a lieu,  8é  s’exécute 
depuis  dix  ans  à la  fatisfiéfion  6c  tous  les  yeux  de  S.  M* 

Le  27  du  même  mois  d’ Avril , Elle  donna  des  Let- 
tres-Patentes, par  lcfquelles  Elle  lùprima  l’établilfement 
porté  au  fécond  Contrat  du  27  Novembre  1747, 

& fit  d’ailleurs  d’autres  arrangemens  fur  fa  première 
Fondation,  dont  voici  l’Extrait. 

Elle  a réduit  S £ fixé  les  dotes  attribuées  par  celui  du 
21  Février  même  année,  aux  douze  Garçons- orphe- 
lins &c  aux  douze  Filles- orphelines  nés  dans  fes  Etats 
de  Lorraine  & Barrois  , à trois  cent  livres  pour  les  Gar- 
çons au  lieu  de  cinq  cent-,  à cinq  cent  livres  pour  les 
Filles  au  lieu  de  mille-,  au  moïen  de  laquelle  fixation,  la 
femme  d’ onz,e  mille  livres  de  France  qui  étoit  annuel- 
ment  payée  pour  l'acquit  de  la ‘Fondation,  cft  réduite 
à huit  mille  neuf  cent  livres  au  même  cours , S.  M.  ayant 
difpofé  du  furplus,  montant  à deux  mille  cent  livres, 
en  faveur  de  la  Maifon  desFreresde  la  Charité  de  l’Or- 
dre de  Su  Jean-de-Dieu  qu’Ellc  a fondée  à Nancy , pour 
le  foulagcment  des  pauvres  malades,  par  Contrat  paffé 
devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à Lunéville,  le 
2/  du  même  mois  d’Avril.  S.  M.  ordonne  en  confé- 
quence,  que  ce  furplus  foit  payé  à 1 avenir,  & à per- 
pétuité, à compter  du  prémier  Juin  1770,  à la  Maifon 
des  Freres  de  la  Charité;  & qu’au  furplus  , le  Contrat 
du  21  Février  1747,  foit  fuivi  & exécuté  en  tout  fon 
contenu.  

Ces  Lettres- Patentes  ont  été  envoyées  & régiftrées  2601/0. 
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et autre  pArt 2601/0 

es  Cours  Supérieures  de  Lorraine  & Barrois , Sc  parti- 
culièrement à la  Chambre  -des  Comptes  de  Bar,  en 
exécution  de  Ton  Arrêt  du  4 Mai  17/0. 

Cette  Fondation  , en  ce  qui  regarde  l’Hôpital  de  Sc. 
julien,  elt  confiée  aux  foins  de  Mcs.  les  Drreéteurs  Sc 
Adminiftrateurs  de  cet  HôpitaL 

Par  l'Article  16  du  Contrat  a établiflfement  des  Fre- 
resdes  Ecoles  - chrétiennes  à Nancy  Sc.  Maréville,  pafsé 
•devant  Pierre  le  19  Juillet  1 749  , S.  M.  avoit  réglé  : 

Que  ces  Freres  feroient  obligés  d’en  fournir  un  pour 
enfeigner  à l’Hôpital  Sr.  Julien  pendant  toute  l’année, 
fans  qu’il  y eut  des  vacances,  Sc  avoir  foin  des  enfaus- 
mâles  de  cet  Hôpital,  Sc  principalement  des  orphelins 
de  la  Fondation  de  S.  M.  depuis  les  fis  heures  du  ma- 
tin .jufqu’à  onze,  & depuis  une  heure  après  midi  juf- 
qu\r  cinq;  lequel  Frere  feroit  tenu  de  fe  conformer  aux 
Réglemens  faits,  ou  à faire  par  MIS.  les  Directeurs  de 
l’Hôpital,  qui  feroient  donner  annuellement  aux  Freres 
la  fomme  de  trois  cent  livres  au  cours  de  France  pour 
la  nouriture  , les  meubles , les  frais  de  voyages,  l’habil- 
lement Sc  l’entretien  de  ce  Frere,  fain  ou  malade. 

Mais  par  l’Aritcle  3 des  Lettres-Patentes  du  19  Mars 
1 7 / 1 , portans  des  Réglemens  nouveaux  fur  les  Eco- 
les-chrétiennes fondées  à Nancy,  S.  M.  a jugé  à propos 
d'ordonner  que  ces  enfiins  feroient  reçus  à l’une  de  ces 
Ecoles  pour  y être  enfeignés  avec  les  autres.  Ainii  les 
obligations  contenues  en  l’Article  1 6 du  Contrat  du 

29  Juillet  1749,  ne  fubiîftent  plus.  

Total 2601/0, 

Sur  quoi  déduifmtle  fond  d es  deux  mille  cent  livres  de 
rente  cédés  aux  Religieux  de  Sc.  Jean-de-Dieu,  failânt.  41000- 

Relte  pour  la  préfente  Fondation.  . . . . 2181/0. 
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CHAPITRE  TV. 

FONDATION  EN  FAVEUR  DES  PAUVRES 
Sujets  de  Lorraine  & Barrois  affligés  de  maladies 
épidémiques  3 de  la  grêle , ou  des  incendies. 

LEROI,  toujours. compatillànt  aux  misères  publiques  , voulant  étendre 
fes  foins  for  les  pauvres  affligés  de  maladies  épidémiques  & populaires, 
for  - tout  for  ceux  de  la  campagne  j qui , dans  ces  circon dances  , font 
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ordinairement  privés  des  fècours  qui  fe  trouvent  plus  facilement  dans  les 
Villes;  fur  ceux  qui  perdent  leur  récolté  par  la  grêle,  les  orages,  les  déborde- 
rnens  ou  la  gelée,  &C  (ur  ceux  dont  les  maifons  (croient  incendiées  par  acci- 
dens , commença  par  faire  remettre  en  1748  au  tréfor-royal  à Paris  , une 
(brome  d s foixa/îte  mille  livres  au  cours  de  France,  pour  en  appliquer  au  foula- 
gement  de  ces  malheureux  , annuellement  & perpétuellement  la  rente , failant 
trois  mille  livres  de  France. 


La  quitance  que  le  S>\  Gaudion  de  Lagrange,  Garde 
du  tréfor-royal  en  a donné  à SA  MAJESTE’,  eft 
datée  de  Paris  le  19  Juillet  1748, 8c  contrôlée  par  M- 
Machault  Contrôleur-Général  des  Finances,  à Compie- 

gne  le  3 1 du  même  mois,  cy 

% Il  fut  enfuite  pafseune  convention  entre  M.  Hulin 
û.  M.  de  Lucé,  Minillres  de  S.  M.  &c  du  Roi  T.  C.  fon 
Gendre , fîgnée  à Paris  le  3 o , par  laquelle  il  eft  ftipulé  : 

ART.  I.  Qu’il  fera  payé  par  chacune  année,  à 
commencer  du  prémier  Juillet  de  la  même  année  , 2c 
de  fîx  mois  en  fix  mois , fur  le  produit  des  Fermes  gé- 
nérales de  Lorraine  Sc  Barrois , au  Receveur  établi  par 
les  Prémiers-Préfidens,  Procureurs-Généraux  des  Cour 
Souveraine  &C  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine, 
Lieutenans- Généraux  du  Bailliage  & de  Police  de 
Nancy  , Commiflaires  nommés  pour  l'exécution  de 
cette  Fondation , une  fornme  de  trois  mille  livres  ar- 
gent au  cours  de  France  , pour  la  rente  des  foixante 
mille  livres  même  monnoie  remifes  par  les  Ordres  du 
Roi  de  Pologne  au  tréfor-royal  à Paris,  pour  capital 
de  fa  Fondation. 

ART.  1 1.  Que  cette  fbmme  de  trois  mille  livres 
fera , par  préférence  à toute  calamité  publique , em- 
ployée au  foulagement  des  maladies  populaires  des  pe- 
tites Villes  & de  tous  les  Villages,  Cenfes  & Hameaux 
des  Etats  de  Lorraine  & Barrois  , fuivant  le  détail  qui 
en  fera  fait  dans  l'Acte  de  fondation. 

ART.  III.  Que  fi,  après  une  année  révolue  de 
fon  établilfement , il  n’y  avoir  point  eu  de  maladies 
populaires  dans  les  Etats  de  Lorraine  & Barrois,  pour 
abforber  la  totalité  ou  partie  de  ces  trois  mille  livres , 
l’intention  du  Roi  eft  que  le  tout , ou  ce  qui  pouroit 
enrefter,  foit  employé  à foulager  les  pauvres- labou- 
reurs & particuliers  dont  les  moiffons  Hc  héritages  au- 
ront été  faccagés  par  la  grêle  S C les  orages. 

ART.  IV.  Qu  au  cas  que  pendant  1 année  il  n’y  eut 
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ni  maladie  populaire  ni  dommage  de  grêle  & dorage, 
cette  Comme  de  trois  mille  livres  fera  employée  à aider 
& fecourir  les  pauvres  particuliers  dont  les  maifons  au- 
ront été  incendiées. 

ART.  V.  Que  la  diftribution  de  cette  rente  Ce  fera 
par  les  Directeurs  ci-delfus  nommés,  fur  les  Procès-ver- 
baux de  vifîte  qui  leur  feront  préfentés;  qu’ils  auront 
une  attention  lingulière  , fuivant  l’intention  du  Roi 
Fondateur,  à l’employer  toujours  par  préférence  au 
foulagement  des  malades  attaqués  de  maladies  popu- 
laires ; au  défaut  de  celles-ci,  à çelui  des  pauvres-labou- 
reurs &L  particuliers  dont  les  héritages  auront  été  Caca. 
gés  par  la  grêle  & les  orages  ; &C  au  défaut  de  ces  deux 
iortes  de  malheurs,  à celui  des  Pauvres  dont  les  mai- 
fons auront  été  brûlées. 

ART.  VI.  Que  S.  M.  T.  C.  promet  pour  Elle  &c 
fes  Succeffeurs , de  faire  payer , à perpétuité  , fur  le 
produit  des  Domaines  de  Lorraine  & Barrois,  cette 
Comme  de  trois  mille  livres  argent  au  cours  de  France, 
à commencer  au  premier  Juillet  1748. 

ART.  VII.  Que  ce  T raité  fera  ratifié  par  les  deux 
Rois,  & les  ratifications  échangées  dans  le  terme  de 
quinzaine. 

En  effet,  S.  M.  T.  C.  l’a  approuvé,  & a promis  en 
foi  ôc  parole  de  Roi,  fuivant  lès  Lctcres- Patentes  don- 
nées à Compiegne  le  4 Août  1748  , de  l’accomplir  in- 
violablement  ; &C  S.  M.  P.  a fait  la  même  choie  par  lès 
Lettres-Patentes  expédiées  à Commercy  le  1 3 du  même 
mois. 

SA  MAJESTE’  Polonoïlè  manifefta  enfuite  plus 
particulièrement  lès  volontés  au  lujet  de  fa  Fondation 
par  une  Déclaration  qu’Elle  fit  publier  en  date  du  17 
Septembre  1748,  elle  porte  ce  qui  fuit: 

ART.  I.  SA  MAJESTE’  nomme  les  Premiers  Pré- 
lïdens  & les  Procureurs-Généraux  des  Cour  Souveraine 
&C  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine,  & les  Lieute- 
nans  - Généraux  des  Bailliage  & de  Police  de  la  Ville 
de  Nancy,  pour,  fucceflivement  &c  à perpétuité,  en 
qualité  de  Commillaires  , ordonner  la  diftribution  de 
la  rente  de  trois  mille  livres,  & tenir  la  main  à ce 
quelle  foit  employée  conformément  à Ce  s intentions. 

ART.  II.  Les  Commilfaires  nommeront  aulfi 
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fucceffivement,  &£  à perpétuité  , un  Receveur  folvable 
& charitable,  pour  toucher  annuellement  cette  rente; 

&C  ce  Receveur  fera,  en  vertu  de  fa  commilfion,  auto- 
rifé  à en  donner  quitance  & décharge  valable. 

ART.  III.  Elle  fera  employée,  par  préférence  à 
toutes  calamités,  au  prompt  lôulagement  des  Habitans 
des  Villages,  Bourgades,  Hameaux  & Cenlès  de  Lor- 
raine &C  Barrais,  qui  Ce  trouveront  affligés  de  maladies 
épidémiques  & populaires;  fans  pouvoir,  durant  l’an- 
née de  Ion  échéance , être  employée  à aucun  autre 
ufage. 

ART.  IV.  Dans  les  cas  que  l’année  fe  trouverait 
révolue  fans  qu’il  y ait  eu  de  maladies  épidémiques 
pour  ablorber  la  totalité,  ou  partie  de  la  rente,  S.  M. 
veut  & Ion  intention  ell,  que  le  tout , ou  la  partie  qui 
réitéra,  foit  employée  à fecourir  les  pauvres -Habitans 
des  Villages,  Bourgades,  Hameaux  & Cenfes  dont  les 
héritages  auront  été  endommagés  par  grêle,  orages,  dc- 
bordemens  ougélée,  fuivant  la  diltribution  qui  en  lera 
ordonnée  par  les  Commiffaires. 

A R T.  V.  Après  la  même  année  révolue  far  s maladies 
épidémiques,  ou  dommage  de  grêle,  d’orages,  débor- 
demens  &C  gélée , les  trois  mille  livres  feront  employées 
en  faveur  des  pauvres-Habitans  des  Villages,  Bourga- 
des , Hameaux  &.  Cenfes  dont  les  maifons  &c  habitations 
auront  été  incendiées  par  accident , & la  diltribution 
en  fera  également  ordonnée  par  les  Commilfaires. 

ART.  VI.  SA  MAJESTE’  veut  que  la  préfé- 
rence accordée  par  l’Art.  3 pour  les  cas  de  maladies 
épidémiques,  de  même  que  celles  accordées  par  1 Art. 

4 pour  les  dommages  de  grcle,  orage,  débordement  & 
gélée,  foient  à perpétuité  inviolablement  obfervées , 
lans  qu’il  y puilfe  être  rien  changé  ni  innové. 

ART.  VII.  La  diltribution  de  cette  rente  de  trois 
mille  livres  fera  faite  par  les  Commilfaires,  fur  les  Pro- 
cès-verbaux, ou  atteftations  en  forme  qui  leur  feront 
préfentés,  au  bas  defquels  ils  feront  expédier  une  Or- 
donnance pour  le  payement  de  la  fomme  qu’ils  eltimc- 
ront  devoir  être  délivrée;  laquelle  fera,  fans  retard,  ac- 
quitce  par  le  Receveur  établi , qui  en  prendra  quitance 
luffilantc  pour  etie  îeprelentee  lors  de  l’audition  des 

comptes  de  fa  geftion , qu'il  rendra  annuellement  par- 
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ART.  VIII.  SAMAJEST  E Ueur  recommande 
bien  expreffément  de  pourvoir  avec  célérité  &c  le  plus 
promptement  qu’il  fera  poiïible,  au  foulagement  des 
maladies  épidémiques,  afin  d’en  éviter,  autant  qu’il  Cl 
poura  , le  progrès  Sc  les  fuites. 

ART.  IX.  Les  fommes  qu’ils  feront  délivrer  à cec 
effet,  feront  remifes  entre  les  mains  des  Cures  des  Vil- 
lages &C  Lieux  affligés  de  maladies  épidémiques,  ou  en 
celles  d’autres  perlonnes  de  confiance  y réfidentcs,  pour 
être  employées  à fournir  aux  malades  de  ces  Lieux  feu- 
lement, le  bouillon,  le  pain,  le  vin  , &C  les  remèdes 
qui  leur  feront  ordonnés. 

.A  RT.  X.  L’intention  de  S.  M.  eft  au  furplus,  que 
fcs  Chambres  des  Comptes  de  Lorraine  & Barrois,  Sc 
autres  chargés  de  régler  les  diminutions-d’impofitions 
publiques  qui  pouroient  être  demandées  par  les  Com- 
munautés ou  particuliers  qui,  à l’avenir  fe  trouveraient 
dans  quelques-uns  des  trois  cas  ci-delTus  exprimés , y 
procèdent  Sc  le  faflent  fins  avoir  égard  aux  fommes  qui 
pouroient  leur  avoir  été  délivrées  fur  fa  Fondation , Sc 
de  même  que  s’ils  n’en  avoient  rien  reçu. 

Cette  Déclaration  a -été  adrefsée  aux  Cour  Souve- 
raine, Chambre  des  Comptes  8c  autres  Tribunaux  Su- 
périeurs de  Lorraine  &C  Barrois,  pour  y être  publiée  , 
réeiftrée  &C  exécutée  félon  fa  forme  Sc  teneur,  nota- 
ment  au  Parlement  de  Nancy,  où  elle  a été  regiftree 
en  exécution  de  fon  Arrêt  du  il  Septembre  174  8 S * 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bar,  en  exécution  de  fon 
Arrêt  du  13  du  même  mois;  S C à celle  de  Lorraine, 
par  Arrêt  du  1 6 Novembre  fuivant. 

Le  Roi  voulant  pourvoir  plus  particulièrement  à ce 
que  cette  rente  de  trois  nulle  livres  fût  employée  utile- 
ment Sc  diftribuée  promptement,  fans  aucun  frais,  en 
expliquant  encore  plus  précifément  fes  intentions  fur 
l’ordre  Sc  la  forme  dans  lefquels  cette  fomme  doit  être 
diftribuée  annuellement,  pour  que  Ces  Sujets  fuffènt 
■inftruits  de  tout  ce  qu'il  conviendrait  faire  pour  jouir 
du  bénéfice  de  fa  Fondation  , S.  M.  rendit  le  7 Mars 
1 749  un  Arrêt  en  fon  Confcil  d’Etat , par  lequel  Elle 
ordonna  : 

i°.  Que  lorfqu’il  régnerait  dans  quelques-uns  des 
Villages , Bourgades  ou  Hameaux  de  fcs  Etats , quel- 
ques maladies  épidémiques  ou  populaires,  ou  lors  qu’il 
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y auroic  eu  dans  les  rccolces  des  dommages  & perces 
confiderablcs  caufés  par  orages , grêles , inondations  ou 
gélccs & enfin  lorfqu’ily  auroic  des  maifons  incendiées 
par  accidens,  les  Curés,  ou  Vicaires  , & Adminiftra- 
teurs,  conjointement  avec  les  Maire  & Gens-de-Jufi 
ticc  de  chacun  de  ces  Lieux,  en  drefleroient  & figne- 
roient,  fur  papier  bl5nc,des  Proccs-vcrbaux  qui  en  atef- 
teroient  la  vérité,  &:  contiendraient,  autant  qu'il  iê 
pouroit , le  détail  & le  progrès  des  accidens. 

2°.  Que  ces  Procès-verbaux  feraient  envoyés  au 
Subdélégué  du  Diftriéf  des  Lieux,  qui  les  adrcfleroit 
auffi-tôt  & fans  retardement  en  la  Ville  de  Nancy, 
aux  Commidaires  nommés  par  la  Déclaration  de  S.  M. 
du  17  Septembre  1-748,  pour  y être  par  eux  ftatué, 
luivanc  l’ordre  Si  dans  la  forme  preferite  par  la  même 
Déclaration. 

3°.  Que  lorfque  les  CommifTaires  auraient  réglé  la 
fomme  qui  devrait  être  rcmife  à une  Communauté, 
ou  à quelques  particuliers,  le  Receveur  par  eux  établi, 
icn  donnerait  promptement  avis  au  Subdélégué  du 
Diflricl,  par  une  lettre  miffive  qui  feroic  affranchie 
par  l’un  des  Procureurs-Généraux  ; que  le  Subdclégué 
en  avertiroit  fans  retard  les  Curés  ou  Vicaires,  &Gens- 
de-Juftice  du  Lieu;  & que  ceux  qui  font  à portée  de 
la  Ville  de  Nancy , enverraient  le  Syndic  de  la  Com- 
munauté, ou  telle  autre  perfonne  de  confiance  qu’ils 
jugeraient  à propos,  en  cette  Ville,  avec  un  pouvoir 
iigné  d’eux  pour  toucher  gratuitement  Si  fans  frais,  la 
fomme  qui  aurait  été  réglée.  • 

4°.  Que  le  porteur  du  pouvoir, le  remettrait  avec  fon 
reçu  de  la  fomme  au  dos  , au  Receveur  qui , à ce 

f°.  Et  qu’à  l'égard  des  Lieux  plus  éloignés,  les  fouî- 
mes y feraient  remifes  par  la  voie  des  Receveurs  parti- 
culiers des  deniers  de  S.  M.  auxquels  il  ferait  auflï. 
donné  pareille  décharge. 

6°.  Que  la  fomme  délivrée  au  porteur,  ferait  par 
lui  remife  au  Curé  ou  Vicaire  du  Lieu,  qui  lui  en  don- 
nerait décharge,  pour  être  par  lui  employée,  dans  les 
cas  de  maladies,  à fournir  aux  malades  du  lieu  le  bouil- 
lon, le  pain,  le  vin,  & les  remèdes  nécevfaires;  &dans 
les  cas  de  grêle , débordement  &C  gélée , la  diftribution 
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en  ferait  pair  lui  faite,  à la  participation  des  Officiers 
de  Juftice,  avec  le  plus  d’équité  & d’égalité  qu’il  leur 
ferait  poffible  , ou  fuivant  qu  elle  leur  aurait  été  ordon- 
née par  les  Commilfaires. 

Que  dans  le  cas  d’incendies  arrivés  par  accidens, 
la  Comme  ferait  remife  à celui,  ou  à ceux  dont  les  habi- 
tations auraient  été  incendiées  , fuivant  la  répartition 
qui  en  ferait  faite  par  les  Commifl  aires. 

80.  Que  les  Commilfaires  s’aflémbleroient  toutes  les 
fois  que  le  "cas  le  requereroit,  a l’Hôtel -commun  de 
la  Ville  de  Nancy,  fur  1 invitation  du  Chef  delà  Com- 
miffion;  &:  qu’en  cas  dabfence,  ou  d'empêchement 
d’aucnn  d’eux,  les  prélens  pouroient  ftatuerau  nombre 
de  quatre,  & leurs  délibérations  fur  papier  blanc,  fe- 
raient lignées  par  le  Chef  S £ par  l’un  des  Commilfaires 
prélens. 

90.  SA  MAJESTE’  a ordonné  enfin,  que  copies 
de  cet  Arrêt  feraient  envoyées  dans  tous  les  Villages 
& Paroilfes  de  fes  Etats,  &C  que  lecture  en  ferait  faite 
à l’ilfuë  des  Mclfes  Paroiffiales  de  chacun  des  Lieux. 

En  conféquence  de  ce  dernier  Article,  le  Roi  adrelfa 
cet  Arrêt  à tous  les  Tribunaux  Supérieurs  de  lès  Etats, 
avec  Mandement  de  le  faire  lire,  publier,  régilfrer  &C 
afficher  par-tout  où  befoin  lèroit , Si  dans  tous  les  Vil- 
lages &C  Paroilfes  des  deux  Provinces , afin  que  perfonne 
n'en  ignore.  Les  Lettres- Patentes  données  par  S-  M.  à 
ce  fujet , font  datées  de  Lunéville  le  ro  Mars  1 7 f9  > 
ont  été  exécutées. 

Mais  S.  M.  ayant  jugé  à propos  de  faire  quelques 
changemens  5c  additions  à cet  Arrêt,  pour  en  rendre 
l’exécution  &C  la  diftribudon  des  trois  mille  livres  plus 
facile  &C  plus  exade,  Eile  en  a rendu  un  fécond  en  fon 
Confeil  d’Etat  le  1 6 Janvier  1 7 y o,  par  lequel , Elle  or- 
donne qu’au  lieu  & place  des  Subdélégués  auxquels  les 
Procès-verbaux  drelsés  par  les  Curés  ou  Vicaires  des 
Lieux  , avec  les  Maire  5c  Gens -de -Juftice,  dévoient 
être  adrelsés , ils  feront  envoyés  aux  Procureurs  de  S.  M. 
des  Bailliages  ou  Siéges-Bailliagers,  dans  l’étendue  def- 
quels  feront  les  Villages  &C  Hameaux,  pour  Iefquels  les 
Procès-verbaux  auront  été  faits,  lelquels  Procureurs  de 
S.  M.  enverront  auffi-tôt  &C  fans  retardement,  aux 
Commilfaires  nommés  par  la  Déclaration  du  17  Sep-, 
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tembre  1748  en  la  Ville  de  Nancy  , les  Procès-ver- 
baux qui  auront  été  drefsés  pour  les  maladies  populaires; 
& à l’Egard  de  ceux  qui  auront  été  drelsés  pour  les 
eaux  d’orages  , de  grêles,  d’inondations , gélées  ou  in- 
cendies ils  ne  les  envoieront  aux  Commiilaires,  que 
lors  qu’ils  en  auront  reçu  avis  quil  refte  des  fonds 
à diftribuer  pour  ces  cas , à l’eftet  dequoi  les  Com. 
milTaires  avertiront  ies  Procureurs  de  S.  M.  au  com- 
mencement de  chaque  année  s’il  refte  des  fonds  de 
l’année  précédente  , après  la  diftribution  faite  pour  les 
maladies  populaires , 8c  fait  deffenlè  aux  Commu- 
nautés d’envoier  aucune  perfonne  en  la  Ville  de  Nancy 
pour  folliciter  une  diftribution  en  leur  faveur,  ou  pour 
y porter  les  Procès  - verbaux.  Ordonne  en  outre  S.  M. 
que  les  Curés  ou  Vicaires,  après l’employ  qu’ils  auront 
fait  des  deniers  qui  leur  auront  été  remis  pour  le  fou- 
lagement  des  maladies,  conformément  à 1 Article  6 de 
cet  Arrêt  , envoieront  aux  Commiilaires  un  état  , ou 
certificat  de  l’employ  figné  d’eux  ; & qu’au  furplus  fon 
Arrêt  du  7 Mars  1749  lèra  exécuté. 

Le  ROI  adrefla  encore  ce  dernier  Arrêt  aux  Cours 
Souveraine,  Chambre  des  Comptes  & autres  tribunaux 
Supérieurs  de  fes  Etats,  avec  mandement  de  le  faire  lire, 
publier,  regiftrer  &C  afficher  , par  tout  ou  befoin  feroit, 
afin  que  perfonne  n’en  ignorât  ; ce  qui  a été  exécuté  en 
conféquence  des  Lettres  - Patentes  de  S.  M.  du  16  du 
même  mois  de  Janvier  1770. 

Par  Contrat  pafsé  devant  Febvrel  Notaire  de  l’Hô- 
tel du  Roi  a Lunéville  le  9 Mars  de  la  même  année; 
S.  M.  ftipulant  en  perfonne  , a acquis  de  M.  le  Mar- 
quis de  La  Galaiziére  fon  Chancelier  , fept  mille  cinq 
cent  livres  de  rente  héréditaire  au  principal  de  cent 
'cinquante  mille  livres  argent  de  Lorraine, à prendre  fur 
les  deniers  provenant  de  la  Ferme-Générale  des  Domai- 
nes & tabacs  de  Lorraine  &C  Barrois , conftituée  au  profic 
de  laDameMarquifc  de  Maulevrier,  de  qui  Molieurde 
La  Galaiziére  l’avoit  acquife  le  8 Mai  1-4/, par  aéfe 
pafsé  devant  Bouton  & fon  confrère  Notaire  aux  Châ- 
telet de  Paris,  ratifié  par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  de 
S.  M.  du  s Juin  même  année. 

Cette  acquilîtion  a été  faite  moyennant  pareille 
fomme  de  cent  cinquante  mille  livres  cours  de  Lorraine, 
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faifant  en  argent  de  France , celle  de  cent  feiz>e  mille 
cent  vingt  .neuf  livres  fept  deniers  , que  S.  M.  promit 
de  Elire  payer  à M.  de  La  Galaiziére  le  io  Avril  fui- 
vant , &C  déclara  dans  le  Contrat  vouloir  appliquer  fur 
cette  fomme  celle  de  cent  mille  livres  de  France  , fai. 
fant  cent  vingt-neuf  mille  cent  foixante-flx  livres  treize 
fols  quatre  deniers  de  Lorraine , à l'augmentation  de  fa 
Fondation  de  trois  mille  livres  de  rente  annuelle , pour 
le  foulagement  des  Pauvres  de  fes  Etats  dans  les  mala- 
dies populaires , & de  ceux  qui  ont  fouffert  de  la  grêle, 
des  orages  &C  des  débordemens  , ou  dont  les  mailons 
ont  été  incendiées  , conformément  à l’Ade  de  fa  Fon- 
dation du  17  Septembre  i~4S  , &c  le  furplus  montant 
à feizje  mille  cent  vingt  - neuf  livres  fept  deniers  de 
France  , à l’établiffement  de  trois  Freres  des  Ecoles 
Chrétiennes  dans  la  Ville  de  Lunéville  ; Si  qu’à  cet 
effet  les  Greffes  de  ces  Contrats  de  rentes  héréditaires, 
au  nombre  de  trois , de  cinquante  mille  livres  de  Lor- 
raine chacun  , l’expédition  du  tranfport  de  la  Dame  de 
Maulevrier  &C  de  l’Arrêt  de  Abrogation , feraient 
remis,  tant  auxDiredeurs  de  la  Fondation  des  maladies 
populaires  , qu’au  fondé  de  procuration  des  Supérieurs 
des  Freres. 

Par  quitance  du  19  du  même  mois  de  Mars  , mife 
au  bas  de  la  Minute  de  ce  Contrat  , M.  le  Chancelier 
a déclaré  avoir  reçu  de  S.  M,  par  les  mains  de  M. 
Alliot  , fon  Confetller  Aulique  Si  Commiflaire- Géné- 
ral de  fa  Maifon  , en  une  refeription  fur  le  Sr.  Coller 
l’aîné  Banquier  à Nancy,  payable  le  dix  Avril  fuivant, 
la  fomme  de  cent  cinquante  mille  livres  de  Lorraine  , 
.&  l’en  décharger , cy  pour  ce  qui  en  cil  attribué  à 
cette  Fondation.  . ............ 

Les  trois  Contrats  conftitutifs  de  cette  rente  de  fept 
mille  cinq  cent  livres  de  Lorraine  , furent  originaire- 
ment pafsés  devant  Oudot  Tabellion-Général  à Nancy, 
le  1 6 Septembre  1710  , fous  les  Nos.  43  44  & 4 f de  la 
création  du  8 Juillet  172°  , au  profit  de  la  Dame 
Marthe -Henriette  de  Froulay  de  Tcfsé,  veuve  du  Sr- 
François  Edouard  de  Maulevrier. 

En  conféquence  de  cette  acquifition , le  Roi  rendit 
un  Arrêt  en  fon  Confeil  Royal  des  Finances  & Com- 
merce le  14  Mars  1750,  par  lequel  S.  M.  a fubrogeles 
Adminiftrateurs  de  fa  Fondation  pour  le  foulagement 

des 
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des  maladies  populaires  , au  lieu  & place  de  M.  le 
Chancelier  , ôc  ordonne  quils  foient  à l’avenir  em- 
ployés lur  letat  des  rentes  affeétées  fur  les  Domaines  , 

Gabelles  & Tabacs  de  Lorraine  & Barrois  , pour  tou- 
cher annuellement  par  leur  Receveur  des  mains  du 
Receveur- Général  en  exercice  , à commencer  du  pre- 
mier Janvier  précédent , la  rente  de  fix  mille  quatre 
cent  cinquante-huit  livres  fix  fols  huit  deniers  cours  de 
Lorraine  , faifant  cinq  mille  livres  de  France  , fur  celle 
de  fept  mille  cinq  cent  livres  portée  es  trois  Contrats , 
lelquels  appartiendront  dès  ce  moment  : Savoir , ceux 
ious  les  NJS.  43  &c  44  en  entier  aux  Adminiftrateurs 
de  cette  Fondation , & celui  lous  le  N°.  43  pour  vingt- 
neuf  mille  cent  f ixante- fix  livres  treize  fols  quatre 
deniers  en  principal  &c  mil  quatre  cent  cinquante- 
huit  livres  fix  fols  huit  deniers  d’intérêts  , le  furplus  du 
même  Contrat  N°. 454  montant  à vingt  mille  huit  cent 
trente -livres  fix  fis  huit  deniers  en  principal,  Gf  mille 
quarante- une  livres  treize  fols  quatre  deniers  de  rente, 
appartiendra  aux  Freres  de  l’Ecole  chrétienne  , S.  M. 
au  tordant  les  uns  & les  autres  de  recevoir  S t toucher 
chacun  à leur  égard  le  capital  de  la  femme  de  cent 
cinquante  mille  livres  en  cas  de  Rembourfement , feus 
Ja  charge  & condition  exprdfe  du  remploy. 

Le  ROI  donna  encore  fur  cet  Arrêt  des  Lettres- 
Patentes  le  16  Mars  , adrefsées  aux  Compagnies  Sou- 
veraines , &;  autres  Tribunaux  fupérieurs  de  fes  Etats, 
portant  Mandement  de  le  faire  inceflamment  regiftrer 
& publier  par  tout  où  befoin  ferait,  afin  que  perfenne 
n’en  ignorât  ; ce  qui  a été  exécuté. 

S.  M.  trouvant  encore  ces  deux  rentes  de  trois  & 
cinq  mille  livres  , trop  modiques  pour  remplir  les 
fecours  qu’Elle  a deflèin  de  procurer  à fes  pauvres  Su- 
jets affligé^  de  ces  efpéces  de  calamités  , Elle  a réfolu 
dy  ajouter  apres  fen  dcces  une  autre  rente  perpétuelle 
de  cinq  mille  livres  , pour  former  en  tout  treize  mille 
livres  de  diftribution  annuelle  ; & pour  cet  effet  Elle 
a fait  paffèr  en  fen  nom  , par  M.  le  Chancelier , avec 
Meilleurs  les  Directeurs  de  fa  Fondation  , un  nouvel 
•A été  devant  Febvrel  le  9 Décembre  1736  , par  lequel 
S.  M.  promet  de  faire  délivrer  lors  de  fen  décès  aux 
Adminiftrateurs  une  femme  de  cent  mille  livres  cours 
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d’autre  part 

de  France  , pour  être  par  eux  placée , le  plus  furement 
qu’il  fera  poilible,  à intérêt  à cinq  pour  cent,  au  profit 
de  la  Fondation  Si  dildribuec  avec  les  huit  mille  heures 
ci-devant  fondées,  félon  les  intentions  de  S.  M.  Si 
conformément  à fa  Déclaration  du  17  Septembre 
1748,  A des  Si  Réglemens  faits  poftérieurement , en 
obfervanr  de  donner  toujours  la  prefcrence  aux  pau- 
vres attaqués  de  maladies  populaires,  enluice  aux  pau- 
vres Habitans  dont  les  héritages  auront  ete  endom- 
magés parla  grêle  , les  orages  , les  debordemens  ou  la 
gélée  , 5 c enfin  à ceux  dont  les  mailons  auront  ete 
incendiées  par  accidens.  Laquelle  augmentation  de 
distribution  n’aura  néanmoins  lieu  qu  apres  lannee  qui 
fuivra  le  décès  de  S.  M.  Si  1 cmploy  qui  aura  etc  tait 
des  cent  mille  liTres , ce  qui  a ete  ainli  accepte  par 
M”.  les  Commilfaires  , Directeurs  & Adminiltrateurs 
qui  fe  font  obligés  pour  eux  Si  leurs  fucceflèurs , d’exé- 
cuter le  tout  conformément  aux  volontés  du  Roi,  cy.  . rocooo.  o. 

Ce  Contrat  a été  ratifié  Si  confirmé  par  Lettres- 
Patentes  de  S.  M.  du  1 7 Janvier  1747  , Si  régiftré  à 
la  Souveraine  de  Lorraine  Si  Barrois,  en  exécution  de 
fon  Arrêt  du  14  Février  Suivant. 

Enfin  , le  Roi  reconnoiffant  chaque  jour  1 utilité  de 
cet  établiffetnent  pour  le  foutien  de  nombre  de  mal- 
heureux qui,  fans  ces  Secours,  courraient  rifque  de  Suc- 
comber fous  le  poids  d’une  misère  extrême  ; S.  M.  a 
jugé  à propos  de  l’augmenter  encore  , en  y convertis 
faut  d’autres  Fondations  dont  Elle  a jugé  l’objet  moins 
utile. 

Dans  cette  idée  , Elle  rendit  le  z 6 Novembre  17/7, 
un  Arrêt  en  fon  Confeil- Royal  des  Finances  S i Com- 
merce, par  lequel  Elle  ordonne  que  les  cinq  cent  livres 
de  France  attribuées  annuellement  à chacun  des  quatre 
Cenfeurs  créés  par  fon  Edit  du  18  Décembre  1740, Si 
appliquées  par  fa  Déclaration  du  IJ  Mai  x7ji  , en 
iuplément  d’acquifrtion  de  livres  pour  la  Bibliothèque 
publique  que  S.  M.  a fondée  dans  la  Ville  de  Nancy, 
iront  Si  demeureront  afifeétées  a perpétuité  , Si  à 
mefure  de  la  vacance  de  chacune , par  accroill'ement 
aux  fonds  deftinés  à l’afliftancc  des  fujets  que  les  ma- 
ladies populaires,  la  grêle  , le  feu,  ou  autres  fléaux 
mettront  dans  le  cas  d’avoir  beloin  d'être  fecourus  fur 
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le  ctfamp  par  cette  voie  , en  obfervant  exactement 

pour  l’adminiftration  de  cette  Fondation  ( dont  l’objet  <4k 


fera  un  jour  , moyennant  cette  addition  , de  quinze 
mille  livres  de  France  annuellement , ) &:  pour  la  ré- 
partition de  cette  fournie  , tout  ce  qui  eft  preferit  par 
la  Déclaration  du  1 7 Septembre  1748  , Sc  Lettres- Pa- 
tentes fur  Arrêt  du  10  Mars  1749  ; dérogeant  au  fur- 
plus  S.  M.  entant  que  de  befoin  aux  Edits  du  28 
Décembre  1770  & Déclaration  du  1 f Mai  1 7 y 2 , en 
ce  qui  eft  contraire  à cet  Arrêt,  fur  lequel  Elle  a donné 
j le  2 8 dudit  mois  de  Novembre  les  Lertres  - Patentes 
1 adrelsées  à la  Cour  Souveraine,  qui  en  rendit  un  autre 
f le  J Décembre  , qui  ordonne  qu’il  fera  régiftré  en  fes 
j Greffes  , enfemble  les  Lettres-  Patentes  pour  être  luivis 
■&  exécutés  félon  leur  forme  & teneur,  & y avoir 
recours  le  cas  échéant , imprimés  Si  affichés  par  tout 
où  befoin  fera. 

En  ajoutant  à cette  femme  celle  de  quarante  mille 
livres  , faifant  le  fond  des  deux  mille  livres  d’honno- 
raires  attribués  aux  quatre  Cenfeurs- Royaux  & remis 
à cette  Fondation.  . . . 40000.  o.  o. 

Le  Total  fera  de.  . . . 300000.  o.  o. 


CHAPITRE  V. 

MAISON  DE  RELIGIEUX  DE  LA  CHARITÉ, 
Ordre  de  Suint  Jeun -de-  Dieu , fondée  à Nancy. 

T A Fondation  faite  par  le  ROI  pour  le  foulagement  des  pauvres  delà 

-S J campagne  attaques  de  maladies  populaires , & les  fecours  qu’il  avoir 

01  donne  quon  portât  aux  malades  des  lieux  ou  fe  feroient  les  Millions -Roya- 
les , parurent  a S.  M exiger  un  autre  établilfemeut  , au  moïen  duquel  Elle 
put  etie  alfuree  de  1 eifet  qu  Elle  attendoit  de  fes  Fondations. 

C eft  ce  qui  1 engagea  de  faire  pafler  en  fon  nom  , par  M.  le  Chancelier  , 
devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à Lunéville  , le  25-  Avril  17/0  , un  Con- 
trat portant  ce  qui  fuit  : 

X . Le  Roi  tonde  a Nancy  une  Maifon  composée  de  trois  Religieux  de 
la  Charité  , Ordre  de  S'.  Jean -de -Dieu  , qui  feront  fournis  à perpétuité  par 
le  Pere  Provincial , & tiré  du  nombre  des  plus  babils  Religieux  de  l’Ordre  en 
chirurgie  tk.  Pharmatie. 
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i”.  La  Ville  de  Nancy  leur  cédera  6c  abandonnera  en  propriété  , une  mai- 
fon  qui  lui  appartient , avec  le  jardin  & terrein  fermé  d’une  paliflade  entre  les 
deux  Villes  , le  potager  du  Roi  d’une  part , &C  un  chemin  de  Ville  d’autre. 

30.  Cette  maifon  lèra  mile  en  état  aux  frais  de  S.  M.  fuivant  le  plan,  par 
Elle  arrêté. 

4°.  Il  y lèra  fourni  pareillement  aux  frais  de  S.  M.  des  lits  complets,  tables, 
chaires  , linges  Si  autres  effets  néceffaires , pour  l’établiffement  des  Religieux. 

y°.  Le  Roi  accorde  à chacun  d’eux  , une  fomme  de  cinq  cent  livres  argent 
au  cours  de  France  pour  nourriture  & entretien  , &C  quatre  cent  livres  pour 
gages , nourriture  &C  entretien  d'un  domeftique. 

6°.  A chacune  des  douze  Millions -Royales  qui  fè  feront  par  annce , le  Su- 
périeur envoyera  un  Religieux  qui  accompagnera  les  Mifhonaires  , poui  y 
voir  , foigner  , panier  & foulager  fans  aucune  rétribution  les  pauvres  mala- 
des qui  fè  trouveront  dans  les  lieux  ou  le  feront  les  Millions.  ^ 

7°.  Le  Supérieur  des  Miftions-  Royales , donnera,  à cet  eftet,  chaque  annee 
au  Supérieur  des  Religieux  de  la  Charité,  une  lifte  des  endroits  où  fe  leiont 
les  Milbons- Royales  ^ ou  il  l’en  avertira  tous  les  mois , afin  qu’il  puilfe  nom- 
mer un  Religieux  pour  exécuter  les  pieulès  intentions  du  Roi  ; mais  le  Reli- 
gieux ne  dépendra  en  l ien  des  Mifhonaires. 

8°.  Les  remèdes  néceffaires , & qui  conviendront  aux  pauvres  malades , 
feront  fournis  gratuitement  par  les  Religieux  de  la  Charité  ; pourquoi  le  Sémi- 
naire des  Millions  leur  fournira  annuellement  une  fomme  de  quatre  cent  livres 
cours  de  Fiance, & à ce  indien,  le  Séminaire  fera  à jamais  déchargé  de  la  four- 
niture des  remèdes,  à laquelle  il  etoit  oblige  par  le  Contrat  du  i 2 Juin  i7+ù 

9°.  Il  fera  libre  au  Séminaire  des  Miffions- Royales  , derembourfer  aux  Re- 
licriéux  de  la  Charité  , le  capital  de  cette  rente  de  quatre  cent  livres  , en  leur 
délivrant  une  fomme  de  huit  mille  livres  cours  de  France  , que  ces  dernieis 
feront  tenus  de  placer  au  profit  de  leur  Fondation,  pour  eu  employer  1 intérêt 
fuivant  l’intention  de  S.  M. 

io°.  Au  moïen  de  la  rente  de  quatre  cent  livres  , que  payera  exactement  le 
Séminaire  jufqu’au  rembourfement  du  capital  , S.  M.  lui  laiffe  & abandonne 
les  quatre  mille  livres  portées  par  le  Contrat  du  iz  Juin  1748  , dont  l'intérêt 
fera  employé  à payer  un  domeftique  qui  fuivra  les  Miffionaires. 

1 1°.  Le  Roi  accorde  pour  frais  de  voyages  &C  nourriture  du  Religieux  qui 
accompagnera  les  Mifhonaires  dans  chacune  des  douze  Millions  , une  fomme 
de  deux  cent  livres  cours  de  France  par  an. 

ii°.  Cette  fomme  de  deux  cent  livres , & celle  de  mil  neuf  cent  livres  meme 
monnoie  de  France,  accordée  par  le  Roi  pour  nourriture  & entretien  des  trois 
Religieux  de  la  Charité  , & d’un  domeftique  , conformément  à l’Article  y , 
leur  feront  payées  chaque  année  à perpétuité  , de  fix  mois  en  fix  mois  , a com- 
mencer du  premier  Juin  iyyo,  par  le  Receveur- Général  des  Finances  de  Lor- 
raine ÔC  Barrois  , fur  la  fomme  d 'onzje  mille  livres  auffi  cours  de  France, 
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donnée  par  S.  M.  aux  Directeurs  de  l’Hôpital  Sr.  Julien  de  Nancy , par  Con- 
trat du  ai  Février  1747  ! lefquels  au  indien  de  la  Déclaration  que  S.  M.  fera 
rendre  , ne  percevront  plus  à l’avenir  &:  par  an  fur  cette  fomme  que  huit  mille 
neuf  cent  livres. 

13°.  Le  Supérieur  delà  Maifon  de  Charité  fournira  les  Religieux  qui  lui 
feront  demandés  par  les  Directeurs  nommés  par  S.  M.  pour  l'exécution  de  là 
Fondation  du  17  Septembre  1748,  au  lujet  des  maladies  populaires  .lefquels 
feront  obligés  de  fe  rendre  dans  les  lieux  qui  en  feront  attaqués  , pour  leur 
donner  tous  les  fecours  dont  ils  feront  capables. 

1 4°.  Les  Directeurs  de  la  Fondation  des  maladies  populaires , remettront  au 
Supérieur  des  Religieux  de  la  Charité  les  Procès-verbaux,  ou  avis  qui  leur 
feront  envoyés  des  maladies  régnantes , afin  que  le  Religieux  charge  d’aller  y 
porter  du  fecours  puilfe  fe  fournir  des  remèdes  propres  Sc  convenables  , ces 
remèdes  feront  payés  par  ordre  des  Directeurs  à la  Maifon  de  Charité  , des 
deniers  de  la  Fondation  du  Roi. 

iy°.  Il  fera  pareillement  fourni  au  Religieux,  par  les  Directeurs,  unefomme 
en  argent , pour  les  bouillons,  le  pain  & le  vin  néceffaires  aux  malades  des  lieux 
où  il  (era  employé,  dont  il  rendra  compte  à ion  retour. 

16».  Les  frais  de  voyages  & de  nourriture  pendant  le  rems  que  ce  Religieux 
fera  employé  par  les  Diredeurs , feront  payés  fuivant  la  convention  qui  fera 
faite  avec  le  Supérieur  de  la  Maifon  , fur  les  deniers  de  la  Fondation  des  mala- 
dies épidémiques. 

17°.  Le  Religieux  réitéra  dans  les  Villes  ou  Villages  attaqués  de  maladies 
populaires  , pendant  tout  le  tems  quelle  durera  avec  danger  de  communica- 
tion , & juiqua  ce  que  fou  lavoir  & fa  prudence  lui  permettent  d’en  for  tir  , 
fans  ri  (que  de  retour  ; & il  aura  foin  de  laillèr  aux  Curés  dans  les  lieux  où  il  v 
en  aura  , &c  aux  principaux  Habitans  des  endroits  où  il  n’y  aura  pas  de  Curé 
le  régime  que  devront  fuivre  les  pauvres  convalefcens  pour  un  prompt  fie  par- 
fait rétabliifement , & les  Habirans  en  fanté  pour  Ce  préferver  de  la  maladie. 

180.  11  donnera  ■ exactement  avis  aux  Direétÿurs  , de  l’état  où  il  aura  trouvé 
les  malades  auxquels  il  aura  été  envoyé  , du  progrès  que  la  maladie  pouroit 
faire  , & leur  rendra  un  compte  exa£t  à fon  retour. 

19".  Il  reliera  toujours  à Nancy  un  des  trois  Religieux  de  la  Charité  , afin 
qu  il  puilfe  , en  cas  de  befoin  , envoyer  à ceux  qui  feront  employés  au  dehors 
foir  par  les  Direéteurs  de  la  Fondation  des  maladies  populaires  , foie  par  les 
Miflionaires  , ce  dont  ils  pourraient  avoir  befoin  en  remèdes  & autres  choies. 

20'.  Les  Freres  de  la  Charité  feront  obligés  de  voir  les  prilbnniers  malades 
dans  toutes  les  prifons  de  Nancy  , & leur  donneront  gratuitement  tous  les 
fecours  dont  ils  auront  befoin  , fans  néanmoins  être  attenus  de  leur  fournir  des 
remèdes , & ceux  qu’ils  pourront  fournir  , leur  feront  payés  comme  ils  l’ont 
été  julqu’à  lors. 

2i°.  Ils  traiteront  gratuitement  les  pauvres  des  Villes  tk  Faubourgs  de 
Nancy  ,&  autres  qui  auront  recours  à eux  , 6c  ils  feront  toures  opérations, 
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faignés , &c.  fuivant  le  genre  de  maladie  , fans  être  obliges  de  les  loger  chez 
eut: , ni  de  leur  fournir  des  remèdes. 

Le  R.  P.  Amateur  Meroir  Religieux  de  l’Ordre  de  la  Charité  de  S‘.  Jeair 
de-  Dieu  , Supérieur  du  Couvent  de  la  Charité  établi  à Gondreville  , en  qua- 
lité de  Procureur  fondé  du  R.  P.  Elisée  Gontier  Provincial  £c  Vicaire -Général 
des  Religieux  de  l’Ordre  &C  de  fos  Affiftans  , demeurans  au  couvent  de  la  Cha- 
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rite  établi  à Paris  , rue  des  SI!.  Peres , par  procuration  jointe  a la  Minute  du 
Contrat , a accepté  cette  Fondation  aux  claufes  , charges  & conditions  ci-deC 
fus  , & s’eft  fournis  de  les  .exécuter  fidellement  & à perpétuité. 

Par  Aéte  autentique  du  y.  Mai  17/0,  déposé  es  Minutes  de  Febvrel  le  14, 
les  Officiers  de  llHôtel- de -Ville  de  Nancy  ont  agréé  & ratifié  ce  Contrat,  en 
ce  qui  les  regarde  , S£  en  conféquence  , ils  ont  abandonné  aux  Religieux  de  la 
Charité  la  maifon  , le  jardin  & les  dépendances  énoncés  en  l’Article  fécond. 

Le  Roi  pour  loger  les  Religieux  à depuis  fait  conf- 
truire  S C meubler  fur  cet  emplacement  une  maifon 
fpacieufe  , dans  laquelle  il  y a une  Chapeile  ornée  à (es 
frais,  ce  qui  a coûté  fuivant  le  relevé  des  mémoires 

4’ouvriers  8c  fournilfeurs  la  femme  de 691 3.4  it  10  ^ 2 ^ 

Par  autre  Aéte  du  premier  Mai  17/0,  les  Supérieurs 
de  l’Ordre  de  S'.  Jean -de- Dieu  , ont  approuvé  &C 
ratifié  le  Contrat  de  Fondation  en  tout  fon  contenu 
& ont  promis,  tant  pour  eux  que  pour  leur  (ûcceflèurs 
de  l’exécuter  à perpétuité. 

Le  R.  P.  Demenoux  Jéfuite  Supérieur  du  Séminaire 
des  Millions- Royales,  l’a  auffi  ratifié  par  Aéte  duf  , 
pour  fortir  Ion  effet,  en  ce  qui  concerne  les  obligations 
qui  y font  impofées  au  Séminaire,  notamment  ès  Arti- 
cles 7,8,9  & 10  qu’il  a promis  d’exécuter. 

Et  Mrs.  les  Direéteurs  de  la  Fondation  des  maladies 
populaires  , y ont  accédé , par'.autre  Aéte  du  même 
jour , en  ce  qui  les  concerne , notamment  pour  l’exécu- 
tion des  Articles  14  , iy  & 1 6 quils  ont  promis  d’ef- 
feétuer. 

Ces  trois  derniers  Aétes  ont  été  déposés  pour  Mi- 
nute chez  Fevrel  le  14. 

Le  Contrat  du  2/  Avril  a été  approuvé,  autorisé  & 
confirmé  par  Lettres-Patentes  de  S.  M.  du  1 7 , portant 
en  outre  , qu’Elle  a fixé  & réduit  les  dottes  attribuées 
par  le  Contrat  du  2.1  Février  1747,  aux  douze  Garçons- 
orphelins  & aux  douze  Filles-orphelines  fondés  à l’Hô- 
pital S'.  Julien  à trois  cent  livres  pour  les  Garçons  au 
lieu  de  cinq  cent  livres  , & à cinq  cent  livres  pour  les 
Filles  au  lieu  de  mille  livres  , en  conféquence  de 
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laquelle  modération  la  Comme  d’onze  mille  livres  cours 
de  France  , qui  écoit  annuellement  payée  pour  l'acquit 
de  cette  Fondation  , demeurera  a l’avenir  ôc  à com- 
mencer du  premier  Juin  r7yo , réduite  à huit  mille  neuf 
cent  livres  au  même  cours , S.  M.  ayant  difposé  du 
fui  plus  montant  a deux  mille  cent  livres  en  faveur  de 
Ictabliflèment  par  Elle  fait  en  la  Ville  de  Nancy, 
dune  Maifon  des  Freres  Religieux  de  la  Charité  de 
lOidie  dé  S'.  Jcan-de-Dieu,  pour  le  foulagement  des 
malades  pauvres  , aux  charges  , claufes  & conditions 
plus  amplement  détaillées  au  Contrat  du  if  Avril. 

Ces  Lettres- Patentes  ont  été  envoyées '&C  régi (fr ces 
ês  Cours  fupérieurs  de  Lorraine  & Barrais  , & particu- 
lièrement à la  Chambre  des  Comptes  de  Bar,  en  exé- 
cution de  fon  Arrêt  du  4 Mai  175-0. 

Le  22  Février  1 7/  ?,  M.  Emanuel- Maurice  de  Lor- 
raine Duc  d’Elbeuf,  remit  au  Roi  le  Domaine  de  Gon- 
dieville  , confiftant  dans  la  ferme -générale  faite  à la 
veuve  Frimont . fur  le  pied  de/ix  mille  livres  de  Lor- 
iaine,une  rente  de  milfix  cent  livres  même  monnoie, 
fur  la  recette -générale  de  Lorraine  , une  autre  rente  de* 
quatre  cent  livres  de  France  , payable  par  le  Tréforier- 
Général  de  l’extraordinaire  des  Guerres  à Paris  , vinot 
milliers  de  foin  , feize  vaxels  de  fel,  les  Château  , Bâd- 
mens , droits  d’affouage,  de  chaffe , de  pefche  & aé- 
neralement  tout  ce  dont  il  joiiifloit  fans  aucune  refer- 
ve,  pour  en  jouir  par  S.  M.  à compter  du  premier 
Avril  17/3  , a charge  de  faire  acquiter  toutes  les  pref 
tâtions  , rentes  &C.  redevances  dont  ce  Domaine  eft 
chargé  , de  faire  remettre  au  Duc  d'Elbeuf  à Paris  , 
annuellement  & par  quartier  , une  penfion  viagère  de 
quatre  mille  huit  cent  livres  de  France  , exemte  de 
toutes  efpéces  de  retenues  dimpoiîtions  ; tic  enfin  , de 
Étire  payer  à l’Hôpital  de  Gondreville  tous  les  ans  une 
fomme  de  deux  mille  fept  cent  cinquante  livres  cours 
de  Lorraine  , de  manière  qu’il  ne  puifTe  être  inquiété 
par  les  Religieux  de  cet  Hôpital,  pour  le  pafsé  ni  pour 
1 avenir.  r 

L’Aéle  de  cette  ceffion  eft  pafsé  fous  fi>n<r  privé 
&C  ligne  Emanuel -Maurice  de  Lorraine  Duc 'd’Elbeuf. 

Le  Roi  fe  l’étant  Élit  repréfenter  , avec  un  Décret 
du  6 Novembre  i7if  , & les  Lettres- Patentes  du  „ 

<592.34.  ia 


10  ^ Z ^ 


[4S] 

dautre  part 69134 

du  meme  mois  &C  3 Avril  1716  , portant  l’alliénation 
des  château  ô£  domaine  de  Gondreville  , en  faveur  de 
M.  le  Duc  d’Elbeuf;  S.  M.  a rendu  un  Arrêt  en  fon 
Coufeil  des  Finances  le  2 Mars  fuivant , par  lequel  Elle 
ordonne  qu  a l’avenir  , les  droits  & revenus  en  feront 
perçus  à fon  profit  par  le  Tréforier  de  fa  Maifon  , qui 
continuera  de  payer  les  prédations  , rentes  êc  redevan- 
ces dont  ces  Domaines  peuvent  être  tenus,  ainfi  que  la 
rente  annuelle  de  deux  mille  fept  cent  cinquante  livres 
cours  de  Lorraine  a 1 Hôpital  de  Gondreville  , êe  en 
outre  à M.  le  Duc  d’Elbeuf,  fa  vie  durant  annuelle- 
ment , la  fortune  de  quatre  mille  huit  cent  livres  de 
France  par  quartier,  & d'avance., à commencer  du  pre- 
mier Avril  , fans  retenue  de  vingtième , dixiéme  ou 
autres  impofitions. 

Sur  cet  Arrêt , le  Roi  donna  fes  Lettres -Patentes  le 
même  jour  2 Mars  1753  » Par  lefquclles  il  ladrelfa  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  , avec  Mande- 
ment de  le  faire  régiftrer  inceflàmment,  ainfi  les  Let- 
tres,en  fes  Greffes, pour  y avoir  recours  le  cas  échéant, 

de  tenir  la  main  a fa  pleine  fac  entière  execution. 

Le  16  Mars  17/4  , S.  M.  a rendu  un  fécond  Arrêt 
en  fon  Confeil  des  Finances, par  lequel  Elle  a ordonné 
qu’à  commencer  du  jour  de  la  S1.  George  de  la  même 
année  , les  pauvres  de  l’Hôpital  de  Gondreville  £c  les 
Religieux  établis  pour  fa  direction  , jouiront  pendant  . 
la  vie  de  S.  M.  du  Domaine  de  Gondreville  , circonf- 
tances  & dépendances  , fans  en  rien  retenir  ni  excep- 
ter , &C  ainfi  que  M.  le  Duc  d’Elbeuf  l’a  pu  ou  dû 
pofséder  , pour  fur  le  produit  des  revenus  de  ce  Do- 
maine , lui  payer  annuellement , & aux  termes  portés 
en  l’Arrêt  du  2 Mars  175*3  > Ia  ^mme  quatre  mille 
huit  cent  livres  de  France,  & payer  en  outre  les  autres 
charges  & redevances  généralement  quelconques  donc 
le  Domaine  & dépendances  peuvenc  être  tenus  ; S.  M. 
leur  permettant  de  démolir  les  Bacimens  du  Château 
Sc  dépendances  , & de  difpofer  des  matériaux  à leur 
profit, à la  charge  de  fournir  un  logement  à la  Demoi- 
felle  Rouerie  pendant  fa  vie  ; de  payer  à l’Hôpital  de 
Nancy  , à compter  du  jour  S’.  George  fuivant,  Sc  tant 
que  cette  joiiiffance  aura  lieu  , la  fomme  de  mil  livres 
de  France  , pour  la  fubfîftance  & l’entretien  de  deux . 

Religieux  69234.  10. 


[49  ] 

ci -contre 69134  * io  'r  z x 

Religieux  que  S.  M.  a jugé  à propos  d’ajouter  aux  trois 
qu’Ellc  y a déjà  fondés  pour  y vaquer  aux  mêmes  exer- 
cices Sc  fondions , & d’employer  le  furplus  des  revenus 
de  ces  Domaines  Sc  dépendances,  au  foulagement  des 
pauvres  malades  fes  Sujets,  qui  fe  prclënteront  à l'Hô. 
pital  de  Gondreville , jufqu’à  concurrence  du  nombre 
qu’il  fe  trouva  en  état  d’en  recevoir  , eu  égard  au  lo- 
gement Sc  au  produit  de  Ce  s biens  , Sic. 

Le  Roi  donna  fur  ce  fécond  Arrêt  de  nouvelles  Let- 
tres-Patentes  du  zi  , adreflées  à la  Chambre  des 
Comptes  de  Lorraine  , portant  Mandement  de  le  fai- 
re incdïàmmcnt  regiftrer  , avec  les  Lettres  en  (es 
Greffes  , pour  y avoir  recours  le  cas  échéant,  ce  qui  a 
été  effedué  le  27,  en  execution  de  fon  Arrêt  du  même 
jour. 

Et  depuis, S.  M.  ayant  confîdété  que  ce  nombre  de 
cinq  Religieux  étoit  inlùffifant  pour  remplir  fes  vues; 

Elle  avoir  eu  deffein  de  fupprimer  l’Hôpital  de  Gondre- 
viile , pour  1 unir  à celui  de  Nancy , avec  tous  fes  biens 
& nen  former  qu'une  feule  malle;  mais  les  Supérieurs- 
Majeurs  des  Religieux  en  ayant  été  inftruits,  fupliérent 
S.  M.  d’oublier  ce  projet  , Sc  d’accepter  en  place  leurs 
offres  d'une  augmentation  de  deux  Religieux  a fournir 
dans  la  Maifon  de  Nancy.  Le  Roi  ayant  bien  voulu  y 
déférer  , le  Pere  Théophile  Turpin  Provincial  Sc  Vi- 
caire Général  en  France , avec  fes  Alïiftans , firent  le  G 
Décembre  17/+  , une  Délibération  , par  laquelle  ils 
s’obli;  gèrent  Sc  leurs  fuccefieurs,  d’entretenir  dans  1 Hô- 
pital de  Nancy  à perpétuité,  deux  Religieux,  outre  les 
cinq  que  S.  M.  y avoir  fondés  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été 
fait  dans  cette  Hôpital  , foit  par  S.  M.  ou  autres  per- 
sonnes bien  intentionnées  pour  les  pauvres  , quelques 
Fondations  qui  puflenc  en  tenir  lieu. 

Cette  Délibération  ayant  été  communiquée  au  Roi, 
il  fit  expédier  le  13  du  même  mois  fes  Lettres- Patentes, 
par  lelquelles,  en  confirmant,  en  tant  que  befoin croit 
les  Fondations  contenues  tant  au  Contrat  du  2 y Avril 
1750,  qu’en  l’Arrêt  du  Confeil  des  Finances  du  16,  Sc 
Lettres-Patentes  du  zr  Mars  173-4,  que  S.  M.  déclara 
être  fiites  en  faveur  de  cet  Hôpital,  pour  le  foulagement 
des  pauvres  malades. & infirmes  de  fes  Etats,  fous  la 
direction  des  Religieux  ; Elle  accepta  l’offre  de  l’aug- 
mentation  à perpétuité  de  deux,  aux  cinq  déjà  établis, 
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tenir  lieu  des  deux  premiers  qui  pourroient  être  fondés 
par  S.  M.  ou  quelqu’uns  de  fes  Sujets  zélés  à concourir 
à cette  bonne  oeuvre , &C  pour  , par  ces  fept  Religieux . 
régir  &C  adminiftrer  1 Hôpital  de  Nancy,  fous  l’autorité 
de  leur  Supérieurs  , aux  charges  & conditions  portées 
aux  titres  de  Fondations  , &C  aux  honneurs,  prérogati- 
ves, franchifes,  exemptions,  exercices  de  leurs  profefi 
lions  dont  jouit,  ou  doit  joiiir  la  Maifon  - Hôpital  du 
même  Inftitut  établie  à Paris  ; S.  M.  déclarant  tous  les 
Titres  de  cette  Maifon  commus  à cet  égard,  à celle  de 
Nancy,  & voulant  qu’ils  fervent  de  régie  à l’a  venir  pour 
fon  gouvernement  en  ce  qu’ils  ne  feront  contraires  aux 
titres  de  Fondations,  &C  que  toutes  lès  Cours  &C  Juges 
y ayent  égard  , tant  en  jugement  qu’autrement  ; S.  M- 
accorde  en  même-tems  pareils  Privilèges  à la  Maifon- 
Hôpital  de  Gondreville, 

Ces  Lettres  furent  adrelsées  à la  Cour  &C  à la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Lorraine , avec  Mandement  de 
faire  joiiir  ces  Religieux  6 C leurs  fucceflèurs  de  touc 
leur  effet  piaillement  &T  paifiblement. 

Enfin , S.  M.  ayant  confidéré  que  la  rente  de  mille 
livres  de  France  afîeétée  à la  nourriture  & entretien  des 
quatrit  me  cinquième  Religieux  n’étant  alfurée'quc 
pour  fa  vie  , il  pourroit  arriver  dans  la  fuite  que  cette 
Maifon  feroit  réduite  à cinq  Religieux,  & par-là  hors 
d’état  d’en  fupporter  les  charges  ; Elle  refolu  d’éviter  cet 
inconvénient , en  alfignant  un  fond  proportionné,  pour 
la  maintenir  après  fon  décès  èc  à perpétuité  , au  nom- 
bre de  fept  , afin  que  les  pauvres  de  lès  Etats  en  reçoi- 
vent les  lecours  qu’Elle  s’elt  promife  de  fon  établilfe- 
ment. 

En  conséquence,  Elle  fit  palTerenlbn  nom  le  16N0- 
vembre  17)6  par  M.  le  Chancelier,  avec  le  R.  P.  Arcan- 
geScviu,  Prieur  de  la  Maifon  dc.Nancy , devant  Febvrel 
Notaire  à Lunéville , un  Contrat  par  lequel  il  eft  ftipulé  : 
Que  S.  M.  fonde  à perpétuité  les  4'.  Si  jc.  Religieux 
d’augmentation  dans  la  Maifon , qui  à ce  moyen , lèra 
toujours  composée  de  fept  Religieux  qui  s’ocuporont 
exaélement  &C  perpétuellement  à remplir  les  obliga- 
tions de  leur  inftitut  &.  de  leur  Fondation , relativement 
aux  Aâes  cy-devant  rappelles.  S.  M.  a promit  en  même- 
tems,  de  faire  délivrer , lors  de  fon  décès  au  Supérieur, 
une  fournie  de  vingt  mille  livres  au  cours  de  France , qui 
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fera  par  lui  placée  furemenc  à intérêts  , ou  en  acquifi- 
tion  de  biens  fonds  au  profit  de  la  Mai  Ion , 8c  lesreu- 
tes  en  provenant  employées  à la  nourriture  &C  entretien 
general  de  ces  4e.  St  y'.  Religieux,  cy 10000.  o.  o. 


Le  P.  Arcange  Sevin  a déclaré  accepter, avec  recon. 
noiflàncc,  cette  nouvelle  marque  de  la  piété  du  Roi , &C 
s obliger  , pour  lui  & lès  fucceflèurs,  de  faire  exécuter 
les  charges  & conditions  énoncées  dans  le  Contrat  & 
conformément  aux  volontés  de  S.  M.  Sé  le  R.  P 
Godefroy  Ralfent  Provincial  & Vicaire -Général  dc 
1 Ordre  , l’a  ratifié  avec  Les  Affiftans,  & a promis  de 
1 exécuter  félon  fi  forme  &C  teneur  , par  Aéte  autenti- 
que  du  premier  Décembre  17/6,  déposé  pour  minute 
<daez  Febvrel  le  18  du  même  mois. 

Le  Roi  a aufli  ratifie  & confirmé  ce  Contrat  pour 
fortir  fon  plein  & entier  effet  , par  fes  Lettres-Patentes 
du  17  Janvier  1757,  adrefséesà  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Lorraine  , où  elles  ont  cté  régiltrées,  avec  le  Con- 
trat, en  exécution  de  fon  Arrêt  du  14  Février  fuivant. 

Le  tond  des  deux  mille  cent  livres  de  rente  cédé  par 
5c  Contrat  du  1/  Avril  1770,  eft  de 41000. 


Total. 


CHAPITRE  VL 

FONDATION  POUR  LES  PAUVRES  MALADES 
Des  Etats  , à l’Hôpital  de  Plombière. 

EN  l’année  173  9 , le  Roi  ayant  été  informé  qu'il  avoit  été  fondé  dans  le 
lieu  de  Plombière  un  Hôpital  pour  y entretenir  des  pauvres  malades,  que 
la  modicité  des  revenus  dont  il  fe  trouvoit  doté,  &Ie  défaut d’adminiftration 
ne  permettoient  pas  d’y  en  admettre  un  aulfi  grand  nombre  que  le  bâtiment 
pouvoit  en  contenir,  enfortc  que  les  Sujets,  à qui  le  remède  des  eaux  minérales 
de  toutes  efpcces  dont  ce  lieu  abonde  , feroit  falutaire,  ne  tiraient  pas  de  cet 
établiffement  tout  le  fecoursque  les  Fondateurs  a voient  eu  en  vue  de  leur  pro- 
curer , S.  M.  réfolut  d’augmenter  cette  dotation  & de  remédier  à la  mauvaifo 
adminiftration  de  l’Hôpital,  & pour  y parvenir  , Elle  rendit  le  18  Décembre 
de  la  même  annés  , un.  Arrêt  en  fon  Confeil  d’Etat  par  lequel  il  eft  ordonné: 
Que  l’Hôpital  fondé  à Plombière  fera  à l’avenir  , à commencer  au  premier 
Janvier  1740, régi  6 C adminiftré  par  le  Curé  de  Plombière,  le  Prévôt  d’Arches 


& trois  Habitans  de  Piombiére  qu’il  plaira  à S.  M.  de  nommer  tous  les  trois 
ans  , l’un  defquels,  auffi  déligne  par  S.  M.  fera  chargé  de  la  Recette  des  biens  de! 
l’Hôpital  , Si  de  toutes  les  dépenfes  arrêtées  par  les  Adminiftrateurs , auxquels  il 
rendra  compte  à la  fin  de  chaque  année , dans  un  Bureau , où  M.  1 Evcque  de 
Touljfon  Vicaire-Général,  Archidiacre j ou  tel  autre  Commiffaire  ecdélîafii- 
que  par  lui  député,  préfidera , permet  S.  M.  aux  Admimflrarcurs  d’acquérir  des 
fonds , recevoir  des  legs  Si  des  donations  Si  de  faire  pour  le  bien  Si  l'avanta- 
ge de  l’Hôpital , tout  ce  qu'ils  jugeront  convenable  en  bons  & fidé’cs  œcono- 
mes,  néanmoins  (ans  aucune  rétribution  , ni  honoraires.  Et  S.  M.  a nomme 
pour  ccttc  fois  les  iieurs  Gravel,  Florent  Si  Gros  Jean , qui  1 ra  en  outre  charge 


de  la  recette. 

L^Roi  voulant  enfuite  augmenter  la  donation  par 
une  Fondation  qui  répondit  à les  vues,  Elle  fit  négotier 
l’acquifition  d’une  tente  proportionée  , fur  l’EIôrel-de- 
Ville  de  Paris  ; Si  par  Contrat  paflé  devant  Bronod 
Si  fon  confrère  Notaires  à Paris  le  8 Février  1740, 
il  confie  que  M.  Charles- Armand  de  Gontault  Duc 
de  Biron  , Si  Dame  Marie- Antoine  de  Beautru  de 
Nog  -nt  fon  époufe,  ont  cédé  Si  transporté.,  aveepro- 
mefle  de  garantie  , à l’Hôpital  de  Plombière  , accep- 
tant par  le  Sr.  Jacques  VetdeillantDesfournielles, char- 
gé des  affaires  du  Roi  à Paris  , cloute  cent  cinquante 
livres  de  rentes  annuelle  Si  perpétuelle  , au  principal 
au  denier  quarante  de  cinquan’c  mille  livres , créées  Si 
conftituccs  au  profit  de  M.  le  Maréchal  Duc  de  Bi- 
ron , par  trois  Contrats  partes  pardevant  Maffon  Si 
Baudin  Notaires  à Paris  , le  même  jour  i j Décembre 
i7io  ; lavoir , deux  de  cinq  cent  livres  de  rente  , au 
principal  de  vingt  mille  livres  chacun  , en  marge  défi 
quels  e(t  mile  une  mention  du  19  Octoble  i722,fignée 
Clément , qu'ils  fubfiftent  en  entier  ; & le  3 auffi  de 
cinq  cent  livres  de  rente  , au  même  principal  de  vingt 
mille  livres  en  marge  duquel  eft  une  mention  du  même 
jour  19  Octobre  1711  , auffi  lignée  Clément,  portant 
que  les  vingt  mille  livres  , ne  fubfiftent  plus  que  pour 
dix  mille  livres  de  principal  , Si  qu’à  compter  du  pre- 
mier Janvier  1711 , les  arrérages  ieroient  réduits  adeux 
cent  cinquante  livres  par  an , laquelle  réduélion  a été 
confentie  par  Madame  la  Ducheffî  de  Biron  , au  nom 
comme  Procuratrice  de  M.  le  Duc  fon  Mari.  Pour 
de  cette  rente  de  mille  deux  cent  cinquante  livres , joiiir, 
faire  Si  difpofer  par  l'Hôpital  de  Plombicre  , fes  Admi- 
niftrateurs  Si  leurs  fucceflèurs,  à commencer  du  premia- 

janvier 


Janvier  1 740,  lequel  tranfport  a été  fait , lavoir  : 

Pour  les  arrérages  échus  du  premier  Janvier  1740, 
moyennant  bon  payement  & fatisfadion  , & pour  le 
principal,  moyennant  pareille  femme  de  cinquante 
mille  livres  que  M.  Madame  de  Biron  ont  reconnu 
avoir  reçue  du  Sr.  Desfournielle  , qui  a déclaré  que 
les  deniers  provenoient  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne 
Duc  de  Lorraine  & de  Bar , cy 50000  ""  o 

Ce  tranfport  a été  ratifié  par  Lettres  - Patentes  de 
S.  M.  T.  C.  du  12  Février  1740 , pour  être  exécuté 
félon  fa  forme  & teneur , au  profit  de  l’Hôpital  de  Plom- 
bière,  comme  propriétaire  incommutable  de  ces  ren- 
tes , purgées  de  tous  droits  & liypotêques. 

Après  cette  acquifition , le  Roi  fit  paiferen  fon  Nom 
par  M.  le  Chancelier , avec  le  S'.  Léopold  Baron  de  La- 
marre, Prévôt,  Gruyer  &c  Chef  de  Police  d’ Arches» 
tant  en  fon  nom,  comme  Directeur  de  l’Hôpital  de 
Plombière,  qu’en  qualité  de  Procureur -fondé  des  au- 
tres Adminiftrateurs , un  Contrat  devant  Pierrot  No- 
taire de  l'Hôtel  de  S.  M.  à Lunéville,  en  date  du  2 9 
Mars  1740  , par  lequel,  le  S-.  de  Lamarre  self  obligé, 
tant  pour  lui  que  fes  Co-Direéteurs  6C  leurs  fucceffeurs 
à perpétuité. 

i°.  De  traiter  avec  les  Supérieures  des  Sœurs-Grifès 
de  Metz  , pour  obtenir  d’elles  deux  de  leurs  Sœurs,  pour 
entrer  & réfider  à l’Hôpital  de  Plombière , où  elles  fe- 
ront logées,  nourries  , chauffées  & entretenues  perpé- 
tuellement fur  fes  revenus,  y tiendront  Ecole  de  Filles, 

& vifiteront  les  pauvres  malades  ordinaires  du  Lieu , 
dans  les  tems  ou  elles  ne  feront  point  employées  à foi- 
gner  S C fèrvirceux  qui  feront  admis  à 1 Hôpital, ô£  qui 
feront  l’objet  de  leur  principale  occupation. 

i°.  De  fournir  des  revenus  de  l’Hôpital  à la  fubfifi 
tance  8c  entretien , foins , médicamens  & penfêmenc 
de  douze  pauvres  malades  ou  infirmes  des  Etats  de  Lor- 
raine & BarroiSjfix  de  chaque  foxe,  depuis  le  15  Mai 
jufqu’au  1 5 Septembre  de  chacune  année,  lefquels  ne 
feront  reçus  à l’Hôpital  que  fur  les  Certificats  des  Mé- 
decins préposés  par  S.  M. 

tÇ.  De  faire  conftruire  auffi- tôt,  fournir  &C  garnir 
convenablement  douze  lits  au  - delà  de  ceux  qui  y font 
déjà,  pour  fervir  aux  douze  malades  & infirmes  , pour 
la  dépenfe  defquels  lits,  du  linge  nécelfaire  à l’ufage  des 
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Pauvres  & lêtablifTement  d’une  Pharmacie , achat  de 
batterie  de  cuifine  , meubles  & ulbenciles , S.  M.  a fait 
délivrer  à l’inftant  par  fon  Tréforier  , une  Pomme  de 
fix  mille  livres  de  France  au  Sr.  de  Lamarre  qui  a dé- 
claré l’avoir  reçue , ainfi  que  les  Titres  concernant  les 
douz^e  cerit  cinquante  livres  de  rente  acquilès  de  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Biron , Si  s’obliger  d’exécuter  tout  ce 

qui  eft  preferit  ci-devant,  cy.  . . 

Ce  Contrat  a été  confirmé  Si  ratifié  par  Lettres- 
Patentes  de  S.  M.  du  i i Avril  1740,  pour  être  fuivi 
& exécuté  luivant  fà  forme  Si  teneur.  Si  joiiir  par  les 
Adminiftratèurs  de  tout  ce  qui  y eft  contenu  , à la 
charge  de  fatisfaire  de  leur  part  aux  claufes  Si  condi- 
tions y portées.  L’Arrêt  du  Confeil  du  1 s Décembre 
1 739,  le  Contrat  Si  les  Lettres  - Patentes  de  confirma- 
tion, ont  été  régiftrés  à la  Cour  Souveraine,  en  exé- 
cution de  fon  Arrêt  du  y Avril  1740  , pour  y avoir 
recours,  le  cas  échéant. 

Pour  exécuter  l’Article  premier  de  ce  Contrat,  les 
Diredeurs  de  l’Hôpital  s’adreflerent  d’abord  aux  Sœurs- 
Grifes  de  Metz  , pour  avoir  deux  de  leurs  Soeurs; 
mais  ces Religieufes manquant  alors  de  Sujets,  ne  pu- 
rent accepter  cet  établilTement.  Les  Diredeurs  recou- 
rurent aux  Sœurs-Hofpitaliéres  de  S1.  Charles  de  Nancy, 
avec  lcfquelles  ils  firent  un  traité  portant. 

r°.  Que  la  Maifon  de  S'.  Charles  de  Nancy,  enver- 
roit  dans  le  Bourg  de  Plombière  , trois  mois  après 
l’Aprobation  de  M.  l’Evêque  de  Toul,deuxde  lès 
Sœurs  pour  conduire,  gouverner,  feigner  Si  foulager 
les  Pauvres  de  l’Hôpital  du  lieu  , fous  la  diredion  Si 
l’autorité  des  Adminiftratèurs. 

i°.  Que  ces  deux  Sœurs  ne  pouront  prétendre  d’y 
être  nouries  faines  ni  malades  aux  frais  de  l’Hôpital; 
mais  qu'il  leur  fera  payé  à chacune  annuellement  une 
fomme  de  deux  cent  livres  au  cours  de  France  , de  fix 
mois  en  fix  mois  & d’avance,  à commencer  du  jour 
.de  leur  entrée,  à l’effet  de  quoi, elles  feront  employées 
dans  le  tableau  des  charges  pour  les  recevoir  des  mains 
du  Receveur  fur  leurs  fimples  quittances. 

30.  Les  deux  Sœurs  pouront  depuis  le  iy  Mai  juf 
qu’au  iy  Septembre  de  chaque  année,  fe  faire  aider 
fi  elles  le  jugent  convenable  par  une  troifiéme,  T 
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laquelL  n leia  pay  c ruinj£t  libres  au  cours  de  France 
par  chacun  de  ces  quatre  mois,  les  frais  de  nourriture 
& de  voyages  reliant  à fon  compte. 

4".  Les  deux  Sœurs  qui  réfideront  dans  1 Hôpital, 
y tiendront  l'Ecole  pour  les  Filles  du  lieu  , depuis  le 
i / Octobre  julqu’à  la  my-Avril. 

S°.  Pendant  ce  tems,  elles  foulageront  auffi  par 
remèdes  & par  leurs  foins  les  pauvres  malades  du  lieu 
dans  leurs  maifons,  fins  les  recevoir  dans  l’Hôpital. 

6°.  Elles  y feront  logées  dans  un  appartement  conve- 
nable, séparé  de  celui  des  Pauvres,  de  celui  du  Cha- 
pelain & du  Receveur,  au  cas  qu’ils  viendroient  réfi- 
der  à l’Hôpital. 

7°.  Elle  y auront  chacune  un  lit  garni  & les  autres 
ameublemens  convenables  à leur  état , dans  une 
Chambre  particulière,  qui  fera  fuffifante  pour  contenir 
trois  lits. 

8°.  La  Supérieure  de  la  Maifon  de  S'.  Charles  de 
Nancy,  poura  changer  & rappeller  quand  elle  trouvera 
à propos  celles  quelle  y aura  envoyées ,*&  en  ce  cas 
elle  fera  tenue  d’en  fubftituer  d'autres,  8c  de  prendre 
à Ibn  compte  les  frais  de  voyages. 

9°.  Les  Sœurs  qui  feront  envoyées  à l’Hôpital,  feront 
toujours  foumifes  à l'autorité  & juridiction  de  M. 
l’Evêque  de  Toul. 

io°.  Elles  fe  conformeront  auffi  aux  U fages,  Statuts 
& Réglemens  faits  & à faire  par  les  Adminiftrateurs 
en  tout  ce  qui  ne  Ici  a pas  contraire  aux  régies,  état 
& conftitutions  de  leur  Maifon  de  S1.  Charles. 

ii°.  Les  Adminiftrateurs  feront  fournir  à la  Sœur 
•ceconome  de  Plombiere,  par  Ion  Receveur,  les  deniers 
néceflaires  pour  la  dépenfe  ordinaire,  dont  elle  rendra 
compte,  ainfi  que  de  ce  quelle  touchera  d’ailleurs, 
aux  Adminiftrateurs  , de  deux  mois  en  deux  mois, 
ou  par  chaque  mois  au  choix  de  ces  derniers. 

ii°.  Au  moyen  de  la  peniîon  cy-dcftus  accordée, 
tous  les  profits  que  les  Sœurs  pouront  faire  par  leur 
induftrie  , ou  autrement , tourneront  au  profit  de 
l’Hôpital. 

H".  Les  Sœurs  y venant  à décéder  feront  inhumées 
& leurs  obsèques  faits  aux  frais  de  l’Hôpital. 

14“.  Elles  ne  feront  tenues  de  foulager  les  femmes _______ 
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cil  couche  qu’après  leur  délivrance,  &C  ne  feront  en 
aucuns  tems  obligées  de  fccourir  les  perfonnes  attaquées 
de  maladies  honteufes,  non  plus  que  les  riches. 

iy°.  Lors  de  leur  entrée  , il  fera  fait  un  inventaire 
de  tous  les  meubles  &C  effets  dépendans  de  l’Hôpital , 
lequel  fera  figné  des  Parties , &C  renouvelle  de  deux  ans 
en  deux  ans , ou  d’année  à autre,  s’il  échet. 

Ce  traité  a été  accepté  par  les  Supérieure,  Aiïifi 
tante,  Procureufe  & Confeilleres  de  la  Congrégation 
des  Soeurs  Hofpitaliéres  de  la  Maifon  de  Charité  & 
Hôpital  S'.  Charles  établies  à Nancy,  par  un  Aéte  au 
bas,  du  9 Mars  1741 , ainlî  que  par  les  Directeurs  de 
l’Hôpital  de  Plombière , pour  avoir  lieu  du  premier 
Avril  fuivant;  il  a auffi  été  approuvé  & confirmé  par 
M.  l’Evêque  de  Toul,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme 
&:  teneur,  aux  charges  & conditions  y énoncées,  par 
autre  Aéte  mis  au  bas  du  premier  Avril  1/41. 

Le  Roi  penfà  alors  à faire  conftruire  un  corps  de 
logis  feparé,  pour  recevoir  les  pauvres  malades  de  fa 
Fondation  , S C pour  cet  effet , S.  M.  fit  acheter  plu- 
fieurs  petites  maifons  dans  le  voifinage  de  l’Hôpital , 
& rendit  le  zy  Mars  1741  en  fon  Confeil  des  Finan- 
ces, un  Arrêt,  par  lequel  Elle  ordonna  que  les  maifons 
de  Gafpard  Bert , de  la  veuve  Parifot , de  Claude 
Antoine  , de  la  veuve  Piquot  & de  Pierre  Claudin 
feroient  réunies  & incorporées  à l’Hôpital,  moyennant 
la  fomme  de  cinq  mille  huit  cent  quatre -'vingt  douz>e 
livres  quinze  fols  fix  deniers  cours  de  Lorraine,  qui 
feroit  payée  par  S.  M.  aux  propriétaires,  fitvoir  à Bert 
trois  mille  deux  cent  livres , à la  veuve  Parifot  douzfe 
cent  vingt . cinq  livres  treize  fols  à Claude  Antoine , 
quatre  cent  vingt -huit  livres  on&e  fols  cinq  deniers  , 
■à  la  veuve  Picquot  autant  , &C  à Claudin  cinq  cent 
cinquante  livres. 

Et  par  autre  Arrêt  du  zy  Juillet  même  année.  Elle 
ordonna  que  cette  fomme  de  cinq  mille  huit  cent 
quatre-vingt  douane  livres  quinze  fols  fx  deniers,  feroit 
remifè  ès  mains  de  Morel  Notaire  à Remiremont 
pour  en  faire  la  diftribution , tant  aux  propriétaires 
qu’à  leurs  créanciers. 

En  éxecution  de  ces  Arrêts , il  fut  pafsé  de  l’Ordre 
de  S.  M.  par  le  S',  de  Lamarre  , devant  Morel , 

plufîeurs 
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plufieurs  Contrats,,  les  f Sc  14  Oétobre  de  la  même 
année , par  lelquels  ces  propriétaires  & Nicolas  Grilloc 
vendirent  au  profit  de  l’Hôpital  les  maifons  , écuries 
& mazures  quils  polsédoient  dans  Ion  voiiinagc,  mon- 
tantes enfemble  à la  fomme  de  fix  mille  fix  cent 
fixante-  dix -huit  livres  quinze  fols  de  Lorraine,  qui 
fut  fournie  des  deniers  du  Roi  par  forme  d’augmen- 
tation a la  Fondation  , Hc  dilfnbuec  aux  propriétaires 
&C  a leurs  créanciers  hipotéquaires  ; laquelle  fomme 
fait  en  argent  de  France  celle  de..., 5170 . 11.  8. 

S.  M.  fit  enluite  bâtir  fur  1 emplacement  de  ces 
maifons  & mazures,  un  corps  de  logis  en  augmenta- 
tion de  l’Hôpital , dans  lequel  Elle  fie  encore  faire  plu- 
fieurs changemens  &c  réparations  nécelfaires  , ce  qui 
lui  a coûté  la  fomme  de  . 11498.  o.  t>. 

Sur  les  remontrances  qui  furent  faites  à S.  M.  que 
le  nombre  des  malades,  qui  avoient  befoin  du  lêcours 
des  eaux  , étoit  confidérable  , & qu’on  ne  pouvoit 
•en  recevoir  à l’Hôpital  qu’un  petit  nombres  au  delà  de 
'ceux  de  fa  Fondation , à défautde  lits , qui  manquoienn 
plûtôc  que  la  nourriture  5 File  a eu  la  bonté  d’yen 
faire  placer  douze  autres  pour  (équipement  delquels 


Au  moyen  de  cet  étabülfement  on  reçoit  alternati- 
vement de  trois  femaines  à autres  fur  la  Fondation 
du  Roi  depuis  le  1 5 Mai  ; jufqu’au  1 y Septembre  de 
chaque  année , fix  pauvres  Hommes  , &c  fix  pauvres 
Femmes,  dans  deux  falles  féparées,  où  ils  font  nourris, 
médicamentés  A:  foignés  comme  baignans  jutqu’à 
l’expiration  de  ces  trois  femaines,  après  lef quelles  pareil 
nombre  leur  fuccéde.  Ces  malades  font  nommés  , par 
ordonnances  du  Roi  lignées  de  M.  l’Intendant  de  Lor- 
raine , enfuitc  des  Certificats  de  Médecins  de  pau' 
vretés  qui  lui  font  préfentés,  ce  qui  procure  tous  les 
ans  par  fept  envoys  , quatre  - vinge  - quatre  places, 
moitié  pour  Hommes  S c l’autre  pour  Femmes  : ces  en- 
voys fe  font , lavoir  : 

Le  1".  du  if  Mai  au  4 Juin. 

Le  i'-  du  / Juin  au  13. 

Le  3'.  du  14  Juin  à l’ii  Juillet. 

Le  4e.  du  ta  Juillet  au  28. 

Le  du  29  Juillet  au  14  Août, 

Le  6'.  du  if  Août  au  31. 

Et  le  7'-  du  itt.  Septembre  au  1 /. 


Elle  a fait  payer  la  fomme  de 
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Les  deux  Sœurs  permanantes  n’ayant  pù  fuffirc 
pour  le  foulagemenc  des  malades  de  la  Fondation  du 
Roi  , &C  des  autres  Pauvres  reçus  fur  les  Mandemens 
des  Dire&eurs  ; la  trofiéme  , qui  ne  dévoie  fejourner 
à l’Hôpital  que  pendant  la  faifon  des  eaux,  eft  devenue 
permanante  aufli,  par  néceflhé,  tant  pour  tenir  1 Ecole 
que  pour  aider  les  autres.  Mais  S.  M.  s’apercevant 
que  ces  Filles  ne  pouvoient  fubvenir  à remplir  fes 
vues  en  entier  , par  la  furebarge  de  leur  travail  ; Elle 
fit  palier  en  (on  Nom  par  M.  le  Chancelier  , devant 
F.bvrel  Notaire  de  fou  Hôtel  â Lunéville  , le  10  No. 
vemdre  17^9,  un  nouveau  Contrat  , par  lequel  Elle  a 
encore  fondé  â 1 Hôpital  de  Plombière. 

i°  Une  quatrième  Sœur  de  S1.  Charles  de  Nancy 
pour  y demeurer , dès  ce  jour  continuellement  &C  per- 
pétuellement , &C  s'y  occuper  , avec  les  trois  autres,  au 
traitement  médicament  & loulagement , tant  des 
pauvres  malades  des  Etats  de  Lorraine  &C  Barrois  , qui 
y feront  envoyés  en  execution  de  la  Fondation  de 
S.  M.  que  de  ceux  du  Bourg  de  Plombière,  &C  à l’inf- 
tr  uct  ion  des  jeunes  Filles  conformément  au  traité  du 
9 Mars  1741  ; la  quelle  Sœur  fera  à jamais  fournie, 
nourrie  , habillée  , & entretenue  à l’Hôpital  de  Plom- 
bière  par  la  Mailon  de  S.  Charles,  &à  lès  frais , ainli 
qu'il  eft  réglé  pour  les  trois  autres,  par  le  traité  rapellé 
ci-devant. 

20.  Un  infirmier  qui  fera  nommé  Si  changé  à la 
volonté  de  la  Sœur  œconome  de  l’Hôpital  de  Plom- 
bière , pour  le  foulagemcnt  des  Sœurs  dans  les  fàifons 
des  eaux  feulement,  annuellement  & perpétuellement; 
lequel  fera  logé,  nourri  aux  frais  de  l’Hôpital  & gagé 
par  la  Maifon  de  S'.  Charles. 

Pour  rétribution  de  laquelle  Fondation  , S.  M a 
promis  de  faire  délivrer  au  moment  de  fon  décès  £ 
la  Supérieure  de  la  Maifon  de  Sr.  Charles  de  Nancy, 
une  fomme  de  cinq  mille  livres  cours  de  France  , 
qui  fera  pat  elle  placée  furement  a intérêts  à cinq  pour 
cent,  produifant  deux  cent  cinquante  livres  de  rente 
annuelle  &c  quelle  employera  à Exécution  de  cette 
Fondation  , favoir  : deux  cent  livres  pour  la  nourri- 
ture &:  entretien  de  la  Sœur,  & les  cinquante 
livres , reftanr,  à payer  les  gages  de  l’infirmier,  jufqu’à 
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la  délivrance  de  laquelle  lomme  principale,  S.  M. 
veut  bien  faire  payer  annuellement  à compter  du 
premier  Odobre  i7f9,  à la  Supérieure  de  S.  Charles 
pareille  rente  de  deux  cent  cinquante  livres  de  France , 
par  le  Tréforier  de  fon  Hôtel , afin  que  dès-lors  les 
vues  de  S.  M.  foient  remplies  à cct  égard,  cy  . . . . /ooo.  -o.  s. 

Ce  Contrat  a été  accepté  par  Sœur  Marie  François 
Chrétien  Supérieure  Générale  des  Filles  de  la  Charité 
de  S:  Charles  de  Nancy,  tant  en  fon  Non  , qu’en 
ceux  du  Supérieur  Local,  & duConfeil  de  la  Commu- 
nauté, avec  p rom  elfe  de  l’éxécuter  ponctuellement 
tant  que  la  rente  de  deux  cent  cinquante  livres  lui 
fera  délivrée,  ou  le  fond  paré.  Il  a aulïi  été  ratifié 
par  M.  Charles -François  de  Tervenus  Chanoine  de  !a 
Primatiale  de  Nancy  , Supérieur  Local,  & les  Sœurs 
compofans  le  Confei!  de  la  Supérieure  Générale,  par 
Aéte  Autcntique  , du  12  Novembre,  dçpofé  pour 
Minutte  chez  Febvrel,  le  lendemain.  11  a encore  été 
agréé,  & confirmé  par  Lettres-Patentes  de  S.  M.  du 
î 9 , régiftrées  avec  le  Contrat  es  Greffes  de  la  Cour 
Souveraine  & de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lor- 
raine, en  exécution  de  leurs  Arrêts  des  28.  Novembre 
ôc  S Décembre  de  la  même  année.  


Total 81 100.  ri.  o. 


CHAPITRE  XVII. 

DONATION  FAITE  A L’HOPITAL  Sr.  JACQUES 
De  Lunéville. 


LE  ROI  ayant  trouvé  en  arrivant  dans  fes  Etats  de  Lorraine  & Barrais, 
un  établifletnent  dans  l'Hôpital  de  Lunéville,  au  moyen  duquel  on  faifoit 
gratuitement  & avec  fuccès,  dans  les  deux  faifons  de  lancée,  l’op  ru  ion 
de  la  taille  aux  pauvres  fujets  attaques  de  la  pierre  , ce  qui  s’étoic  foutenu 
jufqua-lors  par  différentes  concédions  des  Ducs  fes  prédecefléurs,  notamment 
du  droit  de  Sceau  du  Tabellionage  de  Lunéville,  & ce  droit  ayant  été 
retiré  , pour  être  uni  aux  Fermes-Générales , ce  qui  mettoit  cet  établifferaent 
dans  le  cas  de  tomber  ; S.  M.  a bien  voulu  le  foutenir  pendant  la  vie  ,en 
faifant  payer  annuellement  au  Receveur  de  1 Hôpital  une  femme  de  douz* 
cent  livres  de  France;  Si  pour  le  perpétuer  après  Elle  , Elle  engagea  en  1740. 
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fea  M.  le  Baron  de  Mefchek  , alors  grand  Maréchal  de  fà  Cour  , de  faire 
l’acquifition  d’un  fonds  fuffifant  à cet  effet , & de  le  donner  à cette  Maifon 
après  fà  mort  & celle  des  ufufruitiets  qu’il  nom meroir. 

Enforte  que  par  Contrat  paffé  devant  Pierre  Notaire  à Nancy  le  17 
Février  17+0,  le  Sr.  Staniflas- Conftantin  Baron  de  Mefchek,  acheta  de 
Médire  Pierre-Paul-Maximilien  Comte  Duhautoy  de  Guilainville  , la  Terre 
6c  Seigneurie  de  Chanteheux , ficuécprès  de  Lunéville,  moyennant  la  femme 
de  trente  fix  mille  livres  cours  de  Lorraine  , outre  mille  livres  pour  unccoëfre 
à Madame  Duhautoy  , le  tout  payé  comptant. 

Et  par  autre  Contrat  du  10  Mars  drivant  , paffé  devant  le  même  Notaire., 
M.  le  Maréchal  de  Mefchek  , acheta  encore  du  Sr.  Fiacre  Lequiader  dit 
Launay  , Traiteur  des  Gentils-Hommes-Cadets  de  S.  M.  & Barbe  Taraiilon 
fa  femme,  un  corps  de  gagnage  qui  leur  appartenoit  au  Village,  ban  &C 
finage  de  Chanteheux  èc  voilîns,  confilfant  en  maifons  de  Maître  &:  de 
Fermier  , jardins  , mazure  , terres  , près  , chenevicres  6c  autres  dépendances, 
au  contenu  des  Titres  dacquifition  qu  il  en  avoient  faits  de  pluficurs  par* 
ticuiiers  6c  qui  furent  remis  à Moniteur  le  Baron  d:  Mefchek  ; Moyennant 
là  femme  de  vin^t -quatre  mille  livres  cours  de  Lorraine  payee  comptant 
à Launay,  qui  en  a promis  la  garantie  £c  d’employer  quatorze  mille  cinq  cent 
livres , de  cette  femme  à payer  les  créanciers  hipotequaires  denomes  au 
Contrat,  à la  fuite  duquel  eft  un  état  portant  que  ce  gagnage  confiée  •: 
i°.  En  la  Maifon  avec  le  jardin  , contenant  trois  jour  huit  ommees  vingt- 
deux  toiles. 

2°.  Quatre-vingt  deux  jours  & demi  déterrés  labourables. 

3".  Vingt-cinq  fauchées  deux  ommées  de  prés. 

+ '.  Trente  jours  de  terres  labourables  Sc  vingt- quatre  fauchées  de  prés» 
dacquifitions  pofléricutes. 

M.  le  Maréchal  de  Mefchek  figna  enfuitc  un  autre  Contrat  paffé  devant 
Pierre  le  même  jour  10  Mars  1740  , par  lequel  il  eft  dit , que  pour  donner 
des  marques  de  fbn  amitié  à M.  Maximilien-François  Duc  de  Tenezin 
Offoliaski  , grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi  , 8i  à Madame  la  Duchcflc 
Olfolinska  fon  époufe  ; il  leur  fait  donation  à caufc  de  mort , de  la  Terre 
6C  Seigneurie  de  Chanteheux  , appartenances  &:  dépendances , par  lui  acquife 
de  M.  le  Comte  Duhautoy  par  le  Contrat  du  17  Février  précédent,  pour 
en  jouir  du  jour  de  fon  décès  , pendant  leur  vie  Sc  au  furvivant  d’eux  deux 
feulement,  à laquelle  époque,  M.  le  Baron  de  Mefchek  déclare  faire  donation 
de  cette  Terre  & Seigneurie  de  Chanteheux  appartenances  & dépendances  , 
de  même  que  de  tous  les  meubles  , bergerie  & marcairie  qui  s’y  trouveront 
pour  lors  , à la  Maifon  &C  Hôpital  S1.  Jacques  de  Lunéville  , pour  en  jouir 
comme  d’un  bien  à lui  appartenant,  &£  être  employé  à l’augmentation  des  lits 
des  malades,  èC  au  foulagcment  des  pauvres,  foit  calculeux  , foit  autres, dans 
toutes  faifons  de  l’année  , & d’année  à autre,  félon  la  prudence  des  Magiftracs 
Sc  Directeurs  de  l’Hôpital.  Veut  néanmoins  le  Donateur , qu’au  cas  que  le 


Roi  le  furvivroic  Sc  M.  & Madame  Offolinsky,  S.  M.  joiiiffe  pendant  fa 
vie  feulement,  de  la  Terre  & Seigneurie  de  Chanreheux  , &C  des  meubles 
& effets  qui  s’y  trouveront  alors  ; qu’après  le  décès  de  S.  M.  l'Hôpital  entre 
en  joiiiiiance  de  les  biens , & qu  au  cas  que  dans  la  fuite  le  Souverain  régnant 
voulut  augmenter  les  Bofquers  & Jardins  du  Château  de  Lunéville,  & qu'il 
trouva  que  Chanteheux  lui  convint  pour  cet  effet,  il  lui  foit  loilible  den 
retenir  la  propriété  &c  joiàiffance  , à la  charge  de  payer  Sc  délivrer  en  argent 
comptant  &c  non  autrement,  la  fomme  de  trente -fegt  mille  livres  de  Lorraine, 
faifont  au  cours  de  France  vingt  - huit  mille  fix  cènt  quarante  - cinq  livres 
trois  fols  deux  deniers  , entre  les  mains  du  Receveur  de  l'Hôpital  , pour  Être 
employée  fui  van  t 1 intention  du  S',  de  Mefchek,  outre  tous  les  meubles,  effets 
mobiliers  & chofès  réputées  meubles,  comme  appartenant  à l’Hôpital. 

1 ar  un  autre  Contrat  pafle  le  même  jour  devant  le  même  Notaire  , 
M.  le  Baron  de  Mefchek,  a encore  fait  donation  ,-  dans  les  mêmes  termes  &C 
fous  les  memes  conditions,  à l’Hôp:tal , des  maifons,  jardins  , terres,  prés, 
chenevieres  , ebets  mobiliers  & autres  appartenances  & dépendances  du 
gagnage  fitués  à Chanteheux,  par  lui  acquis  du  Sr.  Launay  & de  fa  femme,  par 
le  Contrat  du  10  Mai.  Cet  A6te  porte  aufli  que  fi  le  Souverain  régnant 
juge  à propos  de  joindre  Chanteheux  aux  jardins  du  Château  de  Lunéville, 
il  ne  pourra  le  faire  qu’à  la  charge  de  payer  à l’Hôpital  en  argent  comptant» 
& non  autrement,  la  lbmme  de  vingt-  quatre  mille  livres  cours  de  Lorraine, 
iaifant  le  prix  de  l’acquifition  de  Launay , pour  être  employée  félon  les 
intentions  du  Sr.  de  Mefchek  , expliquées  ci . deffus. 

Ces  donations  ont  été  infinuées , après  la  mort  de  M.  de  Mefchek , au 
Bailliage  de  Luneville,  a la  Requete  de  M.  le  Duc  Oflolinsky  premier  üfufrui- 
îier,  & regiftrees  au  Greffe,  en  execution  dune  Sentence  du  7 Juillet  1747. 

Le  Roi  étant  devenu  ufufruitier  de  cette  Terre, 
il  a fait  bâtir  à Chanteheux  un  falon  magnifique,  vis-a- 
vis la  grande  avenue  du  Château  de  Lunéville,  &C  l’y  a 
en  quelque  forte  attaché  par  une  continuité  dallées 
& de  jardins.  C’eft  ce  qui  a engagé  S.  îyl.  de  faire 
une  difpofition  particulière  , par  laquelle  Elle  veut 
qu’après  fon  décès  , il  fok  payé  à l’Hôpital  fur  le 
produit  de  fa  fucceflion  , une  fomme  de  vingt-huit 
mille  fix  cent  quarante  - cinq  livres  trois  fols  deux 
deniers  coûts  de  France,  faifânt  le  prix  de  l’acquifition 
faite  de  la  Seigneurie , des  mains  de  M.  le  Comte 
Duhautoy , par  le  Contrat  du  17  Février  1740;  au 
moyen  de  quoi  le  Roi  Gendre  de  S.  M.  jouira  de  la 
Seigneurie  fans  en  payer  autre  chofe  ; à la  charge  par 
1 Hôpital  d’exccuter  les  charges  , claufès  &C  conditions 
portées  dans  l’Acle  de  donation  de  M.  Mefchek  &C 
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d’employer  cette  Comme  en  acquifition  de  biens  fonds 
dont  le  produit  fèrvira  a perpétuité , a entretenir  un 
nombre  fuffifant  de  bons  Chirurgiens , chargés  de 
faire  dans  les  deux  Saifons  les  opérations  de  la  pierre 
aux  Pauvres  des  deux  fexes  de  fes  Etats, qui  en  feront 
attaqués,  & qui  fe  préfenteront  à l’Hôpital , lcfquels, 
apres  y avoir  été  reconnus  tels , y feront  logés , tailles , 
nourris , foignés  &:  entretenus  gratuitement  jufqu  à 

parfaite  guérifon.  cy A'.  ' 

Indépendemment  de  cette  Comme  , l’Hôpital  jouira 
de  la  donation  du  gagnage  dit  de  Launay , acquis 
par  M.  de  Mefchek  des  deniers  de  S.  M.  moyennant 

wmt  - quatre  mille  livres  de  Lorraine  , faifant  au 

* / _ . . i8y8o. 

cours  de  France  

Tolal 4711?- 


II. 


1 6. 


CHAPITRE  VIII. 

maison  de  charité 

de  Lunéville. 

CEtte  MaiCon  prit  naiffance  en  .724,  fous  le  régne  & la  protection  (lu 
Duc  Léopold,  qui  donna  un  fonds  de  trois  mille  livres , avec  lequel,  les 
Direéleurs  achetèrent  de  I»  Ville,  une  partie  de  «elle  malt»  qu,  apparie®, . 
anciennement  à la  Commanderie  de  S'.  George. 

Le  Duc  François  autorifa  cet  établiffement  , par  Lettres- Patentes  du  2 5 
Mars  1736  , la  'prie  fous  fa  protection  fpéc.ale,  lu.  commua  pour  toujours 
U franchife  8c  exemption  des  deniers  & droits  d’oéfroys,  K ordonna  quell 
fa  dès-lors  adminiftrée  par  un  de  feOrfite  d’Era.  Sè  une  autre  perfonn 
notable  de  la  Ville , pour,  conjointeme*  avec  le  &.  Cure  de  la  Parotffe,  ,eg,r 

les  biens  & revenus  en  dépendans.  , _ , 

&s  Lettres -Patentes  fuient  en, %, Urées  à 1.  Chambre  des_  Comptes  de 
Lorraine  Se  à la  Coût  Souveraine,  en  exécution  de  leurs  A, rets  des  S. 
18  Avril  de  la  même  année  i7?6- 

A l’avénement  du  Roi  dans  fes  Etats  de  Lorraine  & Barro.s,  cette  marfo 
étoit  occupée  par  la  Demoifelle  Gont.er  , qui  y te  no,  t des  bouillons,  quelque 
TrlAdes  remèdes  qhelle  ddfribuott  charment  amt  = 
malades  de  la  Ville.  Mais  S.  M.  s’étant  appercue  que  fon  zele,  le  v 
et  Mat,  ne  pouvoren,  y fou, nu  Ihffiùmmen,  El'e  fit  hc^d  un 
.atdin  potapet  , f.tué  au  ban  de  Lunée, Ile,  vo.lln  de  ceint  de  la  Chante, an 
c»o„  des8  Chenus,  autrement  Frerc-champ , contenant  enq 
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ommées  vingt  verges  ; moyennant  fept  cent  livres  cours  de  Lorraine.  Le 
Contrat  en  fut  palTé  par  M.  le  Chancelier,  (lipulant  pour  le  Roi,  avec  Jean 
de  Laval  vendeur,  le  premier  Oétobre  1745",  devant  Drouin,  Notaire  à 
Lunéville. 

Par  autre  Contrat  palfé  devant  le  même  Notaire  le  4 Novembre  , le  Roi 
ftipulant  par  M.  le  Chancelier,  fit  donation  à la  maifon  de  Charité,  du  jardin 


dont  il  vient  d’être  parlé  , déchargé  de  tous  droits  d’amortiflfement. 

Les'  fept  cent  livres  de  Lorraine , qui  en  firent  le  f 

prix,  reviennent  en  argent  de  France  à J41  *8 

En  1746  S.  M.  ayant  fait  démolir  l’ancienne  Paroiilè 
de  Lunéville , à côté  de  laquelle  la  Maifon  de  Cha- 
rité etoit  (îtuée , Elle  ordonna  quelle  ferait  aggran- 
die  fur  partie  de  l’emplacement  de  l’Eglile,  ôc  qu’après 
la  mort  de  la  Demoifelle  Gontier,  il  y ferait  placé 
deux  Sœurs  de  S'.  Lazare , qui , en  fuivant  fon  exem- 
ple , foulageroient  les  pauvres  malades  de  la  Paroilfe. 

Dans  cet  vue  , Elle  fit  remettre  une  fomme  de  dix 
mille  livres  cours  de  France , aux  Direâeurs  de  cette 
Maifon,  qui  en  donnèrent  quittance  le  if  Juillet 
1746  par  Aéte  paflé  devant  Drouin  , pour  être, partie 
.employée  à l’augmentation  du  bâtiment  de  la  maifon , 

&C  le  furplus  en  acquifition  de  rentes,  ou  de  biens 
fonds,  dont  le  produit  iêrviroit  à y entretenir  , après 
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la  mort  de  la  Demoifelle  Gontier , deux  Sœurs  de  S'. 
Lazare,  conformément  aux  volontés  du  Roi,  ce  quils 
promirent  de  faire , & S.  M.  agréa  ce  Contrat , par 
un  Acte  figné  de  fa  main , mis  au  bas  de  la  Minutte 


le  il  du  même  mois.  cy.  . . . Ioooo.  o.  o. 

S.  M.  ayant  fait  en  1748  , un  fonds  de  foixante  & 
douz,e  mille  livres  remis  au  Tréfor- Royal  de  France, 
produifant  trois  mille  fix  cent  livres  de  rente,  cours  du 
Royaume  , pour  être  employée  au  foulagement  des 
pauvres  malades  des  Paroiffes  où  Elle  a des  bâdmens  ; 

Elle  fit  palfer  en  fon  Nom,  par  M.  le  Chancelier,  un 
Contrat  devant  Pierre  Notaire  à Nancy  le  7 Juin, 
par  lequel , il  eft  réglé , que  la  maifon  de  Charité  de 
Lunéville  participera  dans  cette  rente  pour  fix  cent 
livres,  èi  la  charge  que  les  Directeurs  y entretiendront 
une  troifiéme  Sœur  de  S1.  Lazare , avec  les  deux  déjà 
fondées  par  S.  M.  pour  le  foulagement  des  pauvres 
malades  de  la  Paroiflè , conformément  à l’Aéàe  ci- 
dellùs  rappellé. 

La  Demoifelle  Gontier  étant  décédée  , le  Roi  fit 
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d’autre  part 

récdifîcr  la  maifon  à neuf,  à fes  frais , fur  le  plan  qui  fur 
arrêté , Sc  les  Directeurs  paflérent  devant  Febvrel  Notaire 
de  fon  Hôtel  à Lunéville  le  il  Avril  17/0,  un  Traité 
avec  Sœur  Anne  Coepliez , l’une  des  filles  de  la  Charité 
fervantes  des  pauvres  malades  , établies  à Paris, 
grande -rue  du  Fauxbourg  S‘.  Lazare,  Paroilfe  S'.  Lau- 
rent , en  qualité  de  Procuratrice  fpécialement  fondée 
des  Supérieure,  Alfiftantes  , œconome  & Officieres, 
8 C du  Supérieur  Majeur  de  cette  Communauté  ; par 
ce  Traité,  la  Sœur  Coepliez  eft  convenue  de  former 
en  la  Ville  de  Lunéville,  un  établiifement  de  Filles 
de  fon  Ordre,  pour  le  forvice  des  pauvres  malades 
de  la  Ville,  & de  fes  Fauxbourgs  Sc  l’infttudion  des 
jeunes  Filles , en  voici  l’extrait  : 

1°.  Les  Officieres  préfentes  Sc  avenirs,  feront 
obligées  de  fournir  Sc  tenir  toujours  à l’avenir  en  la 
Ville  de  Lunéville , pour  le  foulagemcnt  des  pauvres 
malades  , 8c  l’inltruCtion  des  jeunes  Filles  , quatre 
Filles  de  la  Charité  ou  plus  grand  nombre  s’il  en  a 
befoin  dans  la  fuite  , auxquelles  il  fera  donné  par 
Ms.  les  Directeurs  un  logement  commode,  fépaté 
& meublé  dans  la  maifon  aCtuelle  dite  de  la  Charité 
fituée  fur  la  place  de  l’encienne  Paroilfe,  en  laquelle 
elles  n’auront  néanmoins  aucun  droit  de  propriété, 
pour  la  quelle  elles  ne  payeront  conféquemment 
aucuns  cens,  droits  Seigneuriaux,  d’amortiifement, 
capitation  , taxes  , impofitions,  ni  autres  choies  quel- 
•conques  prévues,  ou  non  prévues,  de  tout  quoi  M". 
les  Directeurs  promettent  de  les  tenir  exemptes,  Sc 
d’y  fournir  fur  les  fonds  de  la  maifon  ; ils  fe  chargent 
en  outre  des  grolfes  & menues  réparations , & des 
ultenciles  du  logement  fur  les  revenus  de  la  Charité. 

i°.  Les  Filles  de  la  Charité  feront  nourries  chaufi 
fées,  blanchies  & entretenues  de  gros  linges,  comme 
draps,  nappes,  ferviettes  , dfuymains  , torchons,  Sc 
tabeliers  blanc  , Sc\  aux  dépens  de  la  Charité  de 
Lunéville,  & pour  leur  entretien  perfonnel  d’habits, 
menus  linges  à leur  ufage  Sc  de  fouliers  , il  leur  fera 
donné  par  Mt!.  les  Directeurs , la  femme  de  cent 
vingt  ècus  ou  trois  cent  foixante  livres  argent  au 
cours  de  fiance , a raifon  de  trente  écus  ou  quatre-vingt 
dix  livres  pour  chacune  d’elles  par  an  , à compter. 
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du  premier  Janvier  iyfo,  jour  de  leur  arrivée  à Luné- 
ville , en  deux  payemens  égaux,  de  fix  mois  en  fix 
mois  d’avance,  fur  la  fimple  quittance  de  celles  d’en- 
tr’elles , qui  aura  la  conduite  des  autres  , de  laquelle 
fomme  elles  ne  rendront  compte  qu’à  la  Supérieure 
de  Paris. 

3°-  Ces  Filles  s’occuperont, fuivant  leur  inftitut,  au 
fervice  des  pauvres  malades  de  la  Ville  & des  Faux- 
bouigs  de  Luneville , & a l’inftrudtion  des  jeunes 
Filles. 

4.  Elles  feront  elles- memes  les  laignécs,  firops, 
décodions,  ptifannesSi  infufions  aux  pauvres  malades, 

& leur  adminiftreront  tous  les  fecours  qu’il  convien- 
dra, avec  les  boitillons,  la  nourriture  &C  les  uftenfiles, 
les  drogues  & autres  chofes  néceflàires , autant  que 
pourront  le  permettre  les  revenus  de  la  Maifon,de 
l’emploi  defquels  elles  rendront  compte  à Mrs.  les 
Directeurs. 

f°-  L’une  d’entr’elles  fera  aiïiduêment , dans  une 
falle  de  leur  logement,  à ce  deftince, l’Ecole  aux  jeunes 
Filles  , dont  le  nombre  ne  pourra  exéder  celui  de 
cinquante,  elle  ny  admettra  aucun  garçon  de  quel- 
que bas  âge  il  pu  1 fie  etre.  Et  lors  que  le  lêrvice  des 
pauvres  malades,  à caulê  de  leur  grand  nombre» 
empêchera  de  vacquer  aux  Ecoles , elle  les  fufpendra 
feulement  pendant  ce  terns  , pour  les  reprendre  auffi- 
tôt  qu’il  fe  pourra. 

6“.  Elles  vivront  en  particulier  dans  leur  logement, 

& n’y  admettront  avec  elles  aucunes  Filles, ni  femmes, 

& ne  s’engageront  point  au  lèrvice  des  perfonnes 
riches,  ni  de  leurs  domeftiques  malades,  s’ils  ne  font 
reçus  comme  Pauvres  à la  portion  de  la  Charité , 
elles  ne  fe  mêleront  en  aucune  façon  du  ménage  , ni 
des  affaires  domeftiques  de  qui  que  ce  loit. 

■ 7°.  On  lailfera  vivre  ces  Filles  dans  la  pratique  des 
exercices  de.  piété , qui  leur  font  , & feront  preferits 
dans  leur  Communauté. 

8°.  Elles  ne  feront  point  obligées  d’aller  de  nuit 
affilier  aucun  malade  , ni  de  rendre  leurs  lervices 
qu  aux  Pauvres  , Sc  encore  moins  aux  femmes  dans 
leurs  accouchemens , non  plus  qu’aux  perfonnes  dé- 
criées pour  le  vice  d impureté',  ou  atteifites  du  mal  qui 
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en  procède  ; fi  toutes  fois , les  femmes  accouchées 
font  Pauvres , 011  pourra  leur  donner  pendant  quelques 
jours  la  portion , comme  aux  autres  malades. 

9°.  Lorfque  les  Filles  de  la  Charité  feront  malades, 
elles  feront  traitées  &C  médicamentées  comme  les 
Pauvres.  Leur  décès  arrivant , le  corps  de  la  deffunte 
fera  levé  par  le  Curé  , ëC  iera  porte  Amplement , SC 
fans  aucune  pompe  funèbre  dans  lEgliiè,  les  auties 
Filles  de  la  Charité  le  fuivront , ayant  un  cierge  à la 
main  , & après  les  Vigiles  & une  Meife  haute , le 
corps  fera  entérré  dans  l’Eglilè,  ou  dans  le  Cimeticre, 
ëc  outre  la  grande  Meife , il  fera  célébré  deux.MefTes 
baffes  pour  le  repos  de  la  deffunte , le  tout  fur  les 
fonds  deftinés  pour  les  Pauvres,  à moins  que  le  Cure 
ne  veuille  le  faire  gratis. 

10°.  Pour  le  fpirituel  , elles  feront  foumifes  à Mr. 
l’Evêque  de  Toul  &C  au  Cure  de  Lunéville, en  qua- 
lité feulement  de  Paroifhennes  ; enfbrte  que  le  Supé- 
rieur-Général  de  la  Congrégation  de  la  Maifon  de 
Sr.  Lazare  , Supérieur  de  la  Communauté  des  Filles 
de  la  Charité  établie  à Paris  , pourra  faire  à la  Com- 
munauté de  Lunéville  fes  vifites,  ou  les  taire  faire, 
ëC  leur  affigner  fur  les  lieux  un  Confelfeur  approuvé 
de  l’Ordinaire , les  changer  & les  rappeller  quand  il 
jugera  à propos,  &C  en  renvoyer  d'autres  en  leur  place. 

Ei  le  changement  de  quelqu’une  fe  fait  à la  félicitation 
de  la  Ville , ou  de  Mr . les  Diredeurs  , ou  pour 
caufe  de  mort , ou  qu’elles  foient  devenues  infirmes, 
ou  ayent  demeuré  fix  ans  a la  Maifon,  en  ce  cas,  les 
frais  de  voyages  feront  aux  dépens  de  la  Charité.  Mais 
fi  ces  changemens  fê  font  pour  le  bien  , & a la  requi- 
iition  de  la  Communauté  des  Filles  de  la  Charité, 
les  frais  de  voyage  , tant  de  celle  qui  fera  rapellée, 
que  de  celle  qui  la  remplacera,  feront  à leurs  dépens. 

1 Par  A de  du  même  jour  21  Avril  17/0 , mis  au 
bas  de  la  Minutte  du  Contrat , M.  Alliot  Confeiller 
Aulique  &C  CommifTaire  - Général  de  la  Maifon  du 
Roi , l’a  approuvé  au  Nom  de  S.  M.  comme  une  fuite 
de  fa  Fondation,  & le  27,  les  Supérieures  des  Sœurs 
l’ont  ratifié  en  tout  fon  contenu  par  Ade  Autenti- 
que  dépofé  es  Minuttes  de  Febvrel  le  1+  Mai  fui- 
vant. 
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Et  par  Lettres- Patentes  du  7 Février  17 ji  S.  M.a 
agréé,  &c  confirmé  tous  les  Aétes  ci-devant  rappelles, 
enfemble  les  Lettres  - Patentes  du  Duc  François  m. 
du  23  Mars  1736,  pour  fortir  leur  plein  & entier 
effet.  Le  tout  a été  régiftré,tant  à la  Cour  Souveraine, 
qu’à  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine. 

Indépendamment  de  tous  ces  bienfaits , le  Roi  a 
encore  contribué  à la  réconftruéHon  &c  à l’ameublif- 
fement  du  Bâtiment  de  la  Charité,  par  differentes 
fournies  & en  difierens  tems,  ce  qui  a coûté  à S.  M. 
la  fomme  de l~S97 • 

S.  M.  ayant  conlidéré,  que  le  nombre  des  pauvres 
malades  de  Lunéville  étoit  fi  confidérable,  que  les 
quatre  Sœurs  ne  pouvoient  fubvenir  à leur  adminiftrer 
les  fecours  néceffaires  , ni  donner  aux  jeunes  Filles  les 
inftruéh'ons  dont  elles  font  chargées  ; Elle  a , par  un 
autre  Contrat  paffé  devant  Febvrel  le  6 Novembre 
17  F 6,  entre  M.  le  Chancelier  & les  Direéteurs  de 
la  Maifon  de  Charité  , fondé  une  cinquième  Sœur, 
pour  augmenter  les  fecours  donnés  aux  pauvres  mala- 
des de  la  Paroiffe , & l’inftruéfion  des  jeunes  Filles  ; 
pour  rétribution  de  cette  Fondation  , S.  M.  a promis 
de  faire  délivrer  lors  de  fon  décès , aux  Direéteurs 
une  fomme  de  dix  mille  livres  cours  de  France  , 
qui  fera  par  eux  placée  à intérêts,  ou  en  acquifition 
de  bien  fonds  au  profit  de  la  Maifon  ; au  moyen 
du  payement  de  laquelle  fomme,  ils  fe  font  engagés 
de  mettre  dès- lors,  & d’entretenir  à perpétuité  une 
cinquième  Sœur  de  la  Charité , pour  remplir  les 
intentions  de  S.  M.  ci 10000. 

Ce  Contrat  a été  confirmé  par  Lettres-Patentes  de* 

S.  M.  du  17  Janvier  17/7,  pour  être  exécuté  immé- 
diatement après  fon  décès  , aux  charges  , claufes  & 
conditions  y portées,  & il  a été  régiltré  , avec  les 
Lettres  au  Greffe  de  la  Cour  Souveraine , en  exécu- 
tion de  fon  Arrêt  du  14  Février. 

Enfin , le  Roi  trouvant  encore  ce  nombre  de  cinq 
Sœurs  infuffifant  pour  remplir  les  befoins  de  cette 
Maifon , dont  l’établiffement  lui  a paru  chaque  jour 
plus  util  ; a fait  paffer  le  1 9 Mai  17^9  , devant 
Febvrel,  un  Aéte  entre  M.  le  Chancelier,  au  Nom 
de  S.  M.  d’une  part,  2c  Mts.  les  Général,  Alfiltans, 


38139-  4-  h 


CONSTRUCTION  DE  L’ÉGLISE  DE  ST.  REMY, 
Et  bienfaits  à la  Fabrique  de  la  Paroijfe , 

& à la  Ville  de  Lunéville, 


E ROI  ayant  trouvé  I’Eglife  Paroi  diale  de  S'.  Jacques  de  Lunéville, 
dans  un  état  de  vetufte,  qui  éxigeoit  là  réédification  , prit  la  rélo- 
lution  , en  174/ > de  la  faire  démolir  , de  faire  en  même  tems  achever  celle 
de  l’Abbayé  de  S‘.  Remy , commencée  fous  le  régne  du  Duc  François,  & 
d’y  faire  transférer  le  fervice  de  la  Paroilfe  ; ce  qui  a été  exécuté  , au 
moyen  d’une  dépenfe  de  cent  trente  quatre  mille  deux  cent  cinq  livres  onz>e 
fols  deux  deniers  de  France , que  S.  M.  a fait  payer  aux  Ouvriers  employés 
au  parachèvement  de  l’Eglife,  à la  conlfrudion  des  Tours,  de  l’Orgue,  & des 
Ornemens  qu’Elle  y a fait  faire,  cy 13410p.  n.  1. 

Et 
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Prieur,  fous -Prieur  & Chanoines  Réguliers  compo- 
fant  le  Chapitre  de  la  Maifon  de  Lunéville;  d’autre 
part , au  fujet  de  la  fupprellion  du  Titre  Abbatial , ôC 
de  la  réunion  des  biens  de  la  Manfe  Abbatiale  à celle 
de  la  Manfe  capitulaire;  par  lequel  il  efi:  porté,  entr’au- 
tres  Fondations , à l’article  9. 

Que  les  Chanoines  Réguliers  le  chargent  de  déli- 
vrer , lors  de  la  vaccance  de  l’Abaye  par  la  mort  du 
Titulaire  , ou  autrement,  à la  Maifon  des  Soeurs  de  la 
Charité  de  S'.  Lazare,  établie  à Lunéville,  une  fomme 
de  cinq  cent  livres  cours  de  France  par  année , & à 
perpétuité  pour  l’établirfement,  nourriture  &C  entretien 
d’une  fixiéme  Sœur,  qui  fera  envoyée  par  leur  Supé- 
rieur-Général, pour  le  lècours  des  pauvres  malades 
de  la  Paroilfe,  &C  l’inftruélion  des  jeunes  Filles. 

On  follicite  aéluellement  à la  Cour  de  Rome , les 
Bulles  de  fupprellion  du  Tittre  Abbatial , fur  le  con- 
fentement  qu’y  ont  donné  leurs  M.  T.  C.  & Polo- 
noilè. 
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En  1742k  28  Juin , Le  Roi  fie  paflèr  en  fon  Nom, 
devant  Pierre  Notaire  à Nancy,  un  Contrat  entre 
M.  le  Chancelier  pour  S.  M.  Les  Prieur  & Chanoines 
Réguliers  de  l’Abaye  de  S'.  Remy,  les  Fabriciens  de 
la  Paroiflé  S'.  Jacques  de  Lunéville.,  &lcs  P.  P.  Jéfuites 
des  Millions- Royales  , par  lequel  S.  M.  a fondé  une 
Proceflion  annuelle  S>C  perpétuelle,  le  Vendredi  lende- 
main de  l’Oétave  du  S‘.  Sacrement,  jour  de  la  Fête 
du  Sacré-Cœur  de  Jefus,en  mémoire  de  la  plantation 
de  la  Croix  de  Million  , érigée  à Lunéville , fur  le 
chemin  de  Huviller , le  premier  du  même  mois  de  Juin. 

11  eft  porté  dans  ce  Contrat  , que  cette  ProcelTiou 
fera  annoncée  aux  Prônes  des  deux  Melfes  Paroifliales 
du  Dimanche  précédent,  que  le  lendemain  de  l'Odave 
de  la  Fête-Dieu , il  fera  chanté  le  plus  Iblemnellement 
que  faire  fe  pourra  en  l’Eglife  ParoilTiale,  parleS'.  Curé, 
ou  (es  Vicaires  , à neuf  heures  , une  grande  Melle 
fuivie  d’un  Sermon  en  l’honneur  de  la  Croix  , qui 
fera  prononcé  par  un  des  Mi  (lion aires  de  la  Million- 
Royale  ; que  les  Vefpres  fe  chanteront  à trois  heures, 
après  lelquelles  on  ira  Proceffionellcment  de  la  Parodie 
à la  Croix  plantée  fur  le  chemin  de  Huvillé,  à laquelle 
Proceflion  tous  les  Corps  de  la  Ville  feront  invités 
d’aflîfter,  que  le  Prédicateur  Milfionaire,  outre  le  Ser- 
mon du  matin  , fera  obligé  de  faire  au  pied  de  la 
Croix,  lors  que  la  Procelfion  y fera  arrivée,  une  exhor- 
tation fur  fes  Mylléres  ; que  Ion  en  reviendra  procefi 
lîonellement  à la  Paroiflé  en  chantant , comme  on 
aura  fait  en  allant , des  Pfeaumes , flymnes  &C  Can- 
tiques à l’honneur  de  la  Croix  ; qu’au  cas , que  la 
Croix  exillante , vint  a etre  renverlée,  (oit  par  acci- 
dent, ou  vétufté,  elle  fera  relevée,  ou  remplacée  par 
une  autre  lîmple  ôc  fins  ornemens,  aux  frais  de  la 
Fabrique  de  la  Paroiflé  de  Lunéville;  que  la  Procellion 
fe  fera  pour  la  première  fois  , le  Vendredi  lendemain 
de  l'Octave  du  Trés-S'.  Sacrement  de  l’année  1743, 
&C  continuera  à pareil  jour  d’année  à autre  à perpé- 
tuité. 

Pour  rétribution  de  cette  Fondation , S.  M.  a frit 
payer  comptant  aux  Chanoines  Réguliers  de  l’Abbaye 
de  S'.  Remy,  comme  Curés  primitifs,  de  la  Paroiflé 
S‘.  Jacques,  pour  le  fervice  &:  la  Proceflion  annuels, _ 
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une  fomme  de  mille  livres  de  France  & pareille 
■Comme*  à la  Fabrique  , entre  les  mains  de  Claude- 
François  Chavanne  alors  Fabricicn  , dont  la  rente  fera 
employée  chaque  année  à la  fourniture  du  luminaire 
des  linges , des  Ornemens  d’Autel  &c  de  la  fonnerie  nccef 
faire,  tant  pour  le  fervice  que  pour  la  Procdfiorr,  cy.  1000.  o.  o. 

Indépendemment  de  ces  deux  mille  livres  les  P.  P- 
Miflïonaires  ont  aufii  reçu  mille  livres,  dont  la  rente 
doit , fervir  à payer  annuellement  &L  à perpétuité  les 
frais  du  voyage,  que  fera  obligé  de  faire  à Lunéville 
le  MiiHonaire  chargé  du  Sermon  &C  de  l’exhortation. 

Le  Roi  a chargé , par  une  clauiê  particulière  du 
Contrat,  le  Lieutenant -Général  de  Police  , les  Con- 
feillers  Officiers  de  l’Hôtel -de -Ville  de  Lunéville, 
de  veiller  à l’exécution  de  la’ Fondation. 

Le  12  du  même  mois  de  Juin  , M.  l’Evêque  de 
Toul  a agréé  &C  approuvé  le  projet  de  cette  Fonda- 
tion ; a permis  au  Curé  de  Lunéville  de  célébrer  la 
MeiTe,  & les  Vefpres,  de  faire  la  Proceffion  , de  faire 
au  retour  dans  la  Paroiffe,  un  Salut,  avec  les  Prières  . 

& cérémonies  accoutumées,  6 1 de  donner  la  Bénédic- 
tion au  peuple  avec  le  S‘.  Sacrement  dans  l’Often- 
fbir,  &c. 

Ce  Contrat  a été  ratifié  par  M.  le  Général  des  • 

Chanoines  Réguliers  , &C  accepté  par  le  Reéteur  des 
Jcfuites  du  Noviciat  de  Nancy,  au  nom  du  R.  P. 

Provincial , par  Actes  des  30  Juin  & 2 Juillet  1742, 
joints  à la  Minutte. 

Par  un  autre  Contrat  pafle  devant  Aubertin , No- 
taire à Lunéville  le  9 Juillet  1745".  M.  le  Général  des 
Chanoines  Réguliers,  Abbé  de  S‘.  Remy,  &c  les  Prieur 
&C  Chanoines  de  l’Abbaye  de  Lunéville  , en  recon- 
noiffance  des  bienfaits  dont  le  Roi  n’a  ceffé  de  les 
combler.  Ce  font  engagés  pour  eux  ôc  leurs  fucceffeurs, 
de  chanter  pour  S.  M.  une  Meffe  folemnelle  chaque 
année  le  9 de  May  , pendant  (a  vie  , &:  après  fini 
décès , de  faire  à perpétuié , par  chacune  année  un 
Service  folcmnel , avec  Vigiles  pour  le  repos  de  fon 
ame. 

Le  29  Novembre  1745",  ü a été  paffé,  de  l’agrément 
du  Roy,  entre  les  Abbé  , Prieur  &C  Chanoines  Régu- 
liers de  l’Abbaye  5c  les  Officiers  de  l’Hôtel- dc-Ville __ 
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de  Lunéville  , devant  Pierre  Notaire  à Nancy,  au 
fujet  de  la  tranflation  de  la  Paroifle  S'.  Jacques  dans 
l’Eglife  de  l’Abbaye,  une  Tranfadion  par  laquelle  les 
articles  fuivans  ont  été  convenus  & arrêtés  , fous 
l’agrément  de  M.  l’Evêque  de  Toul. 

i°.  Les  Abbé,  Prieur  &c  Chanoines  Réguliers  confen- 
tent  que  leur  Eglifo  Abbatiale  ferve  à prerpétuité  de 
Paroifle  aux  Bourgeois  & Habitans  de  la  Ville  de 
Lunéville  &c  de  fos  dépendances,  & que  toutes  les 
Fondions  paftorales  y foient  faites  , fous  l’autorité  &: 
la  jurifdidion  de  M.  l’Evêque  de  Toul , &c  de  fes 
fucceflèurs , ainfi  & de  même  quelles  Ce  faifoient  dans 
l’Eglife  Paroilïialle  de  S'.  Jacques. 

20.  Ils  cèdent  aux  Habitans  une  Tour  de  l’Eglife 
pour  y polèr  les  Cloches  appartenantes  à la  Paroifle. 

T-  Les  Bourgeois  & Habitans  demeureront  char- 
gés de  l’entretien  de  cette  Tour  , de  la  conftrudion 
du  befioy  , ô£  de  toute  la  charpente  ncceflaire  pour 
élever  & pofer  leurs  Cloches,  de  leur  entretien, fon- 
nage  , cordes  nécelfaires  & généralement  de  tout  ce 
qui  concernera  les  memes  Cloches , enlêmble  des 
abavents  des  vitreaux. 

4".  Les  Paroiffiens  feront  & demeureront  chargés 
de  la  fourniture  de  l’Horloge  qu’ils  feront  pofer  , de 
fon  entretien  , & des  gages  de  celui  qui  fera  prépofé 
pour  avoir  foin  de  la  monter. 

y".  Les  Chanoines  Réguliers  s’obligent  à la  fourni- 
ture &C  à l’entretien  à perpétuité  de  tous  les  vaifleaux 
Sacrés  & autres  néceflaires  pour  le  fervicc  de  l’Autel  » 
& la  célébration  de  tous  les  Offices  de  la  Paroiife, 
de  fournir  & entretenir  fes  chandeliers,  crucifix,  béni- 
tiers , burettes,  & leurs  plats,  les  clochettes,  les  dais, 
les  écharpes, les  chappes,chafubles,étolles,manipulcs, 
tuniques,  les  bources,  pâlies,  voiles  de  calices,  couf- 
fins & tapis  d Autel  , les  bouquets , tablettes  qui  Ce 
mettent  au  milieu  des  Autels  & aux  extrémités» 
communément  appcllces  canons  , les  éteignons  les 
cierges  , les  croix  , bierres  , chandeliers  de  morts  , 
pupitres  de  cœur  & d’Evangiles , les  fiéges  des  chan- 
tres & des  officians  , tous  les  linges  d’Eglifo,  comme 
aubes  , furplis  , rochers  pour  le  Curé  & les  Vicaires, 
ô£  pour  les  enfans,  au  nombre  de  quatre,  qui  fervent- 
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et  autre  part 

à l'Autel,  les  bonnets  quarrés,  les  cottes  de  drap  bleu 
pour  c es  quatre  enfans , les  corporéaux , les  purifica- 
toires , les  amits  , les  nappes  d’Autel,les  nappes  de 
communion , les  lavabo , les  effuyemains  des  Sacrifties 
& leurs  roulots  , les  lavoirs,  les  draps  mortuaires, 
les  miffels  , rituels , proceffionaux,  les  livres  de  coeur 
comme  antiphonaires  , graduels  , & généralement 
tous  les  meubles  ncceiïaires  pour  l'Office  & les  Services 
de  la  ParoifTe,  à l'effet  de  quoi  tous  les  linges  affuels 
de  la  Paroiffe  leur  feront  remis  fans  inventaire. 

6°.  11  fera  dreffé  un  inventaire  exaâ  de  tous  les 
Ornemens,  du  poids  & du  titre  de  1 argenterie,  des 
chandeliers  de  toutes  elpéces  & des  autres  effets  appar- 
tenans  aux  Paroiffiens,  lefqucls  feront  enfuite  remis 
aux  Chanoines  Réguliers,  avec  une  copie  de  l’inven- 
taire pour  demeurer  à leur  garde  S c fervir  à l’ufagc 
de  l'Eglife , cet  inventaire  fera  dreffé  en  préfence  d’un 
Commiffaire  de  l’Hôtel -de -Ville  & du  Sr.  Prieur  ou 

autre  prépofé  de  la  part  des  Chanoines  Réguliers, 
pour  être  joint  à la  Minutte  de  la  Tranfaéfion  &C  y 
avoir  recours  le  cas  échéant.  Et  s'il  arrivoit  qu’on  fit 
confiruire  dans  la  fuite  une  Eglife  Paroiffiale,  &C  que 
celle  des  Chanoines  Réguliers  n’en  fervit  plus,  ils  feront 
obligés  de  rendre  le  tout  au  contenu  de  l’inventaire, 
& dans  létat  qu’il  fera  pour  lors,  à moins  que  par 
le  long  ufage  il  n’y  ait  des  Ornemens  ablblument  ufés 
&C  le  cas  arrivant , les  Chanoines  Réguliers  en  aver- 
tiront les  Officiers  de  la  Fabrique  , pour  en  être  fait 
mention  fur  l’inventaire  .&  en  être  rayés. 

7°.  Les  Sacriftains  néceffaires  pour  le  fervice  de  la 
Sasriftie  feront  au  choix  des  Chanoines  Réguliers  , 
attendu  qu’ils  font  chargés  des  fournitures  de  linges, 
■des  Ornemens  & de  leur  entretien. 

8°.  Si  par  incendie  ou  quelqu’autres  délàftres  im- 
prévus , les  Ornemens  , vafes  Sacrés  & autres  effets 
d’argent  ou  de  mctail  périffoient , les  Chanoines  Régu- 
liers ne  feront  point  obligés  de  les  repréfenter. 

9°.  Les  Prieur  &:  Chanoines  Réguliers  s’obligent 
de  fournir  le  bois  de  Scariftie,  l’encens  &tout  le  lumi- 
naire en  cire  blanche , en  quoi  il  puiffe  conffifter  pour 
le  Service  de  la  Paroiffe  , à condition  que  les  cierges 
.d’offrandes  & des  pains  bénits  leurs  feront  abandonnés.. 

io°’  Les 
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10”.  Les  cierges  qui  fe  diftribuenc  le  jour  de  la 
Purification  aux  Officiers  de  l’Hôtel -de- Ville,  Sc  à 

quelques  perfonnes  qualifiées , demeureront  à la  charge  ■ I 

de  la  Fabrique , & non  a celle  des  Chanoines  Régu- 
liers. ° 

ii°.  Ils  s engagent  à fournir  l’huile  nécelfaire  pour  jj 

la  lampe  qui  brûlera  perpétuellement  devant  le 

S'.  Sacrement.  ; | 

12».  Ils  fourniront  un  Organise  à leurs  frais  pour  jj  J 

les  Offices  de  la  Paroiflê  feulement , & l’entretien- 
general  de  tout  1 Orgue  & des  dépendances  fera  tou- 
jours à leur  charge. 

M-  Les  droits  des  enterremens  qui  fe  feront  dans 
1 Egliic  des  Chanoines  Réguliers  leur  appartiendront 
à eux  fèuls , fans  que  la  Fabrique  puifl'e  y rien  pré- 
tendre , même  dans  la  nef 

’4  • Quoique  par  la  Tran fàclion  les  Chanoines 
Réguliers  s’engagent  à l’entretien  ordinaire  de  leur 

Eglifcj  Si  neanmoins  il  arrivoit  des  grofles  réparations  1 ] 

à faire  aux  vitres,  pavé  & voûtes  de  la  nef,  les 
Paroiffiens  feront  obliges  d’y  contribuer  pour  moitié, 

-de  meme  qu  au  blanchifiage  le  cas  échéant. 

i)  • Les  Paroiffiens  demeureront  chargés  de  faire 
•balayer  & néttoyer  le  pavé , la  voûte  & les  murailles 
de  la  nef;  le  chœur  en  entier  & ce  qui  l’environne 
étant  à la  charge  des  Chanoines  Réguliers. 

16°.  11  leur  lcra  payé,  chaque  année,  la  fômme  de 
neuf  cent  cinquante  livres  argent  au  cours  de  Lor- 
raine , fai  fiant  en  monnoye  de  France  celle  de  fept  cent 
trente-cinq  livres  neuf  fols  fept  deniers  , pour  les  four- 
nitures & l’entretien  à perpétuité  des  vaiflèaux  fàcrés 
ornement , livres  de  choeur,  du  linge  , de  Ton  blan- 
chifiage, d un  OiganiftCjdu  luminaire &C  généralement 
pour  toutes  les  fournitures  énoncées  aux  Articles /,  8, 

-ao  & ii  , fans  pouvoir  jamais  y déroger. 

17°.  Les  Paroiffiens  auront  l’ufage  de  l’Eglifè  Abba- 
tiale de  S‘.  Remy  , ainfi  qu'ils  avoient  de  la  Paroiffe 
de  S . Jacques.  Les  Offices  s y feront  aux  heures 
convenables,  au  maître  Autel , & les  Méfiés  fondées 
s y acquitciont  aux  heures  reglces  , de  meme  que  les 
Services  des  Confréries. 

18  ’.  Ils  confèrveront  toujours  S<.  Jacques  pour  leur 
Patron  , & la  Fcte  y fera  célébrée  avec  les  folemnités 
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19°.  Au  cas  qu'il  plue  à S.  M.  permettre  l’établif- 
fement  des  bancs  dans  la  nouvelle  Eglife , ils  fe  feront 
à frais  communs  , entre  les  Chanoines  Réguliers  &C 
la  Fabrique,  &C  le  produit  des  places  vendues,  par- 
devant  les  Officiers  de  Fabrique,  fe  partagera  par  moitié. 

xo°.  Si  S.  M.  ne  veut  que  des  chaiiès  , elles  feront 
pareillement  fournies  à frais  communs,  èc  le  produit 
auffi  partagé  par  moitié. 

21“.  Si  la  fourniture  s’en  laiffe  à un  particulier 
moyennant  une  rétribution  annuelle,  dont  il  fera  cou. 
venu  avec  lui , entre  les  Officiers  de  la  Fabrique  èc  le 
Prieur  des  Chanoines  Réguliers , ou  un  préposé  de 
fa  part,  la  rétribution  fera  également  partagée  entre 
la  Fabrique  &c  le  Chapitre  des  Chanoines  Réguliers. 

220.  11  fera  conftruit  des  fonds  Baptifmaux,  dans 
l’Eglife  des  Chanoines  Réguliers  aux  frais  des  Paroi f- 
lîens  , &C  leur  entretien  fera  pareillement  à leur  charge. 

2 30.  Dans  le  cas  de  récabliffement d’une  autre  Paroilfe, 
l’intention  exprelfe  du  Roi,eft,  que  tous  les  Autels  conl- 
truits  dans  l’Eglife  des  Chanoines  Réguliers,  Sc  expref- 
fément  le  maître  Autel  de  marbre , tranfporté  de 
l’ancienne  Paroille,  enfemble  la  Chaire  de  Prédicateur, 
les  Confeffionaux  & généralement  tout  ce  que  S.  M.  a 
ordonné  &:  ordonnera  être  fait  dans  l’Eglife , y relire , 
fans  que  les  Paroiffiens  puiffent  jamais  en  rien  enlever, 
ni  rien  prétendre  , .pour  cette  raifon. 

240.  Le  Roi  voulant  donner  aux  Paroiffiens  de  la 
Ville  de  Lunéville,  des  marques  fîgnalées  de  fes  bontés 
dans  la  tranflation  de  la  Paroiffe  S’.  Jacques  dans  l’E- 
glife  des  Chanoines  Réguliers , & les  mettre  en  étac 
de  leur  payer  les  neuf  cent  cinquante  livres  cpnvenuës 
pour  les  charges  ci-devant  détaillées;  a frit  don  à 
la  Fabrique  de  la  fomme  de  dix -neuf  mille  livres 
cours  de  Lorraine , faifant  en  argent  de  France  celle 
de  quatorze  mille  fej>t  cent  neuf  livres  treize  fols  fix 
deniers,  qui  eft  le  fonds  de  cette  rente.  A charge  par 
la  Fabrique  de  frire  chanter  tous  les  ans , dans  la  Paroiffe, 
une  Melfe  fôlemnelle  pour  la  confervation  de  S.  M. 

& de  la  Reine  lôn  Epoufe,  le  20  Oéfobre,  jour  de  la 
Nailfance  de  S.  M.  & un  Service  à perpétuité  le 
jour  de  fa  mort  &C  de  celui  de  la  Reine , pour  le 

repos  de  leurs  Ames;  ces  deux  Services  réduits  à un, 
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api  es  le  dcccs  de  leurs  Majeftés,  Sc  le  tout  acquité 
aux  frais  de  la  Fabrique. 

2 5°.  Cette  femme  de  dix -neuf  'mille  livres  fera 
délivrée  aux  Chanoines  Réguliers,  au  moyen  de  quoi 
la  Fabrique  fera  déchargée  de  leur  payer  les  neuf  cent 
cinquante  livres  de  rente  portées  en  l’Article  i6,  Sc  fi 
les  ParoifTiens  de  Luncville  faifoient  dans  la  fuite  conf 
truire  une  nouvelle  Paroitfe,  Sc  que  l’Fglife  de  l’Ab- 
baye ncn  fcrvit  plus,  les  Chanoines  Réguliers  feront 
obliges  de  rendre  cette  femme  à la  Fabrique  , ou  de 
lui  en  payer  la  rente  à cinq  pour  cent,  jufqu’au  par- 
fait rembourfement- 

Le  même  jour  29  Novembre  17/4  , M.  le  Général 
des  Chanoines  Réguliers  a ratifié  cette  Tran faction  , 
par  Aéte  mis  au  bas  de  la  Minutte.  Et  le  3 Décembre 
fuivant,  M.  l’Evcque  de  Toul  l’a  aufli  approuvé  pour 
être  fuivie  6c  excécutce;  en  confcquence,  il  a ordonné 
que  le  Service  de  la  Puroilfe  de  Lunéville  & Annexes, 
fera  6c  demeurera  transféré  en  l’Eglife  Abbatiale  de 
S'.  Remy , laquelle  feroit  en  même . tems  Eglife  Paroif- 
fiale , pour  y être  fait  le  Service  à perpétuité  , fous 
fon  autorité  &C  junidiction  Epiicopale  , ainfi  6c  de 
meme  qu’il  fe  faifoit  en  l’Eglife  de  S’.  Jacques , 6c 
.aux  claufes  6c  conditions  énoncées  en  la  Tranfaétion. 

Par  Arrêt  du  17  du  même  mois  de  Décembre,  le 
Confeil  d’Etat  a homologué  cette  Tranfeétion  pour 
être  fuivie  Sc  exécutée,  éc  a ordonné  quelle  ieroic 
régiflrce  pour  y avoir  recours  le  cas  échéant,  ce  qui  a 
été  fait  au  Greffe  du  Confeil  le  10  Janvier  1746, 

& le  17  en  celui  du  Bailliage  de  Lunéville,  en  exé- 
cution d’une  Sentence  du  même  jour  , Sc  enfin  au 
Greffe  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  le  même 
jour  17  Janvier  en  exécution  de  fon  Arrêt  du  10. 

Le  18  Novembre  de  la  même  année , les  Prieur  ôî 
Procureur  de  l’Abbaye  de  S‘.  Remy,  ont  donné  quit- 
tance de  la  femme  de  quatorze  mille  fept  cent  neuf 
livres  treize  fols  fix  deniers  cours  de  France,  faifant 
celle  de  dix  - neuf  mille  livres  de  Lorraine,  qu’ils  ont 
reconnu  avoir  reçue  en  trois  fois  des  mains  du  S‘.  Rétel 
Tréfotier  de  l’Hôtel  de  S.  M.  en  exécution  de  la 
T raniaétion.  cy 14709.  1 5 
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CHAPITRE  X. 

FONDATIONS  A LA  CHAPELLE 

Du  Château,  à l'Eglife  de  S1.  Remy , avantages 
faits  à la  Fille  aux  Pauvres 
de  Lunéville. 

LA  réfidence  que  le  Roi  a fait  à Lunéville  , de  préférence  à Tes  autres 
maifons , fie  naître  à S.  M.  en  1759  , l’idée  de  perpétuer,  dans  la  Cha- 
pelle de  fon  Château  les  hommages  & les  Adorations  qu’Elle  y a rendus  à 
Dieu  depuis  fon  avènement  lut  le  Throne  de  Loiraine  , Si  de  finie  en 
même-tems  un  bien  effentiel  à la  Ville  &C  aux  Pauvres  de  Lunéville,  en 
•renonçant  au  droit  de  nommer  en  commende  à l’Abbaye  de  S'.  Remy,  en 
cas  quelle  vint  à vacquer  du  vivant  de  S.  M.  & en  engageant  le  Roi  fon 
Gendre,  de  confentir  à la  foppreflion  du  Titre  Abbatial,  pour  laiflèr  la  joiiif- 
fance  entière  de  fes  biens  , après  le  titulaire  aétuel,  aux  Chanoines  Réguliers 
de  cette  Maifon  , à la  condition  de  remplir  les  vues  de  S.  M. 

Et  pour  effectuer  ce  projet,  Elle  fit  paffer  en  fon  Nom  par  M.  le  Chancelier, 
devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à Lunéville  le  19  Mai  17/9  > avec 
M.  le  Général  des  Chanoines  Réguliers , fès  Affiftans , Prieur  , Sous- Prient  t 
Procureur&  autres  Chanoines  Réguliers,  compofant  le  Chapitre  de  la  Maifon 
de  Lunéville,  un  Contrat  par  lequel,  ces  derniers  le  font  engagés  de  laite 
exécuter  à perpétuité  les  charges,  claufes  & conditions  iuivantes. 

i°.  Immédiatement  après  le  décès  de  S.  M.  ils  diront  tous  les  jours  a dix 
heures  une  Meffe  baffe,  dans  la  Chapelle  du  Château  de  Lunéville,  fuivant 
les  intentions  du  Rot. 

2°.  Ils  célébreront  dans  la  même  Chapelle  , tous  les  ans , quatre  Services 
folemnels  avec  grandes  - Meffes.  Le  premier,  le  4 Février  , jour  du  dcces  du 
Prince  Pierre  - Raphaël  Pere  du  Roi.  Le  iecond,  le  19  Mars,  jour  delà  motc 
de  la  Princeffe  Catherine  Reine  de  Pologne  fon  Epoufe.  Le  troiliéme  , le  20 
Août , jour  du  décès  de  la  Princeffe  Anne  , Mere  du  Roi.  Et  le  quatrième 
au  jour  que  le  décès  de  S.  M.  arrivera , appliquable  pour  le  repos  de  leurs 
Ames.  Et  au  cas  qu’il  fe  trouverait  quelqu’empéchement  pour  les  jours  fixés, 
les  Services  fe  feront  aux  autres  jours  les  plus  prochains. 

3°.  Tous  les  Samedis  Saints,  vers  les  huit  heures  du  foir , ils  feront  dans 
l’Effife  de  S'.  Remy  , la  cérémonie  de  la  Réfurre&ion  de  Notre  Sauveur , 
ainil  qu’elle  fe  fait  tous  les  ans,  à la  Chapelle  du  Château,  depuis  le  séjour 

du 
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du  R.oi  à Lunéville , Sc  ils  viendront  Proceflionellement  de  leur  Eglife  à la 
Chapelle  le  jour  de  la  Fête  Dieu,  Ht  celui  de -l'on  OCtave. 

4°.  Ils  diront  tous  les  Dimanches  de  l’année  dans  la  même  Chapelle  une 
Ivkffe  baffe,  pour  le  repos  de  l’Ame  du  Roy,  après  fcn  décès,  & ils  conti- 
nueront de  la  dire  pendant  fa  vie  , ainlî  qu'ils  le  font  déjà  , à l’honneur  de 
la  divine  Providence  indépendamment  de  celles  énoncées  aux  Articles  pre- 
mière Sc  fécond. 

5°.  Ils  fourniront  à perpétuité  tout  ce  qui  fera  néceflaire  pour  la  décoration 
Sc  le  Service  de  la  Chapelle  , tant  en  meubles,  ornemens,  luminaire,  linges, 
livres.de  chœur  , que  pain,  vin  Sc  généralement  tout  ce  qu’il  faudra  pour 
la  décence  du  Service  Divin. 

6 . Au  cas  que  la  Chapelle  ne  fufifteroit  plus  par  des  rations  de  convenance, 
vetuflé  , ruine  totale  , ou  par  d’autres  motifs  qu’on  ne  peut  prévoir , tous 
les  objets  cy-deflus  feront  exécutés  dans  l’Eglife  de  S'.  Remy. 

7°.  Lors  de  la  vacance  de  l’Abbaye,  par  la  mort  du  Titulaire,  ou  autre- 
ment , les  Chanoines  Réguliers  renonceront  pour  toujours  à la  fournie  tic 
douz^e  cent  liures  cours  de  Lorraine,  que  la  Ville  de  Lunéville  paye  tous 
les  ans  a leur  Maifon  , pour  la  penfion  d’un  Préfet  Sc  de  quatre  Régens 
chargés  d’enfeigner  à la  jcunelfe  les  humanités  dans  leur  College  public  ; 
l’entretien  de  ces  Prêtée  Sc  Régens  reliera  pour  toujours  à leur  charge  , 
conformément  aux  Actes  de  l’ecabliile  tient  du  Collège,  fins  que  la  Ville 
puitfe  jamais  avoir  aucune  obligation  à remplir  à cette  occafion. 

lis  délivreront  annuellement  Sc  perpétuellement  aux  Frétés  des  Ecoles 
Chrétiennes,  tondées  par  le  Roi  à Lunéville  , une  fomme  de  trois  cent  livres 
cours  de  France,  pour  l’établiffement,  l’entretien  ô£  la  nourriture  d'un  cinquième 
Frere,  que  leur  Supérieur  - Général  fournira  par  augmentation  pour  l’inttruction 
des  Pauvres  enfans  mâles  de  la  Ville 

<)\  A la  Mailbn  des  Sœurs  de  la  Charité  de  Sc.  Lazare  établie  à Lunéville , 
une  fomme  de  cinq  cent  livres  , auQi  cours  de  France  , par  année  Sc  à per- 
pétuité , pour  rétabliflèment , la  nourriture  Sc  l'entretien  d’une  fixiéme  Sœur 
qui  y fera  envoyée  par  leur  Supérieur- Général  , pour  le  fecours  des  pauvres 
malades  de  la  ParoifTe  Sc  l inftruétion  des  jeunes  Filles. 

io°.  L’intention  du  Roi  étant  qu’il  (oit  dillribué  chaque  année,  par 
M.  le  Curé,  le  i Novembre,  jour  des  Trépafsés  après  le  Service  delà 
ParoifTe , une  fomme  de  cent  livres  de  France  , aux  Pauvres  les  plus  nécef 
lïteux  ; les  Chanoines  Réguliers  feront  tenus  de  fournir  à perpétuité  cette 
fomme  pour  être  -employée  (uivanc  la  volonté  de  S.  M. 

Par  le  même  Contrat  S.  M.  a cédé  Sc  abandonné  en  toute  propriété,  aux 
Chanoines  Réguliers  , tous  les  meubles  , argenterie  , vermeil , linges , orne- 
mens , livres  de  chœur  Sc  autres  effets  , qui  font  actuellement , ou  qui 
existeront  dans  la  Chapelle  du  Château  de  Lunéville,  Sc  dans  fa  Sacriftie  au 
moment  que  ce  Contrat  aura  lieu  ; avec  liberté  de  les  enlever  Sc  tranlporrer 
quand  ils  le  jugeront  à propos  , en  fourniffant  par  eux  exactement  tout  ce 
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qui  fera  néceftaire  à la  Chapelle  pour  l’entière  execution  des  difpofirions  ci- 
devant  détaillées. 

S.  M.  a promis  de  ne  point  nommer  en  commande , ni  autrement  à 
l’Abbaye  de  S'.  Remy  , en  cas  qu’elle  vint  à vacquer  de  Ion  vivant  ; d’em- 
ployer Ion  crédit  en  Cour  de  Rome  , pour  obtenir  la  fiippreflion  du  Tirrc 
de  cette  Abbaye,  & la  réunion  de  fes  biens  & droits  à la  Munfc  conventuelle, 
& enfin  d’engager  le  Roi  T.  C.  de  Ce  joindre  à Elle  pour  l’obtention 
des  Bulles, 

Des  le  premier  du  même  mois  de  Mars  , S.  M.  T.  C.  avoir  déjà  fait  (avoir 
au  Roi  Fondateur,  que  non  feulemcnc  Elle  favorilèroit  ce  projet  à la  Cour 
de  Rome  , mais  qu’Elle  vouloir  bien  encore  prendre  fur  Elle  l’engagement 
d’exécuter  fes  intentions  au  cas  qu’il  plairait  à Dieu  de  difpofer  de  S.  M.  P. 
avant  la  mort  du  Titulaire  aéfuel  de  l’Abbaye  de  S'.  Remy.  Ce  qui  eft 
conitaté  par  une  Lettre  de  M.  le  Duc  de  Choifeui! , Miuiltre  des  affaires 
étrangères  jointe  à la  Minute  du  Contrat. 

Pour  l'exécution  de  ce  projet , on  follicice  en  Cour  de  Rome,  comme  il 
eft  déjà  dit  au  Chapitre  S du  prëfent  Recueil,  des  Bulles  de  fuppreffion 
du  Titre  Abbatial  après  la  mort  de  l’Abbé  aétuel,  SC  de  réunion  de  tous  les 
biens  de  cette  Abbaye  à la  Manfe  Capitulaire. 

Le  24  Oétobrc  1758,  le  Sous- Prieur  des  Chanoines  Réguliers  de  Lunéville 
.&  le  Curé  de  la  Paroiffe,  lignèrent  un  Adte  privé  , par  lequel  ils  s’engagèrent 
au  nom  du  Chapitre  de  leur  Maifon,  de  dire  tous  les  Dimanches  de  l’année, 
depuis  cette  époque  , dans  l’Eglife  de  1 Abbaye,  une  Melle  balle  en  aétion  de 
grâces  à la  Providence  pendant  la  vie  du  Roi,  Sc  de  la -continuer  apiés  (a 
more  à perpétuité , pour  le  repos  de  (on  Ame.  Mais  S.  M.  ayant  defire  qu  il 
.en  fut  fait  un  Acte  autentique  , M.  le  Chancelier  en  ligna,  devant  Febvrel 
Notaire  à Lunéville,  le  19  Juin  1760,  un  Contrat  par  lequel  les  Chanoines 
Réguliers  aflèmblés  &C  comparant  dans  l’Aéte,  ont  promis  d effectuer  à perpé- 
tuité les  intentions  du  Roi  qui  , à cet  effee , leur  a fait  payer  comptant  une 
fomme  de  Jix  cent  livres  pour  fervir  de  fonds  cy.  600  o “r  o ^ 


C H A P I T R E XL 

FONDATION  DE  MESSES  AUX  MINIMES 

de  Lunéville. 

SA  Majefté  la  Reine  , ayant  auffi  voulu  lailler  à perpétuité  dans  la  Ville 
de  Lunéville , des  marques  de  Ci  pièce , à fait  palier  par  le  S’.  Pierre  Romain 
Marchand  Intendant  de  fa  Maifon , avec  les  RR.  PP.  Minimes  devant 
Galland  Notaire  en  la  même  Ville  & l’Evêque  fon  confrère  , qui  en  a la 
Minute , le  1 y Septemble  1746  , un  Contrat  par  lequel  S.  M.  a fondé  en 
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l’Eglife  de  PP.  Minimes , de  Lunéville  une  Melle  baffe  qui  fe  die  tous  les 
jours,  depuis  le  1 6 du  même  mois,  &c  Ce  continuera  à perpétuité  à dix 
heures  du  matin,  à l'intention  de  S.  M.  ce  qu’ils  fe  font  obligés  de  foire  au 
moyen  du  payement  d'une  fournie  de  fix  mille  livres  au  cours  de  France 
qui  leur  a etc  remifè  comptant  par  le  Sr.  Marchand  , & dont  le  Contrat 
porte  quittance,  cy 6ooo  *■  0 j-  0 ^ 


CHAPITRE  XII. 

MESSES  FONDÉES  AUX  DOMINICAINS 


A R Contrat  paffé  devant  Pierre  Notaire  à Nancy  le  1/  Février  1746, 


entre  M.  le  Chancelier  ftipulant  pour  le  Roi , &C  les  Prieur  & Religieux 
Dominicains  de  la  Maifon  de  Nancy;  S.  M.  a fondé,  dans  leur  Egliiè , 
douze  Meffes  balles  de  recjmem  à l’intention  des  arfies  du  Purgatoire  les  plus 
abandonnées  & qui  ne  font  pas  aidées  des  prières  de  leurs  païens  &:  amis; 
S. M.  ordonne  que  ces  Melles  loient  dites  par  les  RR.  PP.  Dominicains,  les 
premiers  Vendredis  de  chaque  mois  de  l’année  à perpétuité  à neuf  heures 
du  matin  , tant  en  Eté  qu’en  Hiver , à commencer  le  Vendredi  4 Mars  1746, 
& ainlî  continuer  tous  les  premiers  Vendredis  de  chaque  mois  ; & à la  fin 
de  chacune  de  ces  Melfes , le  célébrant  récitera  au  pied  de  i’Autel  le  Dcprofondis  ; 
au  casque  quelques-uns  des  jours  de  premiers  Vendredis  des  mois  iè  trouvent 
empêchés  par  quelques  Fêtes  d’obligation  de  Melle , celles  de  la  prélènte 
Fondation  feront  dites  le  lendemain  des  Fêtes  fins  aucun  retard.  Pour  rétri- 
bution de  ces  Meffes  Sc  pour  la  fourniture  du  pain  , du  vin  , du  luminaire, 
des  ornemens  & des  autres  chofes  néceffaires  à leur  célébration  ; S.  M.  a fait 
payer  comptant  aux  Dominicains , la  fournie  de  mille  livres  de  France , 
dont  ils  ont  donné  quittance  fur  le  Contrat , avec  promefle  d’en  effcâuer 

les  obligations,  cy 1000  *-  Q ^ o ^ 

Par  le  même  Contrat  S.  M.  a chargé  les  premiers 
Préfidens  & Procureur  - Généraux  de  lès  Cours 
Souveraines  , le  Lieutenant- Général  de  Police  èc  les 
Officiers  de  l’Hôtel-de- Ville  de  N;  incy,  de  veiller  a 
l’exécution  de  cette  Fondation.  


Total 
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CHA  PITRE  XIII. 

HOSPICE  DE  CAPUCINS 

Etabli  à la  Malgrange  & bien -fait  s à leur  Mai  fin 

de  Nancy . 

EN  i 741 , le  Roi  a fait  bâtir  près  du  Château  de  la  Malgrange , une 
Chapelle  dédiée  à S'.  Félix_  de  Cantalice , avec  une  maifon  où  S.  M- 
entretient  depuis  le  14  Septembre  jour  de  la  Bénédiction  de  la  Chapelle  deux 
Religieux  Prêtres  & un  Frere  Capucins , qui  fè  tirent  de  la  Maifon  de  Nancy, 
laquelle  leur  fournit  la  fublillance  , le  chauffage , l’habillement  5c  la  dépcnlc 
■de  Sacriflie. 

En  1744  S.  M.  a fait  rétablir  à neuf  & à fes  frais 
une  Aile  de  la  Maifon  de  Nancy  , 6c  y a fait  des 
réparations  qui  lui  ont  coûté  la  fournie  de  trente-jix 
mille  cinq  cent  vingt-deux  livres  cnZje  fols  fept  deniers  ^ ^ 

cours  de  France,  cy  . « • 36/11  11  7 

En  reconnoilfance  de  ces  bien -faits,  la  définition 
de  la  Province  de  Lorraine , a donné  un  A&e  fous 
feing  privé  le  9 Juin  174/,  par  lequel  les  Capucins 
s’engagent.  a 

r“.  D’entretenir  à perpétuité,  lêlon  leur  état,  tant 
la  Maifon  de  la  Mal-grange,  que  les  deux  Religieux 
Prêtres  &C  un  Frere  Laie , pour  y fervir  Dieu  üc  le 
prochain. 

2“.  D’appliquer  tous  les  Vendredis  de  l'année  pour 
le  Roi  &C  la  Reine  , une  Melle  à l’illué  de  laquelle 
le  célébrant , accompagné , récitera  les  Litanies  de 
la  Palfion  au  pied  de  la  Croix , qui  termine  les  Sta- 
tions érigées  par  la  piété  de  S.  M. 

30.  De  faire  affilier  la  Communauté  de  Nancy, 
avec  les  Religieux  de  la  Mal-grange  , le  jour  de  l’Ex- 
altation , à la  Proceffion  annuelle  fondée  par  S.  M. 
dont  le  Sermon  fera  à la  charge  de  la  Communauté. 

4°.  De  faire  affilier  la  Communauté  de  Lunéville 
à la  Proceffion  qui  s’y  fait  annuellement  le  jour  de 
l’Invention  de  la  Croix  de  Million  ; le  tout  confor- 
mément aux  intentions  de  S.  M. 

Par  autre  Aéte  de  la  même  définition  du  3 Janvier 

1747,  Elle  s’ell  engagée  de  faire  dire,  pendant  la 

vie  36312.  11. 


7- 
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ci- contre 3 «îji 2.  ^ 

vie  du  Roi , tous  les  jours  une  Méfié  dans  les  Couvents 
de  Nancy  & de  Lunéville  à l’intention  de  S.  M. 

Enfin  le  2 y Octobre  1758  le  R.  P.  Paica!  Provincial 
des  Capucins  de  Lorraine  , ligna,  au  nom  des  Reli- 
gieux de  fa  Province  , un  Acte  par  lequel  il  promit 
de  faire  dire  tous  les  Mardis  de  chaque  fémaine  dès 
lors  & à perpétuité , une  Méfié  baffe  à l’Autel  de 
S'.  Antoine  de  Padoiie  de  leur  Eglife  de  Lunéville, 
en  aélion  de  grâces  à la  divine  Providence  pendant 
la  vie  du  Roi , & après  fon  décès  pour  le  repos  de 
fou  Ame.  S.  M.  leur  a,  pour  cet  effet,  fait  payer  une 
charité  de  fix  cent  livres  pendant  le  mois  de  Juin 
1760.  cy 

Total  .... 


600. 


37i2i.v  11.  7. 


CHAPITRE  XIV. 
FONDATION  DE  BOUILLONS 
En  faveur  des  pauvres  malades  des  lieux  oh  le 
Roi  a des  Bâtimens. 

N J747  > ie  Roi  conçut  le  deffein  de  contribuer  au  fbulagement  des 
i pauvres  malades  des  Paroifiès , fur  le  territoire  defquelles  S.  M.  a des 
Châteaux  & maifbns,  & pour  y parvenir.  Elle  fit  d’abord  remettre  au  Tréfor- 
Royal  de  France  une  fbmmede  foixante  douz^e  mille  livres , dont  le  Sr.  Gaudion 
de  la  Grange  , donna  le  1 3 Février  1 748 , fâ  quittance  enrégiftrée  au  Con- 
trôle-Général  des  Finances  le  21  par  M Machault.  cy  71000  ü~  o J o ^ 
Le  10  Mai  même  année  , il  fut  palfé  à Paris  entre 
M1.  Flulin  Miniftre  de  S.  M.  & M.  le  Comte  de 
Lucé  envoyé  extraordinaire  du  Roi  fon  Gendre  près 
de  fa  perforine,  une  convention  par  laquelle  les  Articles 
fuivans  furent  arrêtés. 

i°.  11  fera  payé  par  chacune  année  à perpétuité  , 
à commencer  du  premier  Janvier  1748,  de  fix  mois 
en  fix  mois  , aux  Receveurs  des  Bureaux  de  Charité 
établis  par  Lettres  - Patientes  , la  rente  à cinq  pour 
cent  de  la  fomme  de  foixante  douz^e  mille  livres 
argent  au  cours  de  France,  délivrée  au  Tréfor-Royal 
par  Ordre  du  Roi  de  Pologne. 

X 71000.  O*  or 
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cl  autre  part 710C0  ""  o 

2°.  Cette  rente , montant  à trois  mille  fix  cent  livres 
fera  payée  ainfi  que  s’enfuit,  favoir  : 

Pour  chacune  des  fix  Paroiffes  de  la  Ville  & Faux- 
bourgs  de  Nancy  trois  cent  livres , ce  qui  fait  pour 

1800 


300. 


600. 

100. 

100. 

300. 

400. 

3600. 

3*.  Cette  fomme  de  trois  mille  fix  cent  livres  fera 
payée  régulièrement  fur  le  produit  des  Fermes-Géné- 
rales de  Lorraine  & Barrois,  pour  être  employée,  fui- 
vant  les  intentions  de  S.  M.  P.  conformément  au. 
Contrat  qui  en  fera  pafle,  où  .elles  .feront  plus  ample- 
ment détaillées. 

Cette  convention  a été  ratifiée  par  S.  M.  T.  C. 
le  1 3 Mai  1748  & par  S.  M.  P.  le  20  du  même  mois. 

Le  Roi  fit  enfuite  palfer  , en  fbn  Nom,  par  M.  le 
Chancelier , avec  les  Diredeurs  des  Bureaux  de  Cha- 
rité , ou  Curés  des  Paroiiles  ci  - delfus  nommées , le 
7 Juin  de  La  même  année  , devant  Pierre  Notaire  à 
Nancy  , un  Contrat  par  lequel , après  avoir  rappelle 
le  Traité  ci-delfus  , il  elt  porté. 

1°.  Que  les  Diredeurs  &C  Curés  reçoivent  avec  la 


Pour  les  Pauvres  d'Huillecourt , Vandceu- 
vre  &:  Jareville,  Paroifle  de  la  Mal-grange, 
cent  livres  à chaque  Village  ce  qui  fait  . 

Pour  le  Bureau  de  la  Charité  de  la 
Paroilfe  de  Lunéville  une  fomme  de  fix  cent 
livres  ; à charge  par  les  Diredeurs  d’entre- 
tenir à perpétuité  une  troifîéme  Sœur  de 
S'.  Lazare,  avec  les  deux  déjà  Fondées  par 
-S.  M.  P.  par  i'tde  du  ij  Juillet  1746  , 
pour  avoir  foin  des  pauvres  malades  de 
la  Paroifle , après  la  mort  de  la  D c!l'. 

Gontier.  cy  . 

Pour  la  Paroifle  de  Clianteheu  proche 
de  Lunéville.  ...... 

Pour  la  Paroifle  de  Huvillé,dit  Jolivet 

Idem.  . 

Pour  les  Pauvres  d’Einville , trois  cent 

livres.  

Pour  le  Bureau  de  Charité  de  Com- 
mercy.  . . * - 


*r  o ^ 


72000. 


Ç>. 


O. 
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cicontre ".  . 72.000  *0^0^ 

plus  vive  réconnoiflânce  cette  nouvelle  grâce  de  S.  M. 
en  faveur  des  Pauvres  de  leurs  Parodies,  & promet- 
tent tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuccefleurs,  de  le 
conformer  exactement  & perpétuellement  aux  pieufès 
& charitables  intentions  de  S.  M.  en  rcmplilfant  les 
régies  qu’Ellc  leur  a preferites  pour  l’employ  des  Pom- 
mes ci-devant  fpécifiées. 

2°.  Que  pour  en  faciliter  la  Recette,  le  Roi  auto- 
rife  le  S'.  Parmantier  Prêtre  habitué  en  la  Parodié 

5 ‘ Scbaftien  de  Nancy,  établi  Receveur  - Général  du 
Bureau  des  Charités  de  la  Ville  , à la  faire  Peul  des 
mains  du  Receveur- General  par  chacune  année. 

30.  Qu’il  remettra  à chaque  Receveur  des  Bureaux 
de  Charité  des  Villes  où  il  y en  aura,  & aux  Curés 
des  Villages  ci-delfus  énoncées  , les  Pommes  qui  leur 
font  aflîgnées,  dont  il  tirera  quittances  pour  lui  fervir 
de  pièces  juftificatives  dans  les  comptes  qu’il  rendra 
de  cette  Pomme  de  trente  fix  mille  livres. 

+“■  Qu’il  fera  établi , fuivant  la  prudence  des 
Directeurs  5 c Curés  des  pots  pour  faire  &c  fournir 
du  bouillon  aux  pauvres  malades. 

5°.  Que  cette  charité  ne  s’étendra  pas  fur  les  mala- 
des placés  dans  les  Hôpitaux , mais  feulement  Pur 
■ceux  qui  ne  pourront  y être  reçus  ; les  pauvres  fem- 
mes en  couche , j’ulqu’au  tems  où  elles  pourront 
entrer  dans  les  Hopitsaux;  les  incurables  ; les  Pauvres 
honteux  , connus  tels  par  les  Curés  & Directeurs  ; 

6 les  Pauvres  attaqués  de  maladies  contagieulès  doi- 
vent, fuivant  l’intention  du  Roi,  y avoir  part  com- 
me les  pauvres  malades  ordinaires. 

6 Que  s’il  eft  poiîible  , avec  les  fonds  donnés 
par  S.  M.  les  Directeurs  &c  Curés  feront  fournir  aux 
pauvres  malades  des  alimens  propres  à leur  état,  de 
même  que  du  linge  , des  draps  , des  couvertures  , 
du  bois  , ce  qui  elt  lailfé  à leur  prudence  & à leur 
piété , fur  laquelle  S.  M.  fe  repofe  de  l'exécution  de  fa 
Fondation. 

70.  Que  toutes  les  diftributions  de  bouillon,  alimens 
& autres , fe  feront  fur  les  billets  des  Direéfeurs  &C 
Curés , conformément  aux  Réglemens  qui  feront  faits 
dans  les  Bureaux  de  Charité. 

8°.  Que  s’il  arnvoit  que  les  fonds  deftinés  par  S.  M. , 


72000. 


o. 


O. 
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et autre  part 


72000  * o * o ^ 


uniquement  pour  le  foulagement  des  pauvres  malades 
ne  puffent  êcre  employés  ; Ton  intention  eft  , que  ce 
•qui  refteroit  des  fommes  , le  foie  à acheter  du  linge 
pour  des  chemifès , des  draps , des  couvertures  de 
laine  & autres  choies  à l’ufàgc  des  pauvres  malades, 
lefquels  effets  feront  rnis  en  reierve  dans  chaque  Paroilfe 
pour  s’en  fèrvir  dans  le  befoin. 

Ce  Contrat  a été  agrée  & confirmé  par  Lettres- 
Pattentes  de  S.  M.  du  13  Août  1748  , pour  être  fuivi 
&C  exécuté  , félon  fa  forme  &C  teneur,  régiftrées  avec 
le  Contrat , à la  Cour  Souveraine  & à la  Chambre 
des  Comptes  de  Lorraine  en  éxécution  de  leurs  Arrêts 
des  20  & 31  du  même  mois  , pour  y avoir  recours 
le  cas  échéant. 


CHAPITRE  XV. 

FONDATION  DE  MESSES  AU  MONASTÈRE 


de  Graffinthall  dans  la  Lorraine  Allemande . 

LA  Princeife  Anne  Fille  ainée  du  Roi  étant  inhumée  fous  l’Autel  S,c.  Anne 
de  l’Eglife  du  Monaftére  de  Graffinthall  Ordre  de  S'.  Guillaume;  S.  M- 
fit  propofer  en  1749  aux  Religieux  de  cette  Maifon,  de  fe  charger  de  célé- 
brer annuellement  & à perpétuité  une  Meife  hebdomadaire  à fon  intention , 
au  moyen  d’une  femme  de  mille  livre  de  France  quelle  offrit  de  leur  faire 
remettre  pour  fervir  de  fond. 

Par  une  Délibération  lignée  des  Religieux  delà  Communauté  le  9 Novembre 
1749  , ils  repréfentérent  qu’ils  ne  pouyoient  fe  charger  pour  leurs  fucceffeurs 
de  l’exécution  de  cette  Fondation,  à moins  que  le  Roi  ne  prit  le  parti  d’y 
affigner  un  fond  folide  , permanant  & fuffifant,  autre  que  de  l’argent. 

Néanmoins  Feu  M.  le  Duc  Offolinsky  , alors  Grand-Maître  de  la  Maifon 
du  Roi,  fit  expédier  le  23  Décembre  un  Mandement  au  S1.  Rctel  Tréforier 
de  l’Hôtel  de  S.  M.  portant  femme  de  mille  livres  de  France,  payable  aux 
Religieux  de  Graffinthall  , pour  Fondation  de  Meffes  à perpétuité , pour  le 
repos  de  l’Ame  de  Madame  la  Princeife  Anne. 

Et  par  quittance  mife  au  bas  le  18  Mars  17/0  iîgqéc 
F.  P.  Arnold  , il  a déclaré  avoir  reçu  cette  femme, 
pour  dire  des  Meffes  à l’intention  de  S.  M.  le  Roi 


Total  - , 


- 72000.  o.  o. 


de  Pologne,  cy. 


1000 


o 


o 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XVI. 

NOVICIAT  DES  FRERES 

Des  Ecoles  Chrétiennes  , établi  dans  la  Maifin 
de  correiïion  de  Maréville  Cf  Fondation 
d Ecoles  gratuites  à Nancy , 

LE  Roi  voulant  étendre  les  foins  paternels  fur  l’éducation  des  pauvres 
enfans  de  lés  Etats,  &c  pourvoir  en  même  - tems  à la  correétion  de  c.ux, 
dont  le  libertinage  pourrait  tendre  au  deshonneur  de  leurs  familles;  prévenu 
des  progrès  que  faifoient  dans  ce  genre  les  Freres  des  Ecoles  Chrétiennes, 
Sc  charitables  établis  dans  plufieurs  Villes  du  Royaume  de  France,  & parti- 
culiérement dans  la  Maifon  de  correéfion  de  S'.  Yon  , au  Fauxboum  de 
Roiien  : S.  M.  réfolut  en  1748  de  les  attirer  en  Lorraine  , en  leur  confiant 
celle  de  Maréville  près  de  Nancy,  pour  y faire  un  Noviciat  de  Freres  de  leur 
Ordre  , y recevoir  les  Enfans  de  Familles , dont  les  mœurs  demanderaient 
d être  corrigées , &c  de  leur  former  d’ailleurs  quelques  établifièmens  dans  les 
Villes  principales  de  cette  Province , pour  l’inflrudion  des  jeunes  garçons  que 
leurs  parens  indigens  laiflcnt  croupir  dans  l’ignorance  de  leur  Religion  &c  des 
cholès  les  plus  uécelfaires  à la  fociété. 

C’eft  dans  ces  vues  que  S.  M.  fit  paffer  en  fon  Nom,  par  M.  le  Chan- 
celier, devant  Pierre  Notaire  de  fon  Hôtel  à Nancy,  le  29  Juillet  1749, 
un  Contrat  avec  Frere  Exupère  de  l’inftitut  des  Ecoles  Chrétiennes  , au 
nom  &:  comme  Procureur  fondé  des  Supérieur -Général  & lès  Afliftans 
repréfentant  le  corps  de  l’inftitut , demeurant  dans  leur  Communauté  de 
St.  Yon,  établie  à Roiien,  Fouxbourg  & Paroifl'e  - S1.  Sévére , par  Pro- 
curation autcntique  , en  date  du  i'.  Décembre  1748  , jointe  à la  Minute 
du  Contrat  ; par  lequel  il  eft  ftipulé  ce  qui  fuit. 

Au  moyen  de  la  fomme  de  trente- trois  mille  livres , cours  de  France  que 
S.  M.  a fait  délivrer  comptant  au  Frere  Exupère,  qui  a déclaré  l’avoir  reçue 
en  préfence  du  Notaire  &C  des  témoins  nommés  au  Contrat,  les  Freres  de 
l’inftitut  des  Ecoles  Chrétiennes , s’angagent  de  fournir  fept  Freres  au  moins, 
&C  un  plus  grand  nombre , s’il  eft  néceflhire  , pour  avoir  foin  de  la  Mailbn 
de  correéfion  de  Maréville  près  de  Nancy,  Sc  enlèigner  gratuitement  aux 
pauvres  enfans  mâles  des  trois  Paroiffes  de  la  Ville -Neuve  de  Nancy  & 
Fauxbourgs  qui  y repondent,  à lire,  écrire,  chiffrer,  l’orthographe,  les  quatre 
premières  régies  de  l'arithmétique  & la  Réligion  , fuivant  le  Catéchifme  du 
Diocèfè,  le  tout  conformément  à la  méthode  de  leur  inftitut  tk.  aux  claulès, 
charges  &c  conditions  qui  fuivent. 


Y 
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ARTICLE  PREMIER. 

La  Maifon  de  Maréville,  dans  letat  quelle  eft,  fera  abandonnée  à perpétuité 
en  toute  propriété  aux  Freres,  avec  tous  les  Bâti  mens,  cours,  jardins,  enclos, 
rerres , fontaines  &C  meubles  qui  s’y  trouvent , ou  qui  en  dépendent. 

ART.  II. 

Les  Freres  feront  tenus  de  réparer  , s’il  effc  nécelfaire  , ôc  d’entretenir  à 
perpétuité  la  Maifon  &C  Ces  dépendances  , de  toutes  greffes  &C  menues  répara- 
tions & vilains -fondoirs,  à raifon  de  quoi  la  Fondation  faite  par  les  Tefta- 
xnent  & codicil  de  la  Dame  Anne  Fériet,  des  4 Août  IJ97  &C  zy  Novembre 
1/99,  leur  fera  tranfportée  aufll  à perpétuité,  avec  toutes  fes  circonftances 
& dépendances , à la  charge  d en  acquitter  ou  taire  acquitter  toutes  les  obliga- 
tions par  qui  bon  leur  jfembfera. 

ART.  III. 

La  rente  annuelle  de  mille  cinquante  frans  Barrois  , provenant  de  cette 
Fondation,  de  laquelle  rente  la  Ville  de  Nancy  joüit  aduellement , & dont 
■elle  continuera  de  jouir , leur  fera  payee  aufll  annuellement  & a peipetuite, 
par  la  Ville,  fur  le  pied  de  cinq  cent  livres  , au  cours  de  France,  à laquelle 
■Tomme  elle  demeure  évaluée. 

ART.  IV. 

Les  Freres  auront  droit  de  faire  conflruire  un.  colombier  ouvert , a pied, 
ou  fur  quatre  piliers,  de  pigeons  fuyards,  dans  1 enclos  de  Marcville  5 dy 
planter  des  vignes , &C  faire  dans  les  Bâtimens  tels  changemens  qu'ils  juge- 
ront à propos. 

A R T.  V. 

11  leur  fera  permis  d'établir  un  Noviciat  de  leur  inftitut  dans  la  Maifon 
■ de  Maréville  , d’y  mettre  autant  de  Freres  Profès  qu’ils  voudront , &C  d’y 
recevoir  des  Penfîonaires  de  bonne  volonté  aux  conditions  dont  ils  convien- 
.dront  avec  eux  , ou  leurs  parens. 

ART.  V L 

Il  feront  tenus  de  recevoir , garder  &:  entretenir  , dans  la  Maifon  tous 
les  Sujets  qu’il  plaira  à S.M.  de  leur  adrefler  par  Lettres  de  Cachets,  moyen- 
nant une  fomme  annuelle  de  trois  cent  livres  au  cours  de  France  pour 
toutes  chofes  , à l’exception  feulement  de  l'habillement  & des  médicamens: 
laquelle  fomme  fera  prife  fur  les  biens  des  Sujets  , ou  fournie  par  les  parens» 
dans  l’un  & l’autre  cas  , payée  d’avance  & par  quartier  , en  donnant  ; 
TR  eft  jugé  nécelfaire,  caution  refséante  à Nancy. 

ART.  VII. 

M.  le  Procureur -Général  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  & Barrois, 
aura  droit  de  vilîter  à fon  gré  les  Penfîonaires  de  corredion , pour  s'affilier 
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de  la  manière  dont  ils  feront  tenus  ; il  ordonnera  de  leur  nourriture , tant 
pour  le  boire  que  pour  le  manger  , veillera  à ce  que  fon  réglement  foit  exé- 
cuté , St  fera  donner  main  - forte  aux  Freres , en  cas  de  befoin. 

ART.  VIII. 

La  Maifon  appellée  l’Hôpital  - S'.  Jean,  fituée  vis- a -vis  I’Hôpital- 
S‘.  Charles  , fera  abandonnée  aux  Freres  pour  leur  logement.  Elle  fera  accom- 
modée à leur  ufage , aux  frais  de  la  Ville,  St  leur  fera  remife  en  état  de  toutes 
groffes  St  menues  réparations  , à dire  d’experts  ; enfuite  de  quoi  ils  l’entre- 
tiendront de  toutes  choies  à l’exception  feulement  des  gros  bois,  gros  murs, 
&C  vilains  - fondoirs  , qui  relieront  à perpétuité  au  compte  de  la  Ville,  ainfi 
que  ceux  des  falles  d’Ecoles  , defquelles  les  unes  feront  placées  dans  cette 
maifon,  St  les  autres  au-delîus  de  la  porte -S'.  Nicolas. 

ART.  IX. 

La  Ville  accommodera  de  même  à fes  frais  les  falles  d’Ecoles , St  elle  y 
fera  faire  , une  fois  feulement , les  chaifes  bancs  St  pupitres  nécelfaires  , 
l’entretien  defquels  fera  enfuite  St  à perpétuité  au  compte  des  Freres,  ainfi 
que  toutes  réparations  locatives. 

ART.  X. 

La  Maifon  des  Freres  &C  les  falles  d’Ecoles , feront  mifes  en  état  pour  le 
lendemain  des  Fêtes  de  la  Touflaint  prochaines,  auquel  jour  les  exercices 

.commenceront.  A R T.  XI. 

Il  fera  payé  aux  Freres , par  la  Ville  une  fois  feulemenc  , la  fomme  de 
maire  mille  deux  cent  livres  au  cours  de  France , pour  leurs  meubles  & 
frais  de  voyages  , après  quoi  la  fourniture  St  entretien  des  meubles  St  frais 
de  voyages  feront  au  compte  des  Frères. 

ART.  XII. 

Nul  ne  fera  admis  aux  Ecoles  gratuites  que  fur  des  Certificats  de  la  pau- 
vreté 'des  parens , donnés  par  les  Curés  St  vérifiés  par  les  Officiers  Muni- 

clPaUX’  ART.  XIII. 

Les  Freres  feront  tous  les  jours  le  Catechifme  aux  Ecoliers,  fins  exception 
des  Fêtes  & Dimanches,  ils  les  conduiront  tous  les  jours  à la  Melle  St  toutes 
les  Fêtes  St  Dimanches  aux  Offices  St  Catéchifmes  de  Paroille. 

ART.  XIV. 

Les  Catéchifmes,  livres,  papiers , plumes  St  encre , neceffaires  aux  Ecoliers 
leur  feront  fournie  par  les  Freres. 

A R T.  X V. 

M l’Eçolatre  de  la  Primatiale  , aura  droit  de  vifiter  à fon  gré  les  falles 
des  Ecoles  gratuites , St  il  veillera  fur  tout  à l'exécution  de  l’Article  qui 
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précédé;  M‘s.  les  Curés  pourront  aulïi  les  vifiter,  quand  ils  jugeront  à propos s 
pour  s’aflurer  de  la  manière  dont  elles  fe  tiendront , Sc  fi  tout  eft  exécuté 
au  defir  du  préfent  Traité,  par  lequel  il  n’cft  prétendu  donner  aucune  atteinte  a 
ce  qui  fe  pratique , peut , ou  doit  Ce  pratiquer  pour  les  autres  Ecoles. 

ART  XVI. 

Les  Freres  feront  obligés  de  fournir,  outre  les  Icpt  précédemment  défignés, 
un  huitième  Frere , pour  enfeiguer  dans  l’Hôpital -S‘.  Julien  de  Nancy  pen- 
dant toute  l'année , fans  diftinâion  des  vaccances  , les  enfans  de  cet  Hôpital , 
ôc  particuliérement  les  enfans. orphelins  de  la  Fondation  de  S.  M.  depuis  les 
fix  heures  du  matin  jufqu’à  onze  , &C  depuis  une  heure  après  midi  jufqu  a 
cinq  , lequel  Frere  fera  tenu  de  fe  conformer  aux  réglemens  faits  ou  à faire 
par  M“.  les  Direétcurs,  qui  feront  donner  annuellement  aux  Freres  la  fornine 
de  trois  cent  Hures  au  cours  de  France  , pour  la  nourriture,  meubles,  frais 
de  voyages,  habillement  Sc  entretien  de  celui-ci,  fain  ou  malade. 

Ce  Contrat  a été  accepté  par  M".  les  Officiers  de  la  Chambre  &C  Confeil  de 
Ville  de  Nancy  , par  Aéfc  du  lendemain  2.9  Juillet  1749  , dépofé  pour 
Minute  chez  Pierre  Notaire  le  10  Août  fuivant,  dans  lequel  il  eft  dit  ; qu’ils 
déclarent  recevoir  ce  nouvel  établilfement , avec  la  plus  relpeûueulè  récon- 
noilfance  &C  foumiflîon  aux  intentions  de  S.  M.  en  ce  qui  concerne  les 
conditions  qui  leur  font  imposées , &C  promettent  de  les  exécuter  à leur  égard, 
même  de  remettre  aux  Freres,  les  Titres  & papiers,  que  la  Chambre  peut 
avoir  concernant  Maréville  , par  inventaire  qui  fora  joint  à la  Minute  de 
l’Aéle  pour  y avoir  recours  le  cas  échéant. 

Le  Supérieur -Général  de  l’inftitut  des  Freres  & fes  Affiltans , réprélèntans 
le  corps  de  l’inftitut  de  la  Communauté  de  S'.  Yon  à Rouen  , ont  auffi 
accepté  , & ratifié  ce  Contrat  dans  toutes  Ces  claulès  , ftipulations , diront 
tances  & dépendances , pour  fortir  fon  plein  & entier  effet , avec  promefle 
de  l’exécuter  à leur  égard.  L’Acte  en  a été  patTé  devant  Notaires  à Rouen 
le  6 Août  1749  & dépolc  le  1 6 es  Minutes  de  Pierre. 

Le  Roi  l’a  auffi  approuvé,  &C  confirmé  par  Lettres- Pattentes  du  >8  &C 
ordonné  en  même-tems,  qu’à  commencer  au  1 Novembre  fuivant , il  ferait 
ouvert  à perpétuité  deux  Ecoles  publiques  & gratuites  aux  pauvres  enfans 
des  trois  Paroiffes  de  la  Ville -Neuve  de  Nancy  Sc  Fauxbourgs  en  dépendons, 
aux  conditions  énoncées  au  Contrat  ; & que  la  Maifon  de  Maréville  fera 
auffi  abandonnée  aux  Freres,  audit  jour,  pour  s’y  établir  aux  termes  du 
Contrat  ; S.  M.  leur  failànt  don  & remifo  de  tous  droits , qui  pourraient 
lui  appartenir  à Titre  damortiffement , ou  tous  autres  , pour  raifon  de  ces 
concédions  , enlèmble  pour  toutes  les  acquiiitions  d’héritages  qu’ils  pourraient 
faire  , ou  legs , donations  & Fondations  qui  pourraient  leur  être  faits  à 
l’avenir. 

Ces  Lettres,  enlèmble  le  Contrat , acceffion  & ratification  ont  été  régif 
trées  à la  Cour  Souveraine,  en  exécution  de  fon  Arrêt  du  23  Août  1749, 

&C 
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&_  à la  Chambre  des  Comptes  de.  Lorraine  le  même  jour,  pour  être  exécutes 
iuivant  leur  forme  &:  teneur,  & y avoir  recours  le  cas  échéant. 

Le  fonds  donné  par  S.  M.  pour  cet  établiffement 
eft  de  trente  trois  mille  livres  de  France,  cy  . . . 33000  ,r  o J o ^ 

Cec  établiifement  ayant  excité  le  zélé  de  pluiieurs 
perfonnes  charitables  de  la  Ville  de  Nancy,  notamment 
de  M',  Jean  ■ Claude  Comte  de  Bouzey , grand  Doyen 
de  l’Eglife  Primatiale  , nommé  par  le  Roi  pour  veiller 
à l’exécution  de  Ci  Fondation  des  Ecoles  Chrétiennes 
à Nancy  ; il  a été  pâlie  , de  lagrcment  de  S.  M.  un 
Contrat  devant  Billecard  Notaire  en  la  même  Ville, 
le  lo  Février  17/r,  entre  lui  & Frere  Anaclet  de  l’inf- 
titut  des  Ecoles  Chrétiennes  , Supérieur  de  la  Maifon 
de  Nancy,  au  nom  & comme  Procureur  fondé  de  les 
Supérieurs  Majeurs,  par  A de  parte  à Roiien  le  18 
Novembre  1 7 j o , joint  à la  Minute  , par  lequel  il 
courte  que  ce  dernier  a reçu  de  M.  le  Comte  de 
Bouzey  une "femme  d e dix -huit  mille  livres , de  M. 
l’Abbé  Antoine  , Chantre  de  l’Egltlè  Primatiale , celle 
de  huit  mille  livres , £c  deux  mille  livres  , de  M- 
l’Abbé  de  Tervenus  Ecolâtre  de  la  même  Eglifè,fai- 
iànt  en  tout  vingt-huit  mille  livres  cours  de  Lorraine  ; 
au  moyen  de  laquelle  Comme  le  Frere  ‘Anaclet  s’ert 
■engagé , au  nom  de  lès  Supérieurs  majeurs  & de  tout 
il’inftitut  des  Ecoles  Chrétiennes  , d’accomplir  les  clau- 
ses , charges  &C  conditions  quifuivent: 


SAVOIR. 


r°.  Les  Freres  entretiendront  dorénavant  à leurs 
frais,  neuf  Freres  dans  la  Ville-Neuve  de  Nancy, 
où  ils  tiendront  neuf  Clartés,  à commencerait  pre- 
mier Mai  17J1  , trois  à la  Maifon  qu’ils  occupent 
près  de  la  porte- S‘.  Jean  ; trois  (ur  la  porte- S‘.  Nico- 
las, SC  trois  fur  la  porte -S'.  George. 

2°.  Ils  feront  tenus  de  recevoir  dans  leur  Gaffes 
autant  denfans  pauvres  qu  elles  pourront  en  contenir, 
tant  de  la  Ville-Neuve  de  Nancy,  que  des  Fauxbourgs 
qui  y répondent , fans  aucune  diftindion , tous  les 
enfans  de  l’Hôpital- Sr.  Julien  , & ceux  des  trois  Eco- 
les gratuites  des  Paroilfes  de  S'.  Sébaftien  , S'.  Roch 
& S'.  Nicolas,  defquelles  trois  Ecoles  S.  M.  a promis 
de  leur  faire  abandonner  les  fonds,  pour  concourir  à 
leur  entretien  , après  quoi  feulement , s’il  y a des. 
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places  vaccantes , elles  pourront  être  occupées  fubfî- 
diairement  &C  par  intérim , par  des  enfans  aifés  , en 
préférant  toujours  les  moins  ailés,  aux  plus  aifés,  de 
façon  que  dans  le  cas  que  toutes  les  places  feraient 
remplies  & que  quelqu  unes  auraient  été  données  à 
des  enfans  aifés,  faute  d’enfins  pauvresses  enfans  aifés 
doivent  néceffaircment  céder  à Imitant  leurs  places 
aux  pauvres  à mefure  & autant  de  fois  qu’il  s’en  pré- 
sentera , ce  dont  la  confcience  des  Freres  fera  fpécia- 
lement  chargée  , à quoi  ils  pourront  d’ailleurs  être 
contraints  par  M“.  les  Curés  , Officiers  Municipaux 
de  la  Ville  , & Ecolàtre  de  la  Primatiale. 

3".  Le  Roi  ayant  bien  voulu  réduire  aux  enfans  de 
la  permiére  Claflè  de  chacune  des  trois  Ecoles  , l'obli- 
gation impofée  aux  Freres  par  l’Article  14  du  Contrat 
de  leur  Fondation  , de  fournir  à tous  les  Ecoliers 
indiflinétement  les  Catéchifmes  , livres  , papiers, plu- 
mes &C  encre,  néceflaires  ; ils  demeureront  déchargés 
de  les  fournir  aux  enfans  des  deux  autres  Claflês. 

4°.  Les  deux  mille  livres  provenans  de  M.  de 
Tervenus,  Octrois  mille  livres  à prendre  fur  les  dix-huit 
mille  livres  provenans  de  M.  le  Prélat  de  Bouzey , 
ayant  été  données  pour  fournir  des  Catéchifmes , 
livres  , papiers  , plumes  & encre  néceflaires,  à raifoa 
de  cinq  livres  annuellement  par  chaque  enfant  de  la 
féconde  où  troifiéme  Claflè  ; les  Freres  feront  obligés 
de  les  fournir  à cinquante  enfans  de  ces  deux  Claflès» 
defquels  cinquante  enfans,  cinq  feront  à la  nomination 
des  Prêtres  de  la  Communauté  de  S‘.  Sébaftien,  en 
confidération  de  ce  qu’ils  avoient  la  direétion  de  l’E- 
cole gratuite  de  cette  Paroiflè  , & les  quarante  cinq 
autres  feront  à la  nomination  de  M,s.  les  Curés,  qui 
fe  concilieront  pour  choilîr  entre  les  enfans  de  la 
Ville- Neuve  &c  des  Faux-bourgs  qui  y répondent, 
ceux  qui  paraîtront  les  plus  néceffiteux  , ou  les  plus 
fages , & avoir  le  plus  de  difpofition  à apprendre. 

y».  Les  nouvelles  Ecoles  & les  fàlles  ou  Claflès, 
feront  accommodées  & mifes  en  état  de  toutes  chofes, 
puis  refpedivement  entretenues  de  la  même  manière , 
dans  la  meme  forme  &C  par  les  memes  perfonnes 
qu’il  a été  réglé  pour  les  anciennes,  par  les  Articles 
S &:  9 du  Contrat  de  Fondation  Royale  des  Freres,  du 
29  Juillet  1749. 
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ci  contre.  h . . 

Ce  Traité  a été  ratifié  par  les  Supérieurs  majeurs 
du  Frere  Anaclet  , par  Aéle  paffé  devant  Notaire  à 
Rouen  le  16  Février  17/1  , dépofé  pour  Minute 
chez  Billecard  le  6 Mars  fuivant. 

Et  le  tout  ayant  été  communiqué  au  Roi  , S.  M. 
après  l'avoir  agréé , 2c  confirmé , en  a pris  occafion 
de  faire  differens  réglemens  nouveaux  qui  font  rela- 
tifs à ce  Contrat , &C  contenus  en  huit  Articles  de  fès 
Lettres*-  Pattcntes  du  19  Mars  iyyi  dont  Elle  ordon- 
ne l’exécution  & fuivant  lefquelles. 

ARTICLE  PREMIER. 

Depuis  le  premier  Mai  fuivant,  les  Freres  de  I’infi- 
titut  des  Ecoles  Chrétiennes  lonc  tenus  d’entretenir  à 
leurs  frais  , en  la  Ville-Neuve  de  Nancy,  neuf  Freres 
pour  tenir  trois  Ecoles  publiques  & gratuites  au  lieu 
des  deux  ci-devant  fondées  ; lavoir  : une  dans  la  mai- 
lon  qu’ils  occupent  près  la  porte-S1.  Jean,  une  à la 
porte -Sr.  Nicolas,  & l’autre  à laporte-S‘.  George. 

ART.  II. 

Us  partagent  dans  chacune  des  trois  Ecoles  , les 
enfans  qu’ils  enfeignent  en  trois  Clalles  différentes, 
félon  la  portée  de  leurs  âge  & progrès  , èc  mettent 
un  Frere  à la  tête  de  chacune  de  ces  Clalles. 

ART.  III. 

Us  doivent  recevoir  gratuitement  dans  les  Clalles, 
autant  d’enfans  pauvres  qu’elles  peuvent  en  contenir  , 
tant  de  la  Ville- Neuve  que  des  Fauxbourgs  qui  y 
répondent  ; les  orphelins  fondés  par  S.  M.  à l’Hôpital- 
Se  Julien  , les  autres  enfans  de  cet  Hôpital  &C  ceux 
•des  trois  Ecoles  fondées  ci-devant  par  difiérens  Laïcs 
dans  les  Paroilfes  de  Sr.  Séballien  , S1.  Roch  2c  S‘. 
Nicolas. 

ART.  IV. 

Les  fonds  des  trois  Ecoles  font  abandonnés  dC 
appliqués  aux  Freres  , pour  toujours  & à perpétuité , 
à commencer  au  premier  Mai. 

ART.  V. 

Les  Freres  pourront  recevoir  dans  leurs  Ecoles  les 
Enfans  aifés  de  la  Ville-Neuve  2c  de  fes  Fauxboursrs , _ 
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en  cas  feulement  qu’il  n’y  ait  pas  d'Enfans  pauvres 
en  fuffifence  pour  les  occuper,  &C  à charge,  en  ce  cas, 
que  les  moins  aifés  feront  encore  préférés  aux  plus 
aifés  & que  les  uns  & les  autres  feront  toujours 
obligés  de  céder  la  place  à mefure  qu’il  fera  indiqué 
des  enfans  pauvres  par  les  Curés  & Officiers  Muni- 
cipaux de  la  Ville  , ou  par  l’Ecolâtre  de  la  Primatiale. 

ART.  V L 

L’obligation  impofée  aux  Frétés  , par  l’Article  14 
de  la  Fondation  du  29  Juillet  1749  , de  fournir  à 
tous  les  Ecoliers  indillindement  les  Catéchifmes , livres, 
plumes  , papier  & encre  néceffaires  -,  elt  réduite  aux 
enfans  de  la  première  Clalfe  de  chacune  des  trois 
Ecoles  , ,&  en  confcquence , S.  M.  a déchargé  de 
les  fournir  aux  enfans  des  deux  autres  Gaffes  de 
«chacune  des  trois  Ecoles. 

ART.  VII. 

Ils  font  néanmoins  obligés  , en  conféquence  des 
fouîmes  particulières  qui  leur  ont  été<  délivrées  à cet 
effet , de  foire  gratuitement  cette  fourniture  à cin- 
quante  enfans  pauvres,  pris  entre  ceux  qui  compofent 
les  deux  dernières  Galles  des  trois  Ecoles , cinq  defo 
quels  font  à la  nomination  des  Prêtres  de  la  Commu- 
nauté de  S1.  Sébaflien  , & les  quarante  cinq  autres  à 
la  nomination  des  Curés  , qui  doivent  Ce  concilier 
pour  choifîr  entre  les  enfans  de  la  Ville -Neuve  êc 
de  fès  Fauxbourgs  , ceux  qui  paroiffent  les  plus  nécef 
lîteux , ou  les  plus  foges  &C  avoir  plus  de  difpofîtion 
à apprendre. 

ART.  VIII. 

Les  nouvelles  Ecoles  , folles',  ou  Clalfes  , ont  été 
mifes  en  état  de  toutes  chofes  néceffaires , aux  frais 
de  l’Hôtel  - de  - Ville  de  Nancy,  aux  conditions  Sc 
l'cftriétions  portées  par  les  Articles  8 & 9 de  la  Fon- 
dation de  S.  M.  du  19  Juillet  1749  , qui  fera  fuivie 
& exécutée  en  tous  fes  points  & Articles  , auxquels 
il  n’eft  pas  dérogé  par  ceux-ci,  ainfî  que  le  Contrat 
du  10  Février  175 1. 

Ces  Lettres  - Pattentes  , enfemble  le  Contrat  de 
Fondation  de  M.  le  Comte  de  Bouzey , & les  pièces 


n- 
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ci- contre. 


53000  o * o ^ 


y jointes , ont  été  régiftrées  au  Greffe  de  la  Cour 
Souveraine  de  Lorraine  & Barrois,  en  exécution  de 
fon  Arrêt  du  19  Avril  17/1,  pour  être  exécutés  félon 
leur  forme  8c  teneur  & y avoir  recours  le  cas  échéant. 


Total  . 


3 3 000.  o.  o. 


CHAPITRE  XVII. 

ÉCOLES  CHRÉTIENNES 
Fondées  à Lunéville. 


Près  que  le  Roi  eut  fondé  des  Ecoles  gratuites  dans  la  Capitale  de 


iès  Etats  , S.  M.  fongea  à en  établir  auffi  dans  celle  de  fa  rélîdence, 
&■  pour  effe&uer  fon  projet , Elle  acheta  de  M.  le  Marquis  de  la  Galaiziére 
fon  Chancelier  , par  Contrat  paffé  devant  Fébvrel  Notaire  de  fo n Hôtel  à 
Lunéville  , le  9 Mars  17/0  , fept  mille  cinq  cent  livres  de  rente  héréditaire, 
au  principal  de  cent  cinquante  mille  livres  argent  de  Lorraine , créé  origi- 
nairement au  profit  de  la  Dame  Marquife  de  Maulevrier,  fur  la  Ferme-Générale 
des  Domaines  & tabac  de  Lorraine  8c  Barrois.  Cette  acquifition  fut  faite 
moyennant  pareille  fomme  de  cent  cinquante  mille  livres , faifant  au  cours 
de  France  celle  de  cent  fetz,e  mille  cent  vingt-neuf  livres  fept  deniers  que  S.  M 
déclara  vouloir  appliquer  , favoir  : dix  mille  livres  à l’augmentation  de  fà 
Fondation  , en  faveur  des  Pauvres  attaqués  de  maladies  populaires  , 8c  le 
furplus  , montant  à fii&e  mille  cent  vingt,  neuf  livres  fept  deniers  de  France, 
à 1 etabliffement  de  trois  Freres  des  Ecoles  Chrétiennes  dans  la  Ville  de 
Lunéville  , pour  y inftruire  les  pauvres  enfans  conformément  au  Contrat 
particulier  qui  feroit  paffé  à ce  fujet , avec  les  Freres  ; & qu’à  cet  effet , les 
groffes  des  Contrats  de  rentes  héréditaires  au  nombre  de  trois,  de  cinquante 
mille  livres  de  Lorraine  chacun  ; l’expédition  du  tranfport  de  la  Dame  de 
Maulevrier  &C  de  I Arrêt  de  fubrogadon  lèroient  remis  , tant  aux  Direéteurs 
de  la  Fondation  des  maladies  populaires, qu’au  fondé  de  procuration  des  Freres- 

Par  quittance  du  19  du  même  mois  de  Mars,  mife  au  bas  de  la  Minute 
du  Contrat , M.  le  Chancelier  a déclaré  avoir  reçue  de  S.  M.  par  les  mains 
de  M.  Alliot  fon  Confoiller  Aulique  8c  Commiffaire- Général  defaMaifon, 
en  une  refeription  fur  le  S\  Cofter  l’aîné  , Banquier  à Nancy , payable  le 

10  Aviil  fuivant , la  fomme  de  cent  cinquante  mille  livres  de  Lorraine  8c 
l’en  décharger. 

O 

Ci  pour  ce  qui  en  eft  attribué  à cette  Fondation.  16119  **  o ^ ^ ^ 
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Les  trois  Contrats  conllitutifs  de  la  rente  de  fept 
mille  cinq  cent  livres  cours  de  Lorraine  , ont  été 
originairement  partes  devant  Oudot  Tabellion-  Général 
à Nancy  le  16  Septembre  1710,  fous  les  Nos.  43 , 44 
& 4/j  de  la  création  du  8 Juillet  1710  , au  profit 
de  la  Dame  Marthe  Henriette  de  Froulay  de  Telle, 
veuve  du  S'.  François  - Edoiiard  de  Mauleyrier. 

Le  Roi  fit  palier  en  fon  Nom  par  M.  le  Chancelier 
devant  Febvrel  le  1 ^ htars  1770,  avec  le  Frété  E/u- 
père  Directeur  des  Frcres  des  Ecoles  Chrétiennes  de 
la  Ville  de  Nancy  , au  nom  de  Finllitut  des  Freres 
de  fon  Ordre,  & en  qualité  de  Procureur  fondé  de 
fes  Supérieurs  Majeurs,  par  Aéte  du  3 du  même  mois , 
pallé  devant  Notaires  à Rotien  , dont  l’original  eft 
refté  joint  à la  Minute  , un  Contrat  par  lequel  S.  M. 
a déclaré  céder  & tranfporter  au  Frere  Exupère  la 
fomme  de  feime  mille  cent  vingt  - neuf  livres  fept 
deniers  de  principal , qui  produit  huit  cent  fix  livres 
neuf  fols  cours  de  France,  de  rente  annuelle  à prendre 
fur  le  reliant  des  trois  Contrats  de  cinquante  mille 
, livres  de  Lorraine  chacun,  que  S.  M.  a cédé  & aban- 
donné, par  Aéte  parte  devant  Pierre  Notaire  à Nancy 
le  u du  même  mois,  jufqu’à  concurrence  de  cent 
mille  livres  de  France,  aux  Directeurs  de  fa  Fondation 
faite  en  faveur  des  Pauvres  attaqués  de  maladies 
populaires. 

Et  au  moyen  de  cette  rente  perpétuelle  de  huit  cent 
fx  livres  neuf  fols  & de  la  fomme  de  dix-huit  cent 
foixante  dix  livres  dix - neuf  fols  cinq  deniers  aufli  de 
France,  que  S.  M.  a bien  voulu  faire  payer  comptant 
au  Frere  Exupère  , qui  a déclaré  l’avoir  reçue  pour 
fupplément  de  capital  , à charge  d'employ  ; il  sert: 
eno-aoé,  pour  fon  inllitut,  de  fournir  à perpétuité  trois 
fujets&  capables , du  même  inllitut , pour  inltruirc 
gratuitement  les  pauvres  enfans  mâles  des  Villes  &£ 

Fauxbourgs  de  Lunéville,  à lire  , à écrire,  à chiffrer, 
l’orthographe  , les  quatre  premières  régies  de  l’arith- 
métique &C  la  Réligion  , fuivant  le  Catéchifme  du 
Diocèlè , le  tout  conformément  à la  méthode  de 
finllitut  8c  aux  claufes  charges  du  Contrat , dont 

voici  les  conditions,  cy '9- t- 

18000.  o.  o. 
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ci -contre 

i°.  D’enlèigncr  aufli  gratuitement  les  douze  enfans 
des  domeftiques  du  Roi  retirés  de  l’Hôpital  - Sr.  Julien 
de  Nancy,  & de  demeurer  à l’avenir  chargés  d’en 
inftruire  douze  autres  , lors  que  ceux-ci  feront  fortis 
de  leur  Ecole. 

2°.  LaMaifon  dite  de  l’Ecole  appartenante  à l’Hôtel- 
de-Ville  de  Lunéville  , fituée  proche  la  Maildn  do 
Charité  , fera  abandonnée  aux  Freres  pour  leur  loge- 
ment , avec  toutes  lès  dépendances.  Elle  lèra  accom- 
modée à leur  ulage  aux  frais  de  la  Ville,  ô£  leur  fera 
remife  en  état  de  toutes  groifes  & menues  réparations 
à dire  d'experts.  Enluite  de  quoi  ils  l’entretiendront 
de  toutes  chofes , à la  réferve  des  gros  bois , gros  murs 
& vilains- londoirs  , qui  relieront  à perpétuité  au 
compte  de  la  Ville  de  Lunéville,  ainlî  que  ceux  des 
lalles  d'Ecole  qui  feront,  autant  qu’il  lèra  pollibles , 
près  les  unes  des  autres. 

3°.  La  Ville  accommodera  de  même  à lès  frais, 
les  (ailes  d’Ecoles,&  y fera  faire  des  chailès  , tables, 
bancs  & autres  meubles  nécelfaires  aux  Freres,  fuivant 
leur  ufage  , &C  fera  le  tout  entrenu  aux  frais  de  la 
Ville. 

4°.  La  Maifon  des  Freres  & les  lalles  d’Ecole  feront 
■miles  en  état  pour  le  premier  Mai  1740  , & les  exer- 
cices commenceront  le  lendemain. 

5°-  l's  fera  payé  par  S.  M.  aux  Freres  , une  fois 
•feulement , une  lômme  de  deux  mille  livres  cours 
de  France  , pour  leurs  meubles  & frais  de  voyages, 
après  cela  , la  fourniture  & entretien  des  meubles 
&C  frais  de  voyages  feront  au  compte  des  Freres. 

6 . Nul  fujet  ne  lèra  admis  aux  Ecoles  gratuites 
que  fur  des  Certificats  de  la  pauvreté  des  parens, 
qui  feront  donnés  par  M.  le  Curé  & vérifiés  par  M*. 
lf  Lieutenant- Général  de  Police  , ou  les  Officiers  dé 
1 Hôtel- de- Ville  en  Ion  ablcence. 

.7  . Les  Fteres  feront  tous  les  jours  (ans  exception 
des  Fêtes  & des  Dimanches,  le  Catéchifme  aux  Eco- 
liers. Ils  les  conduiront  tous  les  jours  à la  Meflè  &C 
toutes  les  Fêtes  èc  les  Dimanches  aux  Offices  Hc 
Catéchifmes  de  la  ParoirTe. 

8°;  M-  lc  Curé  aura  droit  de  vifiter  les  Ecoles 
gratuites  , & il  veillera  fur-tout,  à l’exécution  de 
l’Article  précédent. 


18000 
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9°.  Le  Roi , par  un  effet  particulier  de  fes  bontés 
fait  don  aux  Frétés  des  Ecoles  Chrétiennes  de  Luné- 
ville , d’un  jardin  appartenant  à S.  M.  fitué  fur  le 
chemin  de  Lunéville  à Monfel , avec  la  maifon  &C 
dépendances  qui  eft  au  devant , fur  le  chemin  de 
Villers , le  tout  contenant  un  jour  quatre  ommées 
feize  toiles  vingt  - trois  pieds  , entre  le  Jardin  de  feu 
M.  Thomaffin  au  couchant  d’une  part , une  ruelle 
de  Ville  d’autre , dont  le  plan  &C  toifé  font  joints  &C 
annexés  à la  Minute  du  Contrat  3 pour  du  tout  jouir 
en  tous  droits  de  propriété  dès  ce  jour. 

Les  Officiers  de  l’Hôtel -de -Ville  de  Lunéville  » 
ont  reçu  cet  établilfement  avec  la  plus  vive  récon- 
noiflance  , Je  (ont  fournis  aux  volontés  de  S.  M.  &C 
ont  promis  d’exécuter  les  conditions  qui  leur  font 
impofées  parle  Contrat.  L’Ade  en  a été  pâlie  le  lende- 
main 14  Mars  17J0 , &C  mis  au  pied  de  la  Minute. 

Les  Supérieurs  Majeurs  du  Frere  Exupère  l’ont 
ratifié  en  tout  fon  contenu,  pour  fortir  fon  plein  &C 
entier  effet , par  Ade  paflé  devant  Notaires  à Rouen, 
le  zi  Mars,  dépofé  ès  Minutes  de  Febvrel  le  14  Avril 
fuivant. 

Le  Roi  rendit  enfuite,  en  fon  Conlêil- Royal  des 
Finances  &C  Commerce  , le  14  Mars  1750,  un  Arrêt 
par  lequel  S.  M.  en  conformité  du  Contrat  du  9 du 
même  mois , ponant  acquifition  de  fept  mille  cinq 
cent  livres  de  rente  cours  de  Lorraine  , a agréé  , 
approuvé,  autorifé  & confirmé  ceux  des  11  & 13, 
par  lefquels  Elle  a dilpofé  de  la  même  rente,  tant  en 
faveur  de  la  Fondation  faite  pour  le  foulagement  des 
maladies  populaires , que  de  l’Ecole  Chrétienne  établie 
à Luneville  ; en  conféquence.  Elle  a fobrogé  aux  lieu 
& place  de  M.  le  Chancelier  , les  Freres  de  l’Ecole, 
au  moyen  de  quoi , Elle  veut  & ordonne  qu’ils  foienc 
a 1 avenir  employés  for  l’état  des  rentes  affedées  fur 
les  Domaines,  gabelles  &C  tabacs  de  Lorraine  & Bar- 
rois,  pour  toucher  annuellement  des  mains  du  Rece- 
veur-GenéraJ  en  exercice,  à commencer  au  premier 
Janvier  précédent  , la  rente  de  mille  quarante  une 
livres  treize  fols  quatre  deniers  , cours  de  Lorraine, 
faifant  huit  cent  fx  livres  neuf  fols  de  France , for 
celle  de  fept  mille  cinq  cent  livres  portée  ès  trois 

Contrats  18000.  o.  o. 
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ci -contre 

Contrats  Iefquels  appartiendront  dès  ce  moment,  favoir: 

Ceux  fous  les  Nos.  43  , & 44  , en  entier  aux  Admi- 
mftrateurs  de  la  Fondation  des  maladies  populaires, 
& celui  fous  le  N°.  4/  pour  vingt -neuf  mile  cent 
Joixante-Jix  livres  treize  fols  quatre  deniers  en  prin- 
cipal, Sc  mille  quatre  cent  cinquante -huit  livres  fix 
fols  huit  deniers  d'intérêt.  Le  furplus  du  même  Contrat 
N • 4L  j>  montant  a vingt  mille  huit  cent  trente  trois 
livres  fix  fols  huit  deniers  en  principal,  & mille  qua- 
rante-une  livres  treize  fols  quatre  deniers  de  rente, 
appartiendra  aux  Freres  de  l’Ecole  Chrétienne.  S.  M* 
autorifant  les  uns  & les  autres  à recevoir  S c toucher 
chacun  à leur  egard  le  capital  de  la  foin  me  de  cent 
cinquante  mille  livres  en  cas  de  rembourfement  fous 
la  charge  expreffe  du  remploy. 

Le  Roi  donna  encore  fur  cet  Arrêt  le  16  du  meme 
mois  de  Mars,  des  Lettres  - Pattcntes , adreffées  aux 
Compagnies  fouveraines  & aux  autres  Tribunaux  fu- 
périeurs  de  fes  Etats,  portant  mandement  de  le  faire 
inceffamment  régiftrer  & publier  par  tout  où  befoin 
feroic ,,  afin  que  perfonne  n’en  ignorât , ce  qui  a été 
exécuté. 


S.  M.  a fait  payer  aux  Freres  les  deux  mille  livres 
qu  Elle  avoit  promifês  pour  leurs  meubles  &c  frais 
de  voyages , cy 

Elle  a fait  payer  en  outre  les  réparations , &;  mile 
en  état  de  la  Maifon  qu’ils  habitent. 

S.  M.  s'étant  apperçuë  que  les  trois  Freres  par  Elle 
fondés  a Lunéville  , étoient  infuffifans  pour  inftruire 
convenablement  tous  les  pauvres  enfans-  mâles  de  la 
Ville  & des  Fauxbourgs,  à caufe  de  leur  quantité  , 
relolut  en  i7J6  d’en  augmenter  le  nombre.  Et  pat 
Contrat  paflé  , en  fon  Nom  , par  M.  Je  Chancelier 
devant  Febvrel  le  6 Novembre , Elle  a fondé  un  4'. 
Frere  de  lmftituc  des  Ecoles  Chrétiennes  & charitables 
dans  la  maifon  de  Lunéville,  pour  y demeurer  , à 
commencer  immédiatement  après  le  décès  de  S M 
y etre  nourri  & entretenu  perpétuellement  aux  frais 
de  la  ma, ton  ,8c  s’occuper  avec  les  trois  autres  ci- 
devant  fondes,  a enfeigner  gratuitement  & à perpé- 
tuité aux  pauvres  enfans  mâles  de  la  Ville  & Faux- 
bourgs  de  Lunéville  , à lire  , â écrire  , à.  chiffrer  , 

Bb 
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F orthographe  j les  quatre  premières  régies  de  l’arith- 
métique & la  Religion  / fuivant  le  Catéchifme  du  * 

Diocèfo  , conformément  à la  méthode  de  l’inftitut  &C 
à ce  qui  efl  prelcrit  par  le  Contrat  de  leur  Fondation 
du  13  Mars  17/0 , pour  rétribution  de  laquelle  aug- 
mentation S.  M.  à promis  de  faire  délivrer , lors  de 
fon  décès , au  Supérieur  de  la  Maifon  des  Freres  des 
Ecoles  de  Lunéville , une  fonirne  de  huit  mille  livres 
au  cours  de  France  , qui  fera  par  lui  placée  furemcnt 
à intérêts,  ou  en  acquiiîtion  de  biens  fonds,  au  pro- 
fit de  la  Maifon  -,  au  moyen  du  payement  de  laquelle 
fomme  il  fera  tenu  de  mettre  dès-lors  & d’entretenir 
perpétuellement  dans  la  Maifon  un  4'.  Frere  de  fon 
Ordre,  pour  s’y  occuper  aux  mêmes  exercices  ; Sc  en 
outre  de  faire  les  réparations  & les  augmentations  de 
Bâtimens  &C  de  fournir  les  meubles  néceffaires. 

C’efb  ce  qui  a été  accepté  S C promis  par  Frere 
Jean-Baptifte-Pierre  Mammere  Supérieur  de  la  Maifon 
de  Lunéville,  qui  en  a figné  l'obligation  au  Contrat, 

& fes  fupérieurs  majeurs  Pont  ratifié,  avec  promelfe 
de  le  faire  exécuter  tant  par  eux  , que  par  leurs 
fucceffeurs  , par  un  Ade  autentique  paffé  devant 
Notaires  à Roiien  le  14  Décembre  17/9  , dépofé  pour 
Minute  chez  Febvrel  le  31  du  même  mois,  cy.  . . 8000.  <0.  o. 

Le  Roi  a aulfi  ratifié  , &C  confirmé  ce  Contrat 
pour  fortir  fon  plein  £>C  entier  effet  & être  exécuté 
inceflammenr  après  le  décès  de  S.  M.  aux  claufes , 
conditions  & relf  ridions  y portées  , par  Lettres  - 
Pattentes  du  17  Janvier  17/7  enrégiftrées , avec  le 
Contrat  au  Greffe  de  la  Cour  Souveraine  , en  exé- 
cution de  fon  Arrêt  du  14  Février  fuivant. 

Enfin,  S.  M.  trouvant  encore  ce  nombre  de  quatre 
Freres  infuffifant  pour  remplir  les  befoins  de  ces  Eco- 
les ; Elle  fongea  à y en  mettre  un  jc.  dans  l’arran- 
gement qu’Elle  fit  le  19'.  Mai  1759  * avec  les  Cha- 
noines Réguliers  de  l’Abbaye  de  Lunéville  , au  fujet 
de  la  fuppreffion  du  Titre  Abbatial  &c  de  la  réunion 
des  biens  de  la  Manfede  F Abbé,  à celle  des  Chanoines. 

Enforte  , que  dans  le  Traité  paflé  à cette  occafion, 
devant  Febvrel  le  même  jour,  entre  M.  le  Chancelier, 
flipulant  pour  S.  M.  &C  les  Chanoines  Réguliers, 
autorilés  de  leur  Général,  Elle  fit  inférer  à l’Article  8. 


28000. 
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Que  les  Chanoines  Réguliers  le  chargeoient  de 
délivrer  annuellement  5c  perpétuellement  aux  Frétés 
des  Ecoles  Chrétiennes  fondées  à Lunéville  , lors  de 
la  vaccance  de  l’Abbaye,  par  la  mort  du  Titulaire  ou 
autrement , une  fomme  de  trois  cent  livres  cours  de 
France  , pour  1 etabliffement,  entretien  5c  nourriture 
d’un  $*.  Frere,  que  leur  Supérieur -Général  fournira 
par  augmentation,  pour  Hnftrudion  des  pauvres  enfans 

mâles  de  la  Ville.  

Total 18000.  o.  o. 


CHAPITRE  XVIII. 

DONATION  EN  FAVEUR 


Des  Pauvres  de  Paris. 


LEROI  voulant  , en  174+  , donner  des  marques  de  fa  bienveillance 
& de  fon  amitié  à Madame  la  Princeffe  de  Talmont , fa  coufine,& 
y faire  participer  les  Pauvres  de  Paris  , au  cas  quelle  ne  laiiferoit  pas 
d enfans.  S.  M.  ligna  le  f Mars  de  la  même  année,  un  Contrat  devant 
Thiriet  Notaire  à Lunéville , par  lequel  Elle  donna  à Titre  de  donation 
entrevifs,  pure,  (impie  5c  irrévocable  à Madame  Marie-Anne  Jablon'vslca  , 
Epoulê  de  M.  Anne- Charles -Frédéric  de  la  Trimoüille  Prince  de  Talmont, 


Duc  de  Chatellerault , Comte  de  Taillebourg  & de  Benon  &c.  une  fomme 
de  cent  mille  livres  au  cours  de  France,  qui  fut  remifo  comptant  à ce  Prince, 
au  Nom  de  Madame  Ion  Epoufe , en  conséquence  du  pouvoir  qu’Elle  lui 
en  avoit  donne  le  1/  Février  précédent , demeuré  joint  à la  Minute  du 
Confiât,  aux  charges,  claufes  5c  conditions  fuivantes: 

1 . Que  cette  fomme  de  cent  mille  livres , feroit  employée  fans  rétard  à 
1 acquifidon  de  1 Hôtel  de  feiie  Madame  la  Ducheffe  de  Mazarin , lituée  à 
Paris,  rué  de  Varenne , dont  Contrat  forait  paffé  en  forme  ordinaire. 

i . Que  cette  fomme  feroit  (pecialement  5c  par  préférence  à toutes  charges 
& créances,  hipotêquée  fur  cet  Hôtel , dont  l’ufufruit  appartiendrait  à M.  le 
Prince  & â Madame  la  Princeffe  de  TaIemont,au  furvivant  des  deux.  Et 
quen  cas  de  vente,  la  fomme  de  cent  mille  livres  feroit  délivrée  par  l’ac- 
quereur  au  furvivant,  auquel  en  appartiendrait  l’ufufruit,  pour  être  placé 
en  Mai  fon  , Hôtel,  ou  autre  fonds  des  plus  fol.de  qu’on  pourrait,  qui 
demeureraient  lubft.tués  fuivant  l’efpric  de  la  donation. 

mort  d?Ma;r/°T  t Ctn‘  mlk  lhreS  rer°ic  fubftituée  aPrès  la 
^ Madame  les  Prince  5c  Princeffe  de  Talmont , au  Prince  de 
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Taillcbourg  leur  Fils,  & aux  eufans  nés  & à naître  de  leur  mariage  a&uel,  & 
à leurs  defcendans  en  légitime  mariage,  les  mâles  excluans  toujours  les  femelles. 

4°.  Qu’en  cas  d’extin&ion  de  toutes  les  branches  , tant  mafculines  que 
féminines  deicendant  du  mariage  aétuel  de  M.  &C  de  Madame  les  Prince 
& Princelfe  de  Talmont , le  Roi  vouloir  exprefïement  que  cette  fomme  de 
■cent  mille  livres,  ainlî  hipotéquée,  appartint  en  fa  totalité  aux  Pauvres  les 
plus  néceflîteux  de  toutes  les  Paroiflés  des  Ville  & Fauxbourgs  de  Paris  , 
auxquels  S.  M.  ordonnoit  quelle  fût  diftribuée  en  entier  en  argent  comptant, 
le  plutôt  que  faire  fe  pourrait , fans  permettre  quelle  reliât  hipotéquée  fur 
1 Hôtel,  ni  placée  ailleurs  à intérêts. 

5°.  S.  M.  nommoit  par  le  Contrat  tous  les  Curés  des  Ville  & Fauxboums 
de  Paris,  pour  faire  le  recouvrement  de  cette  fomme  & être  par  eux  dif 
tribuée  furvant  fes  intentions  , aux  Pauvres  de  leurs  ParoilTes , auxquels  ils 
recommanderaient  de  prier  Dieu  pour  Je  repos  de  fon  Ame. 

6°.  Que  toutes  ces  dilpolîtions  feraient  fpécialement  inférées  dans  le  Con- 
trat d’acquilîtion  de  l'Hôtel  , conformément  à la  donation  , dont  copie  col- 
lationnée , mile  fous  une  enveloppe  fermée  du  Sceau  des  Armes  de  S.  M. 
demeurerait  jointe  à la  Minute  du  Contrat, pour  être ouverteen cas  d’extinélion 
des  branches  mafculines  & féminines  deicendant  du  mariage  aétuel  de  M. 
le  Prince  & Madame  la  Princelfe  de  Talmont , fuivant  l’endolfement  qui 
lèroit  mis  lur  Ion  enveloppe,  pour  Document. 

Cet  Aiâe  de  donation  porte  quittance  des  cent 
mille  livres , cy  . . . iooooo  o **  o *• 

Il  a été  lu  & publié  au  Parc  civil  du  Châtelet 
de  Paris,  Audiancc  tenante,  & enrégiftré  au  Régiftre 
des  publications  ie  1 6 Janvier  17/0  par  Duchefne, 

& inlinué  à Paris  le  n Décembre  1749  par  Thiéry 

M.  & Madame  de  Talmont  achete'rent  effe&ivement 
l'Hôtel  de  Mazarin  , appartefiances  & dépendanccs5 
par  Contrat  pallé  devant  d’Aouft,  &C  Ion  confrère 
Notaires  à Paris  1e  17  Mars  1744,  moyennant  la 
lomme  de  deux  cent  quatre-vingt  huit  mille  deux 
cent  quinze  livres  , qui  fut  déléguée  à payer  aux 
créanciers  de  la  luccelfion  de  Madame  la  Duchelfe 
de  Mazarin.  Et  ils  déclarèrent  dans  le  Contrat  que 
dans  le  payement  qu’ils  en  feraient , il  entrerait  celle 
de  cent  mille  livres  donnée  à Madame  la  Princelfe  de 
Talmont  par  a£fe  entre-vifs  du  y Mars  1744,  enfermé 
dans  un  Paquet  cacheté  des  Armes  du  donateur 
qui  eft  demeuré  annexé  à la  Minute  du  Contrac 
d’acquiiîtion  , pour  être  ouvert  dans  le  cas  porté  fur 
finfeription. 

e. 


M.  100000. 


o- 
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ci -contre rooooo  ^ o 

M.  Ic  Pii n ce  de  Talmont  ayant  eu  deflèin , dans'  la 
fuite  de  revendre  cet  Hôtel , & ne  pouvant  le  faire 
qu a la  chaige  du  remploi  ordonne  parla  donation 
du  Roi  ; il  propofa  à S.  M.  de  confentir  de  transférer 
1- hypothèque  des  cent  mille  livres,  données  fur  le  Comté 
de  Bénon,  qui  lui  appartenoit , produifant  environ 
feize  mille  livres  de  revenus,  qui  ne  font  tenus  d’autte 
chofe  que  du  Douaire  de  Madame  de  Talmont,  qui 
s’étend  encore  fur  tous  Ces  autres  biens  ; &c  S.  M. 
confidérant  que  ce  fond  ferait  plus  folide  que  celui 
d’un  Hôtel  fujet  à plufieurs  accidens  ; Elle  figna , 
devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à Lunéville  , 
le  6 Juin  17/0  , un  nouvel  Aéte , par  lequel  Elle 
déclara , interprétant  fa  volonté  &c  Ces  intentions  à 
cet  égard,  qu’en  cas  de  vente  de  l’Hôtel  de  Mazarin, 
en  confentant  par  M.  le  Prince  de  Talmont  à ce  qu’au 
lieu  du  remploi  dont  il  eft  parlé  dans  la  donation, 
l’hypothèque  des  cent  mille  livres  affèélé  fur  l’Hôtel 
de  Talmont  fut  transféré  fur  la  Terre  & comté  de 
Bénon,  de  l'agrément  de  Mrs.  les  Curés  de  Paris,  ou 
de  M.  l’Archevêque  ; S.  M.  confentoit  aufli  que  cette 
tranflation  d’hypothèque.  Privilège  & fubilitution , fut 
faite  par  Lettres -Pattentes  du  Roi  Très- Chrétien , 
ôc  que  l’Hôtel  de  Talmont  en  fut  déchargé  à l’avenir, 
avec  liberté  à l’acquéreur  de  remettre  les  cent  mille 
livres  à M.  le  Prince  de  Talmont , au  moyen  de 
cette  tranflation  fur  le  Comté  de  Bénon  qui  en  répon- 
drait à l’avenir,  &C  fur  lequel  elles  feraient  prifes,  après 
l'ufufruit  fini  , pour  être  diftribuées  en  argent  comp- 
tant aux  Pauvres  les  plus  néccfliteux  de  toutes  les 
Paroilfes  des  Ville  &C  Fauxbourgs  de  Paris  de  la 
manière  expliquée  par  la  donation,  qui,  au  furplus, 
ferait  exécutée  félon  fa  forme  teneur. 


En  conféquence  de  ce  confentement,  S.  M.  T.  C. 
donna  des  Lettres -Pattentes  le  9 Juillet  17/0,  par 
lefquelles  Elle  a déchargé  l’Hôtel  de  Talmont  des 
hypothèque  & fubilitution  en  queftion,  & les  a tranfe 
féré  fur  le  Comté  de  Bénon.  Ces  Lettres  on  été 
enrégiftrées  au  Parlement  de  Paris  , en  exécution  de 
fon  Arrêt  du  3 Août  de  la  même  année. 


Total 


o 


100000.  o. 


o. 
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CHAPITRE  XIX. 
FONDATION  HUNE  BOURSE 
Pour  le  Corps  des  Marchands  de  Nancy. 

_ £ roi  s'achant  que  la  principale  caufe  de  la  langueur  du  commerce , 

L provienc  du  peu  de  facultés  de  la  plus  part  des  Fabricans  & coramcr- 
cans,  ce  qui  les  met  hors  d’état  de  faire  les  avances  néceflaires  pour  s'appro- 
visionner , de  façon  à fatisfaire  le  goût  du  public  ; enforte  que  pour  empê- 
cher la  décadence  de  leurs  affaires,  ils  fe  trouvent  fouvent  forcés  de  recourir 
à des  empruns  onéreux  , qui  les  entrainent  dans  une  ruine  inévitable  , au 
préjudice  du  commerce  en  général;  & S.  M.  défirant  remédier  dans  fa  Ville 
de  Nancy,  à cet  inconvénient, par  l’établiflèment  d’un  fonds  public, qui  facilita 
aux  Marchands  &C  aux  Fabricans  de  cet  Ville  , le  moyen  de  fe  pourvoir 
d’un  fecour  d’argent  fur  un  pied  plus  avantageux  que  le  cours  ordinaire, 
rcfolut  en  1 749,  de  gratifier  le  corps  des  Marchands  d une  femme  de  cent 
mille  livres  , dont  il  répondroit , ai  prenant  les  précautions  néceffaires 
pour  le  placer  en  bonnes  mains. 

Les  intentions  de  S.  M.  ayant  été  notifiées  aux  Juges- Confuls,  & notables 
du  corps  des  Marchands;  ils  s’aflemblérent  le  29  Mai  1749,  Si  lignèrent 
un  Aile  , par  lequel  ils  donnèrent  pouvoir  aux  Srs.  Cofter  le  jeune  , Noir- 
demenge  Si  Chailly,  Juges- Confuls  en  exercice  ; aux  S“  Cofter  l’ainé,  Laufel 
& Puifcur  anciens  premiers  Juges  confuls  Si  notables  , de  Ce  transporter  a 
Lunéville  à l’effet  de  remercier  S.  M.  de  fes  bontés  pour  leur  corps , de  recevoir 
fes  Ordres  & de  terminer  aux  claufes  Si  conditions  qu’il  lui  plairait  appofer 
au  don  qu’Elle  vouloir  bien  faire,  de  ligner  à cet  effet  tous  A£tes  valables  8ic. 

Ces  députés , ou  Procureurs  fondés , préfentérent  le  lendemain  à S.  M.  un 
Aéte  ligné  d’eux,  au  nom  du  corps, par  lequel  ils  Ce  fournirent  aux  Articles 
ci -après  détaillés. 

ARTICLE  PREMIER- 

Que  la  femme  de  cent  mille  livres  au  cours  de  France,  que  S.  M.  a la  bonté 
de  donner  à perpétuité , fera  dépofée  entre  les  mains  du  premier  Juge-Conful 
Maître  du  corps  des  Marchands , lequel  n’en  pourra  difpofer  que  de  1 avis  & 
du  confentement  par  écrit  de  fes  Collègues , & à la  pluralité  des  voix  des 
notables  repréfentant  le  corps  des  Marchands. 

ART.  IL 

Que  le  corps  des  Marchands  demeurera  garant  Si  refponfable  de  cette 
femme  Si  des  intérêts  à perpétuité  , fauf  à lui  de  prendre  les  furètes  Si 
précautions  néceffaires  envers  ceux  auxquels  il  la  prêtera. 


« 
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ART.  III. 

S’il  arivoïc  néanmoins  des  accidens  de  force  majeure , comme  ravages  de 
guerre,  mortalité,  incendies  ou  autres,  auxquels  le  commerce  ell  cxpofc,  & 
qui  miflènt  les  debiteurs  hors  d’état  de  fàtisfiiire , ioit  au  tout  , foit  à partie 

des  capitaux  & intérêts , ils  efpérent  des  bontés  de  S.  M. , que  dans  ces  cas.  Elle 
les  déchargera  de  la  garantie. 

ART.  IV. 

Cette  fomme  fera  prêtée , félon  les  louables  intentions  de  S M à des 
négotians  , Marchands  & Fabricans  dans  la  Ville  & reçues  Maîtres  , par 
difterentes  parties,  dont  néanmoins  les  plus  petites  ne  pouront  être  moindres 
de  trots  nulle  livres  & les  plus  fortes  au  delà  de  dix  mille  livres  , pour 
le  tems  qui  fera  jugé  à propos  , qui  ne  pourra  cependant  excéder  trois 
années. 

ART.  V. 

Les  particuliers  auxquels  ces  fommes  auront  été  prêtées,  payeront  annuelle- 
ment entre  les  mains  du  premier  Juge  Conful  en  exercice , deux  pour  cent 
d inteiets , par  chacune  annee , au  prorata  du  tems  qu’aura  duré  le  prètj 
lefquels  intérêts  s’accumuleront  avec  le  fonds  à perpétuité,  pour  être  toujours* 
piété  de  la  même  manière. 

ART.  VI. 

# Le  Prcmier  Juge -Conful  , Maître  du  corps  des  Marchands,  tiendra  un 
régiftie  exaét , contenant  les  délibérations  qui  l’auront  autorifé  à prêter  le 
nom  des  particuliers  entre  les  'mains  defquels  les  fommes  feront  prêtées  qui 
expliquera  li  ceft  par  fimple  promette  , par  obligation  ou  Contrat,  & dans 
lequel  îegiitre  il  inférera  annuellement  les  intérêts  qu’il  aura  perçus,  8c  l’u- 
fage  qui  en  aura  été  fait,  de  tout  quoi  il  rendra  compte  au  corps,  trois  mois 
après  la  fin  de  fou  exercice  gratuitement  & fans  frais , &c  enfuite  pardevant 
M.  le  Chancelier  Intendant  & ceux  qui  lui  fuccéderonr , par  la  repréfenta 
non  du  même  régiftre  & des  titres  ou  copies  en  forme  probante. 

Le  même  jour  30  Mai  1749,  les  députés  mirent  au  bas  de  la  foumiflîon 
ci  - delfus  , une  quittance  fignée  d’eux , par  laquelle  ils  reconnurent  que  le 
Roi  leur  avoit  fait  remettre  la  fomme  de  cent  mille  livres  de  France  en  un 

Mandement  de  M.  Alliot  fur  M.  le  Maire,  Receveur -Général  des  Fermes  à 
Nancy. 

S.  M.  rendit  enfuite  un  Arrêt  en  fou  Confeil  des  Finances  & Commerce 
le  même  jour  30  May,  par  lequel  Elle  a ordonné  ce  qui  fuir. 

1».  Que  la  fomme  remife  au  premier  Juge  - Conful , dont  S.  M.  fait  don 
au  corps  des  Marchands  à perpétuité  , ne  fera  employée  , conformément  à 
la, fourmilion,  que  de  lavis  &c  du  conièntement  par  écrit  de  les  Collègues 
& notables  reprélèntant  le  corps,  à la  pluralité  des  voix,  lequel  corps  demeu- 
rera garant  èc  relponfable  pour  toujours,  de  la  Comme  8c  des  intérêts  qu’elle 
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aura  produit  ; fnuf  à prendre  les  furetés  &C  précautions  néceffaires  envers 
ceux  auxquels  il  fera  prêté  , laquelle  garantie  n’aura  lieu  dans  les  accidens 
de  force  majeurs,  comme  ravages  de  guerre,  incendies  &C  autres  cas  imprévus. 

2°.  Cette  fomme  fera  prêté  à des  négocians  , Marchands  &C  fabricans 
dans  la  Ville  5 C reçus  Maîtres  , par  différentes  parties  , félon  les  befoins  , 
dont  néanmoins  les  plus  petites  ne  pourront  être  au-dcffous  de  trois  mille 
livres , ni  les  plus  fortes  au-delfus  de  dix  mille  livres , &C  pour  tel  tems 
qu’il  fera  jugé  à propos  , qui  ne  pourra  cependant  excéder  trois  années. 

3".  Les  particuliers  auxquels  les  femmes  auront  été  prêtées  , payeront  annu- 
ellement , entre  les  mains  du  premier  Juge  - Conful  en  exercice  , deux  pour 
cent  d'intérêts  par  chacune  année,  au  prorata  du  tems  qu'aura  duré  le  prêt, 
lefquels  intérêts  s’accumuleront  avec  le  fonds  à perpétuité , pour  être  toujours 
employés  de  la  même  manière.  / 

40.  Le  premier  Juge -Conful,  Maître  du  corps  des  Marchands,  tiendra  un 
régiftre  exaâ,  contenant  les  délibérations  qui  l’auront  autorifé  à prêter  , le 
nom  des  particuliers  entre  les  mains  defquels  les  femmes  feront  prêtées, 
dans  lequel  régiftre  il  fera  expliqué  fi  c'eft  par  fimple  promeffe , obligation 
ou  Contrat , &C  les  intérêts  perçus  annotés  , ainfi  que  Fufage  qui  aura  été  fait 
des  femmes  principales  &C  des  intérêts. 

j°.  De  tout  ce  que  delfus  le  Juge -Conful  rendra  compte  au  corps,  trois 
mois  après  la  fin  de  fon  exercice  gratuitement  & fans  frais , enfuite 
pardevant  M.  le  Chancelier  Commiifaires  départi  pour  l’exécution  des  Ordres 
de  S.  M.  dans  fes  Etats  de  Lorraine  &c  Barrois,  & ceux  qui  lui  fuccéderont 
par  la  repréfentation  du  même  régiftre  tk.  des  Titres  ou  copies  en  forme 
probante. 

Les  deux  Juin  fuivant , S.  M.  donna  fes  Lettres  - Pattentes  fur  cet  Arrêt, 
adreffées  à M.  le  Chancelier  , avec  Mandement  de  le  faire  régiftrer  , où 
befoin  ferait , pour  y avoir  recours  le  cas  échéant , de  tenir  la  main  à fa 
pleine  & entière  exécution  , fans  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  5 
Les  cent  mille  livres  furent  payés  par  M.  le  Maire , 
au  premier  Juge- Conful,  à la  préfentation  du  Man- 
dement de  M.  Alliot,  cy  100000  *"  o J o ^ 

Le  corps  des  Marchands,  ayant  repréftnté  au  Roi 
en  17/1 , que  les  intérêts  de  cette  fomme  pourraient 
être  portés  jufqu’a  cinq  pour  cent , fans  que  les  par- 
ticuliers emprunteurs  fulfent  privés  du  foulagement 
que  S.  M.  a eu  en  vue  de  leur  procurer , étant  fouvent 
forcés  en  certains  cas  d’en  payer  de  bien  plus  con- 
ftdérables;  Elle  fe  détermina  à leur  permettre  de  fixer 
les  intérêts  fur  le  pied  de  cinq  pour  cent  par  an , à 
compter  du  jour  des  échéances  des  prêts  qui  fubfîf- 

toient  alors;  & S.  M.  voulant  de  plus  en  plus  marquer__ — 

combien  100000.  o.  o- 
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ci- contre. 
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combien  Elle  avoit  à cœur  de  faire  fleurir  le  com- 
merce dans  la  Ville  de  Nancy,  par  l’établiflcment 
d’un  lieu  d’exercice  pour  la  Jurifdiétion-Confulaire  &C 
d’une  bourfe  où  les  commerçans  s’alTemblant  chaque 
jour , trouveroienc  plus  de  facilités  & de  commodités 
pour  les  negotiations  & autres  fondions  de  leur  état: 
Elle  réfolut  de  les  gratifier,  en  outre,  d’une  fomme  de 
quarante  mille  livres  au  cours  de  France,  & de  leur 
permettre  de  prendre  fur  les  trois  pour  cent  excédent 
les  deux  pour  cent  d’intérêts  qui  auraient  lieu  a l’ave- 
nir,  jufqu  a concurrence  de  la  fomme  néceflàire  pour 
l'acquifition  des  terrains  & conftruction  des  Bâtimens, 
dans  le  lieu  & fuivant  les  plans  qui  feraient  arrêtés 
par  S.  M.  Ce  qui  ayant  été  accepté  par  délibération 
du  corps  des  Marchands  du  n Mai  17/1,  S.  M. 
rendit  en  fon  Confeil  -Royal  des  Finances  & Com- 
merce un  autre  Arrêt  le  1 3 du  même  mois  par  lequel 
Elle  a ordonné. 

Qu'a  compter  du  jour  des  échéances  des  prêts  faits, 
par  portions  de  la  fomme  de  cent  mille  livres  , les 
intérêts  coûteront  fur  le  pied  de  cinq  pour  cent,  & 
accroîtront  de  même  au  principal  ; & que  confor- 
mément à la  délibération , reliée  jointe  à la  Minute 
de  l’Arrêt  , le  corps  des  Marchands  fera  chargé  de 
faire  l’acquifition  des  maifons  fur  la  place  du  Palais, 
défignées  par  le  plan  , pour  fervir  à l’emplacement  de 
la  bourfe  & Jurifdiétion  - Confulaire  , & de  faire  en 
outre  toutes  les  avances  néceflaires  pour  la  conftruétion 
des  Bâtimens , fuivant  les  plans  & élévation  qui  leur 
feront  remis,  après  avoir  été  agréés  par  S.  M.  qui  les 
a déchargé  de  tous  droits  d'amortiflement  & autres 
pour  raifon  de  ces  acquifitions  ; leur  faifant  don  en 
outre  de  la  fomme  de  quarante  mille  livres  de  France, 
payable  dans  les  termes  énoncés  en  la  délibération. 
Et  pour  le  furplus  tant  des  acquifitions  que  conftruc- 
tion des  Bâtimens , S.  M.  leur  permet  d’y  employer 
les  trois  pour  cent  d’excédent  accordés  à l’avenir  fur 
les  intérêts  de  la  fomme  de  cent  mille  livres , jufqua 
parfait  rembourfement  des  capitaux,  intérêts  des  em- 
prunts qu'ils  pourraient  faire  à ce  fujet , après  lequel 
les  trois  pour  cent  d’intérêts  demeureront  réünis  aux 
deux  anciens,  &c  formeront  à perpétuité  l’accroiifemenc 
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de  cinq  pour  cent  à la  fomme  de  cent  mille  livres, 
dont  les  prêts  continueront  d’être  faits  à l'ordinaire, 
aux  termes  de  l’Arrêt  du  30  Mai  1749  , auquel  S.M. 
n’entend  qu’il  foit  dérogé  que  pour  cet  Article  feu- 
lement , voulant  que  le  furplus  forte  fon  plein  &C 
entier  effet.  Manda  S.  M.  à M.  le  Chancelier  Com- 
miflaire  départi  pour  l’exécution  de  fes  Ordres  dans 
fes  Etats  de  Lorraine  &C  Barrois , de  tenir  la  main  à 
l’exécution  de  cet  Arrêt,  fur  lequel  les  Lettres  nécef- 
faires  ont  été  expédiées. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt , le  Roi  fit  remettre 
au  premier  Juge- Conful  les  quarante  mille  livres  de 
nouvelle  donation , pour  les  employer  à faire  l’acqui- 
fition  de  quatre  maifons  voifines  , fituées  fur  la  place 
de  la  carière  â Nancy,  vis- a- vis  le  nouveau  Palais 
des  Jurifdiétions,  Sc  S.  M.  voulant  effeétuer  Elle  même 
cette  acquifition  , il  fut  pafle  , de  fon  Ordre , par 
M.  le  Chancelier  , devant  Febvrel  Notaire  de  fon 
Hôtel  à Lunéville,  le  17  du  même  mois  de  Mai 
1 yji  , un  feul  Contrat  par  lequel  M.  le  Chancelier, 
acheta , au  Nom  de  S.  M.  ôC  du  corps  des  Marchands 
de  Nancy  , les  quatre  maifons  en  queftion , dont  le 
prix  fut  payé  comptant  par  le  Juge- Conful,  avec  les 
quarante  mille  livres  provenant  de  la  donation  du 
Roi  , dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Contrat. 

SAVOIR. 

La  première,  du  S'.  François- Jacques  Hocquet  , 
Receveur  des  Finances  au  Bureau  de  Pont-à-Mouffon 
& Dame  Barbe  - Rofe  Grandpaire  fon  Epoufe  , 
laquelle  maifon  a fon  ifluë  fur  la  grande  rue,  entre 
le  Sr.  Mougenot  Orphêvre  du  côté  de  la  carière  &C 
de  la  grande  ruë  d’une  part , la  veuve  Defviller  &C 
le  Sr.  Chailly  Médecin  d’autre  , chargée  d’une  rente 
annuelle  de  cinquante  frans  Barrois , envers  les  confré- 
ries du  S1.  Sacrement  & de  la  Conception , établies  en 
la  Paroiffe-S'.-Evre  de  Nancy,  pour  la  fomme  de 
quatorze  mille  cinquante  livres  au  cours  de  Lorraine, 
outre  l’abandon  fait  aux  Sr.  & Dame  Hocquet,  par 
forme  d’Echange  ou  mieux  value  de  la  propriété  d’un 
terrein,  contenant  cent  trente  deux  pieds  ou  environ 
de  largeur, fur  quatre-vingt  deux  pieds  de  profondeur, _ 


100000. 


o. 


[ 1 °7  1 

ci -contre . iooooo  ***  o o ^ 

mefure  de  roi,  à prendre  dans  l’emplacement  des  jar- 
dins , remires  & écuries  qui  dépendoienc  ci-devant 
de  l’Hôtel  de  Gerbéviller  , litué  entre  les  deux  Ville 
de  Nancy,  dont  S.  M.  a fait  l’acquifîtion , par  Contrat 
du  Mars  meme  année,  pour  jouir  de  ceterrein, 
par  les  Sr.  & Dame  Hocquet  en  toute  propriété  fans 
aucun  cens,  rente,  ni  autre  charge  quelconque,  &c  y 
conftruire  tels  Bâtimens  & mailon  que  bon  leur  lètn- 
bleroit , en  le  conformant  néanmoins  aux  plan  &C 
faces  des  maifons  voilines  , cy.  . 14030  ^ 

La  fécondé  , du  S'.  Claude- Michel 
Chailly  , Médecin  ftipendié  de  la  Ville 
de  Nancy,  & Dame  Marie -Elizabeth 
Jacob  fon  Epoufe  , fituée  entre  la  précé- 
dente &:  celle  de  Madame  de  Lichecourt, 
le  derricr  aboutilfanc  fur  la  veuve  Defvil- 
ler,  moyennant  la  fomme  de  treize  mille 
livres  cours  de  Lorraine,  cy.  . . 13000. 

La  3e.  de  Dame  Marie-Janne  Char- 
pentier, Epoufe  non  commune  en  biens 
de  M.  Scbailien  - Rathier  , Seigneur  de 
Lichecourt,  cette  Maifon  ayant  fon  iiîuë 
fur  la  grande  rue,  entre  la  précédente 
& celle  de  Jolêph-Séverin  du  côté  de 
la  pl  ace , & entre  la  veuve  Defviller  & 
la  Demoifelle  de  Baillivy  du  côté  de  la 
grande  rue  , pour  la  fomme  de  dix-fept 
mille  livres  argent  de  Lorraine  , cy.  17000. 

Et  la  quatrième  , de  Jolèph  - Séverin , 

Maréchal  - Ferrant  à Nancy  , &C  Marie 
Pigeon  la  femme  , fituée  entre  la  précé- 
dente d’une  part , celle  de  M.  de  Luiton 
d’autre  , aboutiflant  par  denier  fur  Jac- 
ques le  Maire , chargée  de  porter  les 
eaux  de  celle  dudit  le  Maire  , moyennant 
fept  mille  Jix  cent  feiz>e  livres  treize  fols 
quatre  deniers  de  Lorraine  , cy.  . . y6i6  13  4 

Cours  de  Lorraine , . . . 3-1666.13.4. 

Cette  fomme  fait  au  cours  de  France  celle  de 
quarante  mille  livres  , dont  les  vendeurs  ont  donné. 
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au  Juge  - Conful , quittance  Sc  décharge  , comme 

l’ayant  reçue  des  deniers  provenant  de  S.  M 40000.  o.  o. 

Le  corps  des  Marchands  a depuis  fait  conftruire 
fur  l’emplacement  des  quatre  maifons,  un  Bâtiment 
manifique , appelle  la  bourfe , dans  lequel  fê  tient  la 
Jurifdidion-Confulaire  Scoù  Ce  traitent  toutes  les  aftai- 
res  relatives  au  commerce  en  général.  La  face  eft 
entièrement  femblable  à celle  du  Palais  des  jurifdic- 
tions  ordinaires  qui  eft  vis- a- vis.  


CHAPITRE  XX. 

CHAIRES  DE  MATHÉMATIQUES 


LE  ROI,  ingénieux  à imaginer  les  moyens  de  rendre  heureux  les 
peuples  de  la  Lorraine,  forma  encore  le  deffein  en  1749 , de  fonder 
une  chaire  de  Matématiques  en  funiverfité  de  Pont -à -Mouflon,  en  effet  au 
8 Septembre  de  la  même  année , S.  M.  fit  paffer  en  fon  Nom  , par  M.  le 
Chancellier , devant  Pierre  Notaire  à Nancy,  un  Contrat  par  lequel  Elle 
fonda  à perpétuité  une  chaire  de  Mathématiques  aux  daufes , charges*  &C 
conditions  fuivantes. 

i°.  Qu’il  feroit  établi  une  fàlle  de  Mathématiques  dans  le  Collège  des  Jéfuites 
de  Pont- à- Mouflon. 

i°.  Que  le  Profefleur  feroit  nommé  par  le  R.  P.  Provincial  des  Jéfuites, 
choifi  & connu  pour  le  plus  habile  dans  cette  fience  , dans  la  Province  de 
Champagne , & à ft>n  défaut  dans  quelle  Province  de  la  compagnie  il  ftroit 
poflïble  de  l’avoir. 

5°.  Qu’A  feroit  à perpétuité  uni  à funiverfité  de  Pont- à -Mouflon  èc 
jouirait  de  tous  les  droits  honneurs  & prérogatives  dont  joüiffent , ou  doivent 
jouir  les  Profeffeurs  de  IUniverfité. 

40.  Qu’il  aurait  le  Titre  de  Profefleur . Royal. 

j°.  Qu’il  feroit  choifi  dans  le  Collège  des  Jéfuites , une  fille  propre  à y 
donner  les  leçons  & y faite  les  expériences. 

6°.  Que  le  Profefleur -Royal  feroit  chargé  d’y  faire  deux  leçons  par  jour. 
70.  Que  chaque  leçon  durerait  une  heure. 

8°.  Que  les  deux  leçons  de  Mathématiques  fe  donneraient  toujours  une 
heure  immédiatement  avant  la  Claffe  des  Philofophes. 


Total  . . 
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Ç)\  Que  la  fille  de  Mathématiques  ferait  ouverte  , & le  ProfeiTeur-Royal 
commencerait  à y donner  les  leçons  publiques  le  3 Novembre  1749. 

ra°.  Qu’il  donnerait  fes  leçons  tous  les  jours  qui  ne  feraient  pas  congé 
pour  les  Philofophes.  b 

n°.  Que  les  leçons  de  Mathématiques,  pour  la  première  année,  finiraient 
le  20  Août,  de  chaque  année,  &C  celles  de  la  féconde  année  le  i5  de  Juillet. 

n°.  Que  le  ProfelTeur-Rbyal  enfeigneroit  toutes  les  parties  de  Mathématiques 
en  deux  ans.  1 

13°-  Qu'il  commencerait  par  l’Arithmétique  , l'AIgébre,  la  Géométrie  , la 
Trigonométrie,  Redilignes,  &c.  pour  les  Ecoliers  de  la  première  année. 

14°.  Que  les  leçons  de  la  fécondé,  feraient  fur  l’Architeélure  civile  & mili- 
taire , la  Statique,  l’Hidroftatique  , la  Pyrotechnie,  l’Aftronomie , la  Gno- 
monique  , ècc. 

y°-  Quc  Ies  Mathématiciens  de  la  première  année  répondraient  en  public 
trois  fois;  & -que  la  dernière  afiion  publique  renfermerait  toutes  les  matières 
enfeignées  pendant  le  cours  de  l’année. 

16  . Que  ceux  de  la  fécondé  année  paraîtraient  de  même  trois  fois,  & 
que  la  dernière  aétion  contiendrait  tous  les  traités  de  Mathématiques  qui 
formeraient  une  Thêfe  générale  fur  toutes  les  parties  de  cette  fience. 

17  . Que  toutes  les  leçons  Ce  donneraient  en  langue  françoife. 

1 8°.  Que  toutes  perfonnes  feraient  reçues  aux  leçons  de  Mathématiques  & 
en(eign«es  gratuitement.  1 

19  . Que  tous  les  Ecoliers  feraient  fournis  aux  régies  établies  dans  l’Uni- 
verfité. 

20“.  Qu’on  diftribueroit  tous  les  ans  deux  prix,  pour  les  Mathématiciens 
de  la  première  année , &c  deux  autres  prix  pour  les  Mathématiciens  de  la 
fécondé. 

21  . Que^ces  prix  feraient  des  volumes  in  4".  proprement  reliés,  avec  les 
armes^  du  Roi  fur  les  couvertures  pour  la  première  année  ; & in  f°.  reliés 
de  même  , avec  les  armes  du  Roi , pour  la  fécondé  année. 

11.  Que  le  Profelfeur - Royal , avec  deux  Examinateurs  nommés  par- 
le Redeur  de  l’ümverfité  , feraient  l’examen  des  fujets  pour  la  diftribution 
des  prix  , qui  feraient  donnés  à ceux  qu’ils  auraient  trouvé  avoir  le  mieux 
répondu. 

23°.  Que  pour  aflurer  a perpétuité  cet  établiflement , l’intention  du  Roi 
étoit  qu’il  fut  délivré  en  argent  comptant  la  fournie  de  quinze  mille  livres 
argent  au  cours  de  France  , à la  Maifon  des  Jéfuites  de  Pont-à-Mouifon  , 
qui  demeureraient  chargée  de  tous  les  Articles  ci  deffus, 

240.  S.  M.  vouloit  qu’après  fon  décès , tous  les  livres  & machines  qui 
font  aduellement  à l’Hôtel  de  fes  Cadets , appartinflènt  en  toute  propriété 
à la  Maifon  des  Jéfuites  de  Pont-i-Mouffon  , à laquelle  Elle  en  faifoit  don, 
pour  fervir  aux  expériences  qui  feraient  à faire  dans  la  fille  de  Mathémati- 
ques ; cette  Maifon  demeurant  chargée  de  leur  entretien , & de  fournir  à 
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fes  frais  celles  qui  pourraient  dans  la  fuite  etre  neceflaires. 

Les  PP.  Jéfuites  du  Collège  de  Pont-à-Mouflon  étant  comparus  au  Con- 
trat , par  le  P.  Gauthier  Provincial  de  la  Province  de  Champagne  &;  le 
P.  Bernard  Redeur  de  fUniveriîté  ; ils  acceptèrent  avec  refped  & réarn- 
noilfance  un  établilfement  aufll  avantageux  au  public  6 C fe  chargèrent  pour 
eux  3 & leurs  fucceflèurs  à jamais , de  l’entière  &C  parfaite  execution  de  tous 
les  Articles  ci-deifus  énoncés  , au  moyen  de  la  fournie  de  quinze  mille  livres 
au  cours  de  France  , qu’ils  déclarèrent  avoir  reçue , fuivant  les  ordres  de 
S.  M.  &C  promirent  de  faire  ratifier  le  Contrat  par  le  R-  P-  Général  de  la 
Compagnie  de  Jefus,  dans  l’efpace  de  trois  mois,  cy  i/ooo 
Ce  Contrat  ayant  été  adrelfé  à la  Cour  Souveraine , 
pour  le  faire  enrégilfrer  en  fes  Greffes , Elle  rendit 
un  Arrêt  le  9 Juin  17/1,  par  lequel  en  ordonnant 
l’enrégiftretnent , Elle  ordonna  auili  que  la  chaire  de 
Profelfeur  des  Mathématiques  , établie  par  l’Article  y 
de  l’Edit  du  Duc  Léopoid  du  6 Janvier  1699,  feroic 
également  remplie , & qu’en  conféquence  il  y auroit 
toujours  deux  chaires  ~&c  deux  Profeffeurs , dont  cha- 
cun ferait  deux  leçons  par  jour , dans  l’une  defquels 
chaires  , on  enfèigneroit  chaque  année  les  élémens  de 
Mathématiques,  & dans  l’autre  le  refte  du  cours. 

Mais  S.  M.  ayant  confîdcré  que  l’Ecole  de  Mathé- 
matiques anciennement  établie  au  Collège  de  Pont- 
à-Mouffon  étoit  devenue  inutile  , au  moyen  de  fa 
Fondation  du  8 Septembre  1749  , qui  renferme  toutes 
les  parties  des  Mathématiques  ; Elle  rendit  un  autre 
Arrêt  en  fon  Confeil  d’Etat  le  y Janvier  17/3 , par 
lequel  fans  s’arrêter  à celui  de  la  Cour  Souveraine  du 
9 Juin  de  l’année  précédente,  Elle  ordonna  que  cette 
ancienne  Ecole  ferait  & demeurerait  convertie  en  une 
chaire  de  Profefleur  d’Hiltoire  ; &c  que  le  Redeur 
d.s  Collège  &C  LIniverfité  de  Pont- à- Mouflon , 
ferait  tenu  de  fournir  à perpétuité  un  Profefleur  qui 
ferait  chargé  d’enfeigner  un  cours  d’Hiftoirc , & qui 
à cet  effet  donnerait  une  leçon  d’une  heure  en  langue 
françoife  tous  les  jours  qui  ne  feraient  pas  congé  , 
pour  les  Philofophes  , & à toute  autre  heure  que 
celles  des  leçons  de  Philofophie  , auxquelles  ..feraient 
admifes  toutes  perfonnes , quand  même  elles  ne  fui- 
vroient  aucune  autre  leçon  du  Collège.  Ordonnoit 
S.  M.  que  le  Profefleur  , qui  remplirait  cette  chaire, 
jouirait  des  droits  , honneurs  & prérogatives  dont 

joiiiflènt  les  autres  Profeffeurs  de  l’Uniyerfité.  Au 
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moyen  de  quoi  le  Reéteur  demeureroit  déchargé  de 
fournir  un  Profeffeur  de  Mathématiques  autre  que  le 
Profelfeur- Royal  par  Elle  fondé. 

Le  Roi  adrelîa  cet  Arrêt  à la  Cour  Souveraine 
par  Lettres  - Pattentes  du  7 du  même  mois  de  Jan- 
vier 173-3  , avec  Mandement  de  le  faire  incelfamment 
régiftrer , enlèmble  les  Lettres  , en  lès  Greffes , pour  y 
avoir  recours  le  cas  échéant  , de  tenir  6c  faire  tenir 
la  main  à fà  pleine  8c  entière  exécution  , fans  per- 
mettre ni  fouffrir  qu’il  y foit  contrevenu  directement 
ni  indirectement  ; en  conféquence  defquelles  Lettres, 
la  Cour  en  rendit  un  autre  le  14  , par  lequel  Elle 
ordonna  que  le  tout  l'eroit  lû  à 1 Audiance  publique 
de  la  Cour  , régiltrc  en  les  Greffes  , pour  être  fuivi 
6C  exécuté  félon  fa  forme  Sc  teneur , imprimé  , en- 
voyé à la  Juftice  du  confervateur  des  Privilèges  de 
rUniverfité , ôc  dans  tous  les  Bailliages  réfortilfant 
nuëment  à la  Cour,  faut' les  droits  du  Roi  Sc  d’autrui. 
Ce  qui  a été  effeétué  Sc  a eu  lieux  jufqu’en  l’année 
1760. 

Mais  S.  M.  confîdérant  alors  que  cette  chaire  de 
Mathématiques  feroit  d'une  plus  grande  utilité  dans 
la  Ville  Capitale  de  fés  Etats  , Elle  réfolut  de  la  tranf- 
férer  au  Collège  des  Jéfuites  de  Nancy,  ôC  d’y  fonder 
encore  deux  Prcfeffeurs  de  Philofophie  pour  la  plus 
grande  facilité  de  fes  Ecoliers , 6c  le  foulagemcnt  des 
familles. 

C'eft  dans  cette  idée  qu’Elle  fît  paffer  en  Ion  Nom  , 
par  M.  le  Chancelier , devant  Febvrel  Notaire  de  fon 
Hôtel  a Luneville , le  14  Mai  1760  , un  nouveau 
Contrat  par  lequel  il  déclara,  pour  S.  M.  transférer 
au  Collège  des  Jéfuites  de  Nancy , la  chaire  de 
Mathématiques  qu’Elle  avoit  fondée  en  Mniverfité 
de  Pont-à- Mouflon  , par  le  Contrat , du  8 Septembre 
1749  , pour  déformais  , a compter  du  3 Novembre 
fuivant , y être  fait  les  exercices  , démonftrations  Sc 
expériences  détaillés  au  même  Contrat  & aux  termes, 
libertés , Privilèges , charges  , claufes  6c  conditions  y 
portés  ; S.  M.  déchargeant  à cet  effet , le  Colle'ge 
des  Jekiices  de  Pont-a-Mouffon  ,des  obligations  qui 
lui  avoient  été  impofées  par  ce  Contrat  ; à la  charge 
toutes  fois , de  remettre  en  argent  comptant  à celui- 
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de  la  Ville  de  Nancy,  la  fomrac  de  quinze  mille 
livres  au  cours  de  France,  qui  lui  a été  délivrée  pour 
le  fond  de  lctabliffement  transféré  ; ou  de  lui  en 
payer  annuellement  l’intérêt  ,à  cinq  pour  cent,  juf- 
qn'au  rembourfement  à compter  du  3 Novembre 
fuivant , pour  le  mettre  en  état  de  remplir  les  charges 
de  la  Fondation. 

M.  le  Chancelier  a déclaré  en  même-tems,  que 
l’intention  du  Roi  eft  que  le  Collège  de  Nancy  reccuil- 
le  le  fruit  de  la  donation  des  livres  Se  machines  de 
Mathématiques  qui  font  à l’Hôtel  de  fes  Cadets , énon- 
cés en  l’Article  24  ci-devant  rappellé  , pour  les  mê- 
mes motifs  Se  à pareilles  conditions. 

Et  que  pour  augmenter  l’avantage  que  les  Ecoliers 
de  la  Province  Se  de  la  Ville  de  Nancy  en  particulier, 
reçoivent  de  1 etabliflèment  du  Collège  des  Jéfuites; 

S.  M.  y fondoit  dès  ce  moment , pour  toujours  8e 
à perpétuité  deux  ProfelTeurs  de  Philoiôphie , que  le 
R.  P.  Provincial  des  Jéfuites  de  la  Province  de  Cham- 
pagne ferait  tenu  d’y  fournir  perpétuellement  6 C fans 
difeontinuation , pour  erifeigner  publiquement  Se  gra. 
tuitement , dans  ce  Collège  , toutes  les . parties  de  la 
Philofophie,  à commencer  à la  rentrée  fuivante  pour 
la  logique  , Se  à la  rentrée  de  l’année  1761,  pour  la 
Philique  , en  continuant  ainlî  ces  deux  Clalfes  annu- 
ellement Se  perpétuellement  félon  les  régies  qui  s’ob- 
fervent  es  autres  Collèges  de  la  Province  , dans  les 
faites  qui  feraient  à cet  effet  conftruites  8e  entretenues, 
ainfi  que  celle  des  Mathématiques  , aux  frais  de  celui 
de  Nancy  , fans  que  S.  M.  ni  la  Ville  foient  tenus 
dy  contribuer  en  rien  en  aucun  tems. 

Pour  rétribution  defquels  établiffement  Se  Fondation 
S M.  à deftiné  , prémiérement  les  fept  cent  cinquante 
livres  de  rente  que  produisent  les  quinte  mille  livres 
de  France,  payées  au  Collège  des  Jéfuites  de  Pont-à- 
Mouffon,  pour  la  Fondation  de  la  chaire  de  Mathé- 
matiques transférée  dans  celui  de  Nancy,  Se  même 
le  fond  lors  du  rembourfement  , auquel  cas  , S.  M. 
entendoit  qu’il  fut  replacé  à intérêts , ou  en  acquifi- 
tion  de  biens , dont  le  revenu  ferait  appliqué  annu- 
ellement Se  perpétuellement  à la  nourriture  Se  entre- 
tien du  Profeffeur  de  Mathématiques  ; fecondement, 
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lin  ancre  fonds  de  vingt  mille  livres  de  France,  faifant  en 
argent  de  Lorraine  vingt-cinq  mille  huit  cent  trente  trois 
livres , Jix  fols  huit  deniers,  qui  feroic  remis  au  R.  P- 
Provincial  des  Jéfuites,  lequel  à ce  moyen  , feroit  tenu 
de  conltituer  à intérêts , ou  en  acquifition  de  biens 
jufqu  a concurrence  de  mille  livres  de  Lorraine  de 
rente  annuelle  , pour  former  cinq  cent  livres  à chacun 
des  Profelfeurs  de  Logique  de  Phifique , &C  fervir 
à leur  nourriture  ÔC  entretien  à perpétuité;  lelquelles 
(acquifitions , ou  conlfitudons  , S.  M.  a bien  voulu 
affranchir  de  tous  droits  d’amortiffement  Sc  centième 
dénier.  Le  furplus  de  cette  fomme , montant  à cinq 
mille  huit  cent  trente  trois  livres  fix  fols  huit  deniers, 
doit  être  employé  â la  conftru&ion  , établiffement 
S C entretien  perpétuel  des  faites  de  Mathématiques 
& de  Philosophie , des  Chambres  des  Profelfeurs  & 
des  autres  changemens  que  ces  Fondations  pourront 
occafionner  dans  les  Bâtimens  du  Collège  de  Nancy. 

Au  moyen  du  payement  de  laquelle  fomme  de  vingt 
mille  livres  de  France  & des  établiflemens  fufdits, 

1 intention  du  Roi  eft  que  la  Penfîon  de  mille  livres 
portée  fur  l’Etat  de  la  dépenfe  de  la  MaifondeS.M. 
en  faveur  du  Collège,  foie  fupriméeà  compter  du  14 
Mai  1760. 

Le  R.  P.  Auguftin  Noirot , Provincial  des  Jéfuites 
de  la  Province  de  Champagne,  étant  intervenu  au 
Contrat,  tant  en  fon  Nom , quen  ceux  des  Redeurs 
& autres  Religieux  des  Collèges  de  Nancy,  & de 
Pont-à  Mouflon  , il  a déclaré  recevoir , avec  la  plus 
grande  réconnoiflance  , cette  nouvelle  marque  des 
bontés  du  Roi  pour  les  Réligieux  de  fon  Ordre  &C 
les  fujets  Lorrains  en  général;  il  a reconnu  en  mêrne- 
tems  , avoir  reçu  comptant  de  S.  M.  la  fomme  de 
vingt  mille  livres  au  cours  de  France  , pour  le  fonds 
de  cette  Fondation  , dont  il  a quitté  & déchargé 
S.  M.  au  moyen  de  quoi  , il  s'efi:  chargé  , tant  pour 
lui  que  fes  fticcefleurs  &t  lefdits  Collèges  de  faire  exé- 
cuter annuellement  & perpétuellement  toutes  les  clau- 
lès,  charges , conditions  & autres  obligations  ci.  deflus 
exprimées , conformément  aux  volontés  & intentions 
de  S.  M.  même  de  faire  ratifier  le  Contrat  par  le  R.  P. 

Général  de  la  Compagnie  de  Jefus  , dans  l'efpace  de 

deux  mois  cy ioooo.  o.  o. 
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Ce  dernier  Article  a été  exécuté  par  A£te  figné 
du  R.  P.  Laurent  Ricci  Général  de  la  fociété , daté  , 
de  Rome  le  14  Juin  1760 , dépofé  ès  Minutes  de 
Febvrel  le  iz  Juillet  fuivant. 

Le  Roi  donna  enfuite  Tes  Lettres- Patientes,  en 
forme  de  déclaration  le  19  du  même  mois  de  Mais 
par  lefquelles  S.  M.  ordonne  , que  conformément  au 
Contrat,  la  chaire  de  Mathématiques  par  Elle  fondée 
en  l’ITniverfité  de  Pont  - à - Moulfon  , foit  transférée 
dans  le  Collège  de  Nancy  , pour  y être,  les  exercices 
de  cette  fçience  , commencés  au  } Novembre  fuivant, 

& continués  d’année  en  année,  à perpétuité,  aux  clau- 
fes  8 C conditions  portées  au  Contrat  de  Fondation  du 
8 Septembre  1749. 

En  outre  , qu’au  décès  du  Titulaire  aétuel  de  la 
place  de  Sécrétaire  perpétuel  de  la  fociété  Littéraire 
de  Nancy,  cette  place  foit  remplie  parle  Profeffeur 
des  Mathématiques  & fes  fuccelfeurs , aux  droits , 
Privilèges,  prérogatives  &C  honnoraircs  de  Jèpt  ccnt 
livres  cours  de  France,  réglés  par  les  traite  du  17 
Janvier  17/1  , Arrêt  du  iz  Février , déclaration  du 
15  Mai  17/1  &.  autres  réglemens  intervenus  à ce  fujet; 
à la  charge  d’employer  annuellement  cette  fomme 
de  fept  cent  livres  à l’achat , fourniture  & entretien 
de  livres  , inftrumens  &C  autres  machines  de  toutes 
efpéces  propres  à l’étude  des  Mathématiques  ; dequoi 
il  rendra  compte  tous  les  ans  aux  Direâeurs  de  la 
préfente  Fondation  , lefquels  livres , inftrumens  & 
machines  feront  communs , tant  aux  exercices  de  la 
fociété  Littéraire,  qu’a  ceux  de  la  falle  des  Matémati- 
ques  &:  ferviront  dans  l’une  & dans  l’autre;  de  faire 
les  fonctions  de  Sécrétaire  de  la  fociété  Littéraire  ; 
de  prendre  foin  de  la  Bibliotêque  publique  &C  du  cabi- 
net des  inftrumens  &C  machines  ; de  fe  charger  de 
l’achat  des  livres  , manuferits  & de  tout  ce  qui  fera 
jc.i'é  néceifaire  pour  le  bien  & l'avantage  de  la  fociété 
par  les  membres  , qui  a cette  effet , lui  fourniront 
les  deniers  deftincs  aux  achats,  fur  délibérations  par 
écrit,  dont  il  leur  rendra  compte  de  fîx  mois  en  fix 
mois. 

Au  moyen  dequoi  S.  M.  a révoqué  fes  Arrêts  &: 

Lettres -Patientes  des  / S C / Janvier  17/3,  qui 
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convenaient  en  chaire  d’Hiftoire  , celle  de  Mathéma- 
tiques ci-devant  fondée  dans  le  Collège  &C  Univerfité 
de  Pont  - à - Moulfon , qui  y fera  rétablie  fuivant  fa 
première  inflitution. 

Veut  auflr  S.  M.  qu'à  commencer  au  premier 
Oélobre  1760  , pour  la  Logique  , &c  au  premier 
Oétobre  1761  , pour  la  Phifique , il  foit  établi  à per- 
pétuité dans  le  Collège  de  Nancy,  deux  chaires  pour 
y enfeigner  toutes  les  parties  de  la  Philofophie  , con- 
formément aux  lfatuts  de  l’ Univerfité  de  Pont-à- 
Mouffon  , à laquelle  le  Collège  fera  à l’avenir  uni  & 
aggrégé,  & jouira  des  grades.  Privilèges,  prérogatives 
&C  généralement  de  tous  fes  autres  avantages  , fous 
l’autorité , direction  8c  inlpe&ion  du  Chancelier  de 
1 Univerfité. 

Et  pour  d’autant  mieux  affûter  l'exécution  de  cette 
Fondation , S.  M.  en  a nommé  Direâeurs  les  premiers 
Préfidens,  Procureurs- Généraux  de  les  Cour  Souve- 
raine & Chambre  des  Comptes,  & le  Lieutenant- 


Général  de  Police  de  Nancy,  préfens  Sc  avenir, quelle 
a chargé  exprefsément  d’y  veiller,  dérogeant  à tous 
Arrêts  , déclarations  & Lettres  -Pattentes  qui  pour- 
roient  y être  contraires. 

Certe  déclaration  a été  adreffée  à la  Cour  Souve- 


raine , aux  Chambres  des  Comptes  de  Lorraine  6c 
de  Bar  , & aux  Bailliages  de  Bar  6c  de  la  Marche , 
avec  Mandemant  de  la  faire  inceffament  régiftrer  en 
leurs  Greffes  , avec  le  Contrat , pour  y avoir  recours 
le  cas  échéant,  ce  qui  a été  efteétué  &c  copies  envoyées 
dans  tous  les  autres  Sièges  des  Etats  de  S.  M.  pour  y 
être  lues  publiées  & régiftrées.  L’Arrêt  d'entérinement 
à la  Cour  eil  du  u Mai  1760. 
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CHAPITRE  XXL 

FONDATION  D’UNE  CHAMBRE 
De  Confultation  à Nancy. 

Y E R O I attentif  à tout  ce  qui  peut  procurer  du  foulagement  à fes 
Sujets  indigens , s’étant  apperçu  que  nombre  de  Procès  fe  foutenoient 
journellement  fans  moyens  folides , faute  par  les  parties  de  fe  munir  d’une 


bonne  confultation  , à caufe  de  la  dépenfe  à laquelle  elle  donnou  lieu  , ce 
qui  occafionnoit  quelques  fois  leur  ruine  ; a voulu  y remédier,  en  établiflkm 
une  Chambre  de  Confulcation,  compofée  de  Juris-Confukes  diftingués  par- 
leurs lumières  &C  par  leur  probité,  pour  prendre  connoilfancc  des  affaires  que  les 
Pauvres  fe  trouveroient  dans  le  cas  de  porter  par  appel  en  fa  Cour  Sou- 
veraine , &C  leur  en  donner  gratuitement  leur  avis  , fans  lequel  l’appel  ne 
pourrait  être  reçu.  C’eft  dans  ces  vues  , &C  en  conféquence  de  la  déclaration 
de  S.  M.  du  20  Juillet  1750. 

i°.  Que  le  lendemain  de  la  S'.  Martin  fuivant,  il  a etc  formé  dans  rem- 
placement du  Palais  deiliné  à cet  effet , une  Chambré  de  Confalcation  com- 
pofée de  cinq  Avocats,  auxquels  S.  M.  a fait  expedier  les  Lettres  neceifaiies, 
où  ils  saffemblent  tous  les  jours  , que  la  Cour  Souveraine  ne  vaque  pas? 
depuis  huit  heures  du  matin,  jufqua  onze,  & depuis  deux  heures,  jufqu  a 
cinq  heures  après  midi. 

2°.  L’Avocat  de  la  Miféricorde  efl:  tenu  de  porter  à la  Chambre  toutes 
les  caufes  d’appel  en  matières  civiles  , foit  en  demandant  foie  eu  deffendanc, 
dont  il  efl:  chargé  par  fon  miniftére  , d’expliquer  en  perfonne  les  faits  &C 
les  moyens  , & fur  chacune  il  lui  efl  fourni  une  confultation  fignec  de  trois 
des  confukans  au  moins. 

30.  S.  M.  fait  défenfe  à fa  Cour  Souveraine  de  recevoir  aucun  appel , 
dans  ce  cas  , qu’il  n’ait  été  préalablement  juftifié  de  la  confultation. 

40.  Ses  autres  fujets  pourront  dans  tous  les  cas , où  ils  auront  à fe  pour- 
voir par  appel  à la  Cour , fe  préfenter  en  perfonnes  , ou  par  leurs  Avocats 
à la  Chambre  , &C  y obtenir  des  confultations. 

50.  Le  plus  encien  en  matricules  des  cinq  Avocats  confukans  préfide  à 
la  Chambre  , t>C  le  moins  ancien  doit  rédiger  & expédier  à fes  frais  les 
confultations  mentionées  es  Articles  2 &Z  4 de  la  prefenre  déclaration  , qui 
font  délivrées  gratis,  aux  parties. 

6°.  Les  Confukans  ont  la  liberté  de  continuer  I exercice  de  toutes  les 
fondions  du  Bareau  ; ils  joiiiflent  des  mêmes  Privilèges  &C  exemptions  dont 
joüiflènt  les  Confeillers  du  Bailliages  de  Nancy  , &C  en  outre  chacun  de 
deux  mille  livres  monnoye  de  France , par  année  dont  le  fonds  eft  conilituc 
à perpétuité  pat  S.  M. 

7°.  S.  M.  attribue  à ion  Procureur  - Général  de  la  Cour  , 1 autorité  de 
faire  pour  l’exécurion  de  cette  Fondation  tout  ce  qu’il  jugera  néceflaire. 

Cette  déclaration  a été  adreflée  a la  Cour  Souveraine , avec  Mandement 
de  la  faite  lire  , publier  , régiftrer  &L  afficher  par  tout  où  befbin  ferait , &C 
de  tenir  la  main  à fa  pleine  & entière  exécution  , ce  qui  a été  effectué  en 
conféquence  de  fon  Arrêt  du  if  du  même  mois  de  Juillet  i7fo. 

Il  fut  enfuite  pafle  à Paris  le  14  Septembre  i7fo  , une  convention  entre 
M.  le  Comte  de  Lucc  , Miniftrc  du  Roi  T.  C.  &C  M.  Hulin  Minilhe  de 

S.  M P.  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  qui  leur  avoient  été  donnés,  par 

laquelle 
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laquelle  les  Articles  fuivant  furent  arretés. 

10.  Que  le  Roi  de  Pologne  ayant  requis  le  contentement  de  S.  M.  T.  C. 
pour  afïurer  la  durée  de  la  Fondation  d’une  Chambre  de  Confultations  dans 
la  Ville  de  Nancy  , conformément  à la  Déclaration  donnée  par  S.  M.  P.  le 
zo  Juillet  précèdent  ; Et  S.  M.  voulant  féconder  les  intentions  du  Roi  de 
Pologne  a cet  egard.  Elle  promet  de  confirmer  & de  maintenir  cet  établit 
fement  fi  utile  aux  peuples  de  la  Lorraine  Sc  du  Barrois. 

z°.  Que  la  fomme  de  deux  cent  mille  livres  , monnoye  de  France  , que 
S.  M.  P.  a fait  remettre  dès  le  premier  Juillet  au  Sr.  Paris  de  Monmartclj 
Garde  du  Tréfor- Royal,  lërvira  de  fonds  à la  Fondation  d’une  Chambre  de 
Confultations  , à raifon  de  cinq  pour  cent , ainfi  qu’il  fera  déclaré  dans  la 
quittance  de  Finance  qui  léra  expédiée  à cet  effet,  au  Nom  de  S.  M.  P.  par 
le  S‘.  de  Savalette,  Garde  du  Tréfor- Royal  en  exercice. 

3°-  Quau  moyen  de  la  remife  faite  au  Tréfor- Royal  des  deux  cent  mille 
livres , S.  M.  confent  à l’emploi  qui  fera  ordonné  être  fait  par  S.  M.  P.  dans 
1 Etat  de  lès  Finances  de  Lorraine  Sc  Barrois  , d’une  rente  de  dix  mille  livres 
par  an  , monnoye  de  France,  payable  de  fix  mois  en  fix  mois,  à compter 
du  premier  Juillet  1750,  aux  cinq  Avocats  de  la  Ville  de  Nancy  , qui  feront 
pourvus , à prêtent  Sc  a l’avenir,  des  Lettres  néceffaires,  conformément  à fà 
déclaration.  Entend  S.  M.  que,  l’emploi  continuera  d’être  fait  à perpétuité  dans 
les  Etats  de  les  Finances  de  Lorraine  Sc  Barrois , pour  être  la  rente  payée 
conformément  a la  fufdite  Déclaration  Sc  pour  fubyenir  aux  Charges  de 
cet  établiflement. 

Laquelle  tente  de  dix  mille  livres , fera  exempte  du  dixiéme  , vingtième 
deniers  èc  autres  impofitions  ordonnées  , ou  qui  pourraient  l’être  à l’avenir. 

Promet  en  outte  S.  M.  de  faire  exécuter  toutes  les  claufës  Sc  conditions 
amplement  détaillées  dans  la  même  Déclaration. 

Cette  convention  a été  ratifiée  par  Lettres- Patientes  de  S.  M.  T.  C.  du 


17  Septembre  Sc  de  S.  M.  P.  du  rz  Oâobre  17/0  , par  lefquelles  les  deux 
Rois  ont  promis  de  1 accomplir  , garder  Sc  obfèrver  inviolablemcnt , félon  fà 
forme  Sc  teneur  , fans  jamais  y contrevenir  , Sec. 

M.  Jacques  Savalette  de  Magnanville,  Garde  du 
Tréfor  - Royal  de  France,  expédia  le  19  Mars  175-1, 
fa  quittance,  par  laquelle  il  réconnoît  avoir  reçu  comp- 
tant en  .la  Ville  de  Paris,  dès  le  12  Août  i7j-0,  de 
1a  Majefté  le  Roi  de  Pologne  , Duc  de  Lorraine  Sc 
de  Bai , la  fomme  de  deux  cent  mille  livres  monnoye 
de  France , pour  fervir  de  fonds  à la  préfente  Fonda- 
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Cette  quittance  a été  enrégiftrée  au  Contrôle  Géné- 
ral des  Finances,  par  M.de  Machauit,  le  24  du  même 
mois  de  Mars. 
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Le  Roi  informé  du  grand  nombre  de  Procès 
.arrêtés  par  cet  établiffement , & voulant  foulagcr  les 
Avocats  par  la  création  d'un  Secrétaire,  qui  partage- 
rait leur  travail  en  mettant  leurs  affaires  en  état  de 
leur  être  prélcntces , &C  en  tenant  Regiftre  de  leurs  . 

Confultations,  leur  fit  remettre  au  mois  de  Mai  17  y 1, 
une  fomme  de  fix  mille  livres  de  France , pour  for- 
mer trois  cent  livres  de  gages  annuels  au  Secrétaire, 
laquelle  fomme  a été  conftituée  à interets  au  denier 
vingt,  ès  mains  de  M.  Protin  de  Hincourt , par  Con- 
trat paffe  devant  Billecard  Notaire  à Nancy,  le  27  du 
même  mois  de  Mai , dans  lequel  il  eft  énoncé  que 
ce  capital  provient  des  deniers  de  S.  M.  deftinés  à 
l’établiflemcnt  d’un  Secrétaire  en  la  Chambre  des 
Confultations.  cy  £000.  o.  o. 

Sur  les  bons  témoignages  qui  lui  furent  rendus  de 
l’intelligence  , capacité  & probité  de  Mc.  Jean  Claude 
Beurard  , Procureur  à la  Cour  Souveraine , Elle  le 
nomma  , & inftitua  Sécrétaire  de  la  Chambre  des 
Conlultations  , par  Brevet  du  26  Août  memeannee, 
pour  vacquer  aux  expéditions  & faire  en  outie  toutes 
les  autres  fonctions  dont  les  Avocats  Confultans  juge- 
ront à propos  de  le  charger  pour  le  ter  vice  public, 
dans  l’exercice  de  leurs  commiffions , aux  honneurs 
Privilèges  , exemptions  ■&  aux  appointemens  qui  lui 
feront  réglés. 

Le  Roi  délirant  fixer  & affiner  à la  Chambre  des 
Confultations  une  fomme  annuelle  , tant  pour  fon 
chauffage  que  pour  autres  menues  ncceflités  , & faire 
connoître  lès  intentions , a cet  egard  ; S.  M.  rendit  le 
12  Février  1 7J2  , en  fon  Confeil  des  Finances  S C 
Commerce  , un  Arrêt  par  lequel  Elle  a ordonné  que 
par  M.  de  Gallois,  Commiflaire  député  pour  l'adminif 
tration  S C réformation  des  Eaux  & Forêts  des  Duchés 
de  Lorraine  & de  Bar,  il  fera  chaque  année  employé 
fur  l’Etat  des  dépenfes  des  bois,  à commencer  fur  celui 
de  l’ordinaire  de  17 fi.  la  fomme  de  trois  cent  livres 
au  cours  de  France,  à la  quelle  S.  M.  a fixé  le  chauf- 
fage  &C  autres  menues  néceffités  de  la  Chambres  des 
Confultations  , laquelle  fomme  fera  payée  ès  mains 
du  Sécrétaire  , &C  fur  fes  quittances,  allouée  dans  les 

comptes  des  Receveur -Généraux  des  Domaines  6 C_ 

bois.  106000.  o.  o. 
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Ce:  Arrêt  a cté  adrefle  à M.  de  Gallois , par 
Lettrcs-Pattentes  de  S.  M.  du  27  Février  de  la  même 
année  , avec  Mandement  de  le  faire  régiftrer  au  Secré- 
tariat du  Bureau  des  Eaux  &C  Forêts  , pour  y avoir 
recours  le  cas  échéant , 6e  de  tenir  la  main  à là 
pleine  &C  entière  exécution.  Cet  entégiftrement  a été 
fait , par  Antoine  le  29 , en  vertu  d’une  ordonnance 
de  M.  de  Gallois  du  même  jour , èc  au  Greffe  de  la 
Maîtrilè  de  Nancy , par  Petit  le  1 Mai  17/2. 

En  [7/S  , S.  M.  ayant  conlïdéré  que  ce  Secrétaire 
ne  pouvoir  fatisfaire  aux  charges  de  fa  commiflion , 
avec  1 zs  trois  cent  livres  de  gages  provenans  du  fonds 
conflitué  ès  mains  de  M.  Protin  de  Heincourt  ; Elle 
réfolut  d’y  adjouter  douZje  mille  livres , aulîi  de  France, 
payables  lors  de  fon  décès , pour  être  conftitués  à autres 
intérêts  & former  en  tout  neuf  cent  livres  de  gages 
à ce  Sécrétaire,  indépendamment  des  trois  cent  livres 
aflignés  pour  chauffage  6 C autres  menues  befoins  de 
la  Chambre. 

Elle  fit  paffer  en  conféquence  par  M.  le  Chancelier, 
devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à Lunéville , le  17 
Février  17/8  , un  Contrat  , par  lequel , il  promit  au 
Nom  de  S.  M.  de  faire  délivrer  , lors  de  fon  décès , 
aux  Avocats  qui  compoferont  alors  fa  Chambres  des 
Confultarions , une  lomme  de  douzj:  mille  livres  de 
France,  qui  lèra  par  eux  placée,  furement  à intérêts, 
ou  en  acquifition  de  biens  fonds  , dont  le  produit 
fera  appliqué,  avec  celui  du  premier  fonds  de  Jix  mille 
livres , à former  les  gages  annuels  & perpétuels  du 
Sécrétaire  de  la  Chambre.  A quoi  ayant  été  prélènt 
le  Sr.  Jean-Claude  Beurard  , il  a déclaré  accepter  avec 
réconnoifl'ance , cette  nouvelle  marque  des  bontés  du 
Roi.  cy o.  o. 

Ce  Contrat  a été  confirmé  & ratifié  par  Lettres. 

Patientes  de  S.  M.  du  6 Mars  même  année  , par 
lefquelles  Elle  a ordonné  par  forme  de  réglement  ce 
qui  fuit: 

i°.  Que  Jean-Claude  Beurard  inftitué  Sécrétaire  de 
la  Chambre , continuera  d’en  faire  les  fondions  en 
vertu  du  Brevet  qui  lui  en  a été  accordé  le  16  Août 

nU- 

20.  Qu’à  l’avenir , &C  après  Beurard  , la  place  de 
Sécrétaire  des  Confultarions  fera  remplie  par  un  Praticien 


218000. 
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expérimenté, qui  fera  choifi  & pourvu  par  la  Chambre 
des  Confultations. 

Qu’il  jouira  des  mêmes  Privilèges  &C  exemptions 
que  les  cinq  Avocats  qui  compolènt  la  Chambre. 

40.  Qu’il  lui  fera  payé  annuellement  par  le  Rece- 
veur-Général des  Domaines  & bois,  la  fomme  de 
trois  cent  livres , pour  chauffage  &C  autres  befoin  de  la 
Chambre , en  conformité  de  l’Arrêt  du  Confèil  des 
Finances  du  12  Février  1752. 

5°.  Qu’il  touchera  des  mains  des  débiteurs  la  rente, 
tant  des  fix  mille  livres  déjà  conffituées , que  des 
douane  mille  livres  qui  le  feront  après  le  décès  de 
S.  M.  en  conformité  du  Contrat  du  17  Février  17/8, 

6°.  Que  ce  Sécrétaire  fera  tenu  de  recevoir  le  depot 
des  mémoires  &C  pièces  des  parties  dans  le  cas  de 
Confulter,  conformément  à Ja  Déclaration  du  20  Juillet 
1770,  & de  tenir  régillre  exaét  du  dépôt,  & delà 
diflribution  qui  en  fera  faite  entre  les  cinq  Avocats 
qui  compofent  la  Chambre. 

7°.  Qu  il  tiendra  regiltre  des  Confultations  & en 
délivrera  gratuitement  une  expédition  aux  parties, 
pour  lefquelles  elles  auront  cté  faites. 

8".  Quil  pourra  , lors  que  la  Chambre  l’en  requé- 
rera  , affilier  aux  affemblées  , Confultations  &C  déli- 
bérations de  la  Chambre. 

9°.  S.  M.  attribue  à Ion  Procureur- Général  de  la 
Cour  Souveraine , l’authorité  de  faire  pour  l’exécution 
de  ces  Lettres  & de  la  Déclaration  du  20  Juillet  17/0, 
tout  ce  qui  fera  nécelTàire. 

Ces  Lettres -Pattentes  , enfemble  le  Contrat  du  17 
Février,  ont  été  régiltrés  ès  Greffes  de  la  Cour  Sou- 
veraine & de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  , 
pour  être  luivis  & éxécutés  félon  leur  forme  & teneur, 

& y avoir  recours  le  cas  échéant , en  vertu  de  leurs 
Arrêts  des  17  & 18  Mars  17/8. 

Le  13  Juillet  I7J9  , le  Roi  étant  en  fon  Confeil 
d’Etat , rendit  un  Arrêt  par  lequel  S.  M.  a ordonné 
que  dans  les  cas  de  vaccance  des  places  des  Confultans, 
ou  de  celle  du  Sécrétaire  , il  fera  propofé  à S.  M.  par 
la  Chambre  , pour  les  remplir  , des  fujets  ayant  les 
qualités  rcquiles  , meme  a titre  de  furvivance  , avec 

ou  fans  partage  d’honoraires,  comme  la  Chambre  le 

trouvera  118000.  o.  o. 
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trouvera  plus  avantageux  au  fervice  public  ; ces  .fujets 
feront  fur  les  préfentations , pourvus  par  S.  M.  les 
Membres  de  la  Chambres  des  Confultations  6c  le  Se- 
crétaire joüilfent  en  exécution  de  cet  Arrêt  du  droit  de 
Committimus  , aux  Requêtes  du  Palais  près  la  Cour 
Souveraine,  pour  leurs  caufes  perionnelles  6c  mixtes 
tant  en  demandant  que  défendant. 

Cet  Arrêt  a été  adreffé  à la  Cour  par  Lettres- 
Pattcntes  de  S.  M.  du  16  du  même  mois  de  Juillet, 
pour  le  faire  régiftrer  en  Ces  Greffes,  & y avoir  recours 
le  cas  échéant , ce  qu’Elle  a effectivement  ordonné 
par  fon  Arrêt  du  11  & exécuté  le  même  jour  par 
Lacroix. 


E ROI,  toujours  animé  du  defîr  de  faire  le  bonheur  de  Ces  fujets  , 


voulant  les  mettre  à portée  de  cultiver  les  Sciences,  les  Lettres  & les 
Arts  , pour  lefquels  il  leur  trouvoit  des  difpofitions  heureufes  , réfolut  en 
l’année  17/0  , de  former  à Nancy  une  Bibliothèque  publique  , où  chacun 
put  puifer  dequoi  fe  perfectionner  dans  le  genre  d’Etude  qu’il  aurait  embraflê, 
&C  de  fonder  des  prix  annuels  à diltribucr  aux  pièces  qui  en  feraient  jugées 
dignes  par  des  Cenfeurs  ; c’efl;  dans  cet  cfprit  de  bonté  6c  d’encouragement 
que  S.  M.  donna  le  18  Décembre  17J0.  un  Edit  portant  ce  qui  fuit: 


11  fera  inceffamment  difpofé  un  emplacement  fuffifant  à l’Hôtel  de  l’Inten- 
dance , dans  la  Ville  de  Nancy;  pour  contenir  en  ordre  tant  les  livres  Sc 
manuferits  dont  S.  M.  fera  faire  l’achat,  & qui  commenceront  le  fonds  de  la 
Bibliothèque , que  ceux  que  fes  fujets  zélés  pour  le  progrès  des  Sciences , 
des  Lettres  &C  des  Arts , voudront  y joindre  à 1 avenir  par  donations,  T cC- 
tamens  ou  autrement. 


La  Bibliothèque  fera  à perpétuité  fous  la  direction  d’un  Bibliothêquaire 
nommé  parS.M.  &unfe)U-Bibliothêquaire,aux  gages  qui  feront  arrêtés  par  S.  M. 


Elle  fera  ouverte  tous  les  jours,  depuis  huit  heures  du  matin , jufqu’à  onze,  &C 
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Et  Bibliothèque  publique  fondée  à Nancy. 


ARTICLE  PREMIER. 


ART.  II. 


ART.  III. 
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depuis  une  heure  après  midi , julqu'à  quatre,  excepté  les  jours  de  Dimanche  6c 
de  Pètes,  la  quinzaine  de  Pâquçs  &C  la  huitaine  de  Noël. 

ART.  IV. 

Le  fonds  de  la  Bibliothèque  fera  augmenté  chaque  année,  jufqua  la  con- 
currence de  la  fomme  de  trois  mille  livres  de  France  , qui  iera  employée 
en  achats  de  livres  6C  manulcrits , 6c  cette  augmentation  fera  infente  à mefure 
dans  le  Catalogue  général  de  la  Bibliothèque. 

ART.  V. 

Si  quelqu'un  pour  raifon  d’incommodité , ou  d’une  plus  grande  affiduitc 
à l’Ecude  , vouloir  faire  ufage  chez  lui  de  quelques  livres  ou  manulcrits  de 
la  Bibliothèque,  il  fera  permis  au  Bibliorhêquairc  de  les  lui  prêter  , en  prenant 
par  lui  toutes  les  Puretés  néccfiaires  pour  que  ces  livres  ou  manulcrits  ne 
s’égarent  point,  & que  la  Bibliothèque  fe  trouve  compleue  au  bout  de  chaque 
année , dans  la  viiîte  qui  en  fera  faite. 

ART.  VI. 

Il  fera  diftribué  , chaque  année  , deux  prix  de  fix  cent  livres  de  France 
chacun  , l’un  à un  ouvrage  de  Sciences  , l’autre  à un  ouvrage  de  Littérature, 
ou  Arts  , compolés  par  les  fujets  de  S.  M.  feulement , fur  telles  matières 
relatives  aux  Sciences,  Littératures  &C  Arts  qu’ils  jugeront  à propos,  félon  leur 
goût,  pourvu  quelles  fuient  d’une  utilité  évidente. 

ART.  VIL 

Et  pour  l’examen  des  ouvrages  , S.  M.  a créé  à perpétuité  quatre  Cenfeurs- 
Royaux,  aux  gages  qui  leur  feront  par  Elle  ordonnés,  lefquels  conjointe- 
ment avec  le  Bibliothèquaire  , qui  formera  le  cinquième,  y vacqueront  pen- 
dant les  mois  d Octobre  ,#  Novembre  6c  Décembre  de  chaque  année,  &C  déci- 
deront auxquels  des  ouvrages  ces  prix  devront  être  adjugés  , dont  il  fera 
cependant , par  eux  rendu  compte  à S.  M. 

ART.  VIII. 

Les  Cenlêurs  tiendront  leurs  affemblées  à la  Bibliothèque , aux  jours  6>C 
heures  dont  ils  conviendront  entr’eux , noir  feulement  durant  les  trois  mois 
qu'ils  emploieront  à examiner  les  ouvrages  , mais  pendant  tout  le  cours  de 
l’année;  l’intention  de  S.  M.  étant  qu’outre  cet  examen,  ils  travaillent  eux 
mêmes  , joignent  leurs  ouvrages  à ceux  qui  auront  remporté  les  prix , 6c 
qu'ils  les  donnent  au  public  à la  fin  de  chaque  année , avec  l’Approbation 
ordinaire.  ' 

ART.  IX. 

Les  fujets  qui  auront  travaillé  pour  obtenir  les  prix,  feront  tenus  de  re- 
mettre leurs  ouvrages  avant  le  premier  Octobre  de  chaque  année  au  Biblio- 
théquaire  , qui  tiendra  lieu  de  Secrétaire  parmi  les  Cenfeurs  , dont  il  leur 


donnera  recépiffé  , Si  feront1;  les  ouvrages  foufcrits  d’une  dévife  ou  fencence 
à 1 ordinaire,  fans  nom  d Auteur , à peine  d’être  rejettes  du  concours. 

art.  X. 

Ceux  qui  auront  remporté  deux  fois  l’un  des  prix  auront  droit  dans  la 
uitc  , d affilier  , comme  Juges,  aux  affemblées  des  Cenfèurs,  aufqtiels  S.  M. 
attubue  le  pouvoir  & la  liberté  de  remplacer  ceux  d’entr’eux  qui  viendront 
a manquer  , comme  aulfi  , après  fon  décès  la  diilribution  des  prix,  la  difpo- 
de  la  Bibliothèque  publique  Si  l’achat  des  livres  dont  Elle  fera  aug- 
mentée chaque  année.  D 


Cet  Edit  a été  adrelTé  à la  Cour  Souveraine  , aux  Chambres  des  Comp. 
tes  & aux  autres  Tribunaux  Supérieurs  de  Lorraine  Si  Barrais , avec  Man- 
dement de  le  faire  lire,  publier  Si  afficher  par  tout  où  befoin  ferait,  pour 
etre  execute  félon  fa  forme  Si  teneur  , ce  qui  a été  effectué  dans  les  mois 
de  Décembre  i7jo  Si  Janvier  17/1. 

Il  a ete  luivi  d une  convention  faite  entre  le  Miniflre  du  Roi  & celui  du 
Roi  fon  Gendre  , lignée  à Luneville  le  17  Janvier  i7/i  , par  la  quelle  ils 
ont  arrête  les>Articles  fuivans.  1 

iu.  Que  le  Roi  de  Pologne  ayant  réquits  le  confentement  de  S.  M.  T.  C.* 
pour  affûter  la  perfedion  Si  la  durée  de  1 etabliffement  d’une  Bibliothèque 
publique  a Nancy,  Si  de  la  Fondation  de  deux  prix  annuels  , S.  M.  voulant 
y coopérer.  Elle  promet  de  les  confirmer  Si  de  les  maintenir  à perpétuité, 
au  plus  grand  avantage  des  peuples  de  la  Lorraine  Si  du  Barrais. 

2 . Que  la  femme  de  cent  quarante  quatre  mille  livres  monnoye  de  France, 
que  S.  M.  P.  a fait  remetere  1 onze  du  même  mois  au  S1.  Paris  de  Mon- 
martel  , fervira  de  fonds  à ces  établiffement  Si  Fondation  , à raifon  de  cinq 
pour  cent , fuivant  la  diftribution  qui  en  fera  ordonnée  par  S.  M.  P.  au  nom 
de  laquelle  il  fera  expédié  une  quittance  de  Finance  de  cette  fomme,par  le 
Garde  du  Tréfer-Royal  en  exercice. 


)°.  Qu'au  moyen  de  la  remife  faite  au  Tréfer-Royal  des  cent  quarante- 
quatre  mille  livres , S.  M.  confent  à l’employ  qui  fera  ordonné  être  fait  par 
S.  M.  P.  dans  l'Etat  de  fes  Finances  de  Lorraine  Si  Barrais,  d’une  femme 
d cfept  mille  deux  cent  livres  monnoye'  de  France,  par  année  , payable  de 
fix  mo^  en  fix  mois  à compter  du  premier  Janvier  ,7J  1 , conformément 
a 1 hait  ci-deilus  rappelle. 

Entend  S.  M.  T.  C.  que  l’employ  continuera  d’être  fait  à perpétuité  dans  les 
Etats  de  les  Finances  de  Lorraine  Si  Barrais , pour  être  la  même  rente  payée 

conformément  à l'Edit  Si  à l’Etat  arrêté  par  S.M.  P.  Si  pour  fubvenir  aux 
charges  de  1 etabliffement. 

Laquelle  rente  de  fept  mille  deux  cent  livres  fera  exempte  du  dixiéme 
vingtième  dénier  Si  autres  impofitions  ordonnées , ou  qui  pourront  1 être  à 
l’avenir. 

Promet  en  outre  S.  M.  T.  C.  de  faire  exécuter  toutes  les  elaufes  Si  con- 
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dirions  amplement  détaillées  dans  le  meme  Edit.  . 

Ce  traité  a été  ratifié  par  S.  M.  P.  le  2/  Janvier  17/1  > &C  par  le  Roi  <011 
Gendre  le  même  jour  , avec  promeffe  d’acccmplir  garder  & obferver  invio- 
lablement  tous  les  Articles  y contenus  , fans  jamais  y contrevenir  , ôCc. 

Le  30  Mars  de  la  même  année  M.  Jean-Paris  de 
Monmartcl  Garde  du  Tréfer-Royal  de  France,  a donne 
fa  quittance  , par  laquelle  il  rcconnoit  avoir  reçu  de 
S.  M.  P.  la  femme  de  cent  quarante-quatre  mille  livres 
de  France,  énoncée  au  traité  ci-deflus , pour  le  fonds  des 
établiffemens  faits  par  l’Edit  du  28  Décembre  i7Jo. 



Cette  quittance  a été  enrcgiffcree  au  Controlle-Ge- 
néral  des  Finances  à Verfailles  le  7 Avril  17 Jt  par 
M.  de  Machault. 

La  rente  de  ce  capital , faifant  fept  mille  deux • cent 
livres  par  année  .,  étoit  deftinee  par  le  Roi  a etre 
diftribuée. 

SAVOIR: 
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En  achats  de  livres  & manuferits. 
Pour  les  deux  prix  à diifribuer  par 
année. 

D’honoraires  aux  quatre  Cenfeurs  à 
cinq  cent  livres  chacun. 

Au  Bibliothcquaire. 

Au  fou-Bibliothêquairc. 


Mais  S.  M.  voulant  rendre  égale,  pour  1 avenir,  la 
condition  des  Membres  de  la  Société  Littéraire  par 
Elle  établie , entre  lefquels  il  ne  doit  y avoir  d autre 
diftindion  que  celle  du  plus  de  mérite  ; Elle  donna 
le  15  Mai  1752  une  déclaration  par  laquelle  Elle 

ordonna.  . 

Que  les  honoraires  de  cinq  cent  livres  attaches  a 

chacun  -des  quatre  Cenfeurs , feraient  à l’avenir,  à 
mefure  que  les  places  vaqueraient,  réunis  à la  femme 
de  trois  mille  livres  deftinée  en  achats  de  livres  &C 
manuferits,  pour  y fervir  annuellement  par  augmen- 
tation , ne  laiffant  ftibfiftcr  que  les  gages  ordonnés 
aux  Bibliothêquaire  &C  fous- Bibliothcquaire  qui  con- 
tinueraient , ainfi  que  leurs  fucceffeurs  d en  jouir. 

Et  par  Arrêt  rendu  au  Conlêil-  Royal  des  Finances 
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& Commerce  le  6 Novembre  175-7,  S.  M.  a ju<ré  à 
propos  d’ordonner  que  les  cinq  cent  livres  d’hono- 
raires attribués  à chacun  des  quatre  Cenfeurs  & appli. 
ques  par  fa  déclaration  en  fupplement  d’acquifltion 
de  livres j feront  & demeureront  affedés  a perpétuité, 
& à mefure  de  la  vaccance,  par  accroifl'ement,  aux 
fonds  deit, nés  à l’affiftance  des  fujets  que  les  maladies 
populaires  , la  grêle  , le  feu  ou  d’autres  fléaux  mette- 
îont  dans  le  cas  d’avoir  befoin  d’être  fecourus  fur  le 
champ  par  cette  voye;  S.  M.  dérogeant , a cet  effet 
aux  Edit  du  28  Décembre  ,7/0  & déclaration  du 
if  Mai  tyjz. 

Elle  donna  le  28  du  même  mois  de  Novembre 
fes  Lettres  d’attaches  adreflêes  à la  Cour  Souveraine 
qui  rendit  un  autre  Arrêt,  par  lequel , Elle  ordonna 
que  celui  du  Confeil-Royal  des  Finances  & Commerce 
du  6 Novembre,  enfemble  les  Lettres  feroient  régiftrés 
en  fes  Greffes,  pour  etre  fuivis  & exécutés  félon  leur 
forme  Sc  teneur  , & y avoir  recours  le  cas  échéant 
imprimés  & affichés  par  tout  ou  befoin  ferait 

Le  Roi  ayant  transféré  au  Collège  des  Téfuires 
de  Nancy,  la  chaire  de  Mathématiques  qu’Elle  avoic 
fondée  en  1749,  en  IUniverfité  de  Pont-à-Mouffon  • 
Elle  a jugé  à propos  d’attacher  à perpétuité  à la  place 
du  Profeffeur  de  Mathématiques,  celle  de  Sécrétaire 
de  la  Société  Littéraire  de  Nancy  , Sc  à cet  effet 
S.  M a donne  !e  19  Mai  1760,  fes  Lettres-Pattentes 
par  lesquelles  Elle  ordonne  entr  autres  chofes. 

Qu  au  deces  du  Titulaire  aduel  de  la  place  de  Sé- 
créta,re  perpétuel  de  la  Société,  cette  place  foit  remplie 
par  le  Profeileur  de  Mathématiques  & fes  Succeffieurs 
aux  droits  Privilèges  prérogatives  & honoraires  de  fept 
cent  livres  cours  de  France;  à la  charge  d'employer  annu- 
ellement cette  fomme  à l’achat,  fourniture  & entretien 
delivres,  inftrumens  & autres  machines  de  toutes  efpc- 
ces  propres  à l’Etude  des  Mathématiques,  dequoi  ,1 
rendra  compte  tous  les  ans,  leiquels  livres  inftru- 
mens & machines  feront  communs,  tant  aux  exer- 
cices  de  k Société  Littéraire  , qu’à  ceux  de  la  falle 
des  Mathématiques , & fendront  dans  l’une  dans 
lautre;  défaire  les  fondions  de  Sécrétaire  de  la  Soci- 
été Littéraire  ; de  prendre  foin  de  la  Bibliothèque 
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publique  &C  du  cabinet  des  inftrumens  ÔC  machines; 
de  fe  charger  de  l’achat  des  livres  , manufcrits  &C  de 
tout  ce  qui  fera  jugé  néceffaire  pour  l’ avantage  de  la 
Société , par  les  Membres  , qui  à cet  effet , lui  four- 
niront fur  délibération  par  écrit  les  deniers  deftines 
aux  achats  , dont  il  leur  rendra  compte  de  fix  mois 
en  iîx  mois. 

Cette  déclaration  a été  adreffée  à la  Cour  Souve- 
raine , &C  aux  Chambres  des  Comptes  de  Lorraine  & 
de  Bar , avec  Mandement  de  la  faire  régiftrer  en  leurs 
Greffes,  pour  y ayoir  recours  le  cas  échéant , ce  qui 
a été  effectué , 8 i copies  envoyées  dans  tous  les  autres 
Sièges  des  Etats  de  S.  M.  pour  y êtres  lues  publiées 
& régiftrées. 

En  17/2  le  Roi  defirant  fixer  & affûter  à la  Biblio- 
thèque publique  , une  fonnne  annuelle , tant  pour 
fon  chauffage  , que  pour  autres  menues  néceffités  ; 

S.  M.  rendit  le  1 1 Février  même  année  , en  fon  Con- 
feil  des  Finances  & Commerce,  un  Arrêt  par  lequel 
Elle  a ordonné  que  par  M.  de  Gallois  Commiffaire 
ordonnateur  &C  réformateur  des  Eaux  tic  Forêts,  il 
fora  chaque  année  employé  for  l’Etat  des  depenfes  des 
bois  , à commencer  fur  celui  de  1 ordinaire  de  1751 , 
la  Comme  de  trois  cent  livres  au  cours  de  France,  à 
laquelle  S.  M.  a fixé  le  chauffage  ÔC  autres  menues 
néceffités  de  la  Bibliothèque  - Royale  , laquelle  femme 
fera  payée  es  mains  du  Sécrétaire , &C  fur  fos  quittances, 
allouée  dans  les  comptes  des  Receveurs-Généraux  des 
Domaines  Si  bois. 

Cet  Arrêt  a été  adreffé  à M.  de  Gallois  par  Lettres- 
Pattentes  de  S.  M.  du  27  Février  de  la  même  année, 
avec  Mandement  de  le  faire  régiftrer  au  Secrétariat 
du  Bureau  des  Eaux  &C  Forêts,  pour  y avoir  recours 
le  cas  échéant , &C  de  tenir  la  main  à fa  pleine  ÔC 
entière  exécution  5 cet  enrégiftrement  a été  fait  par 
Antoine  le  29,  en  vertu  d’une  ordonnance  de  M.  de 
Gallois  du  même  jour , SC  au  Greffe  de  la  Maîtrife 
de  Nancy  par  Petit  le  2 Mai  1751. 

Le  Roi  a fait  faire  les  difpofitions , arangemens  &C 
réparations  convenables  à l’Hôtel-de-rintcndance,pour 
y recevoir  la  Bibliothèque  ÔC  les  perfonnes  deftinéesà 
en  prendre  foin;  ce  qui  a coûté  à S.  M.  quarante-trois 
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mille  cent  cinquante -cinq  livres  quatorze  fols  deux 
deniers , en  frais  de  Bâtimens  &C  deux  mille  neuf  cent 
quatre-vingt-fei^e  livres  cinq  fols  fept  deniers,  payés 
au  S'.  Alebert  Tapi  Hier  pour  les  meubles  qu  Elle  y a 
fourni,  ce  qui  fait  en  tout 46141. 

Total  .... 


190141. 


Et  en  faifànt  diltraélion  de  la  fomme  de 
mille  livres  faifant  le  fonds  des  deux  mille  livres  que 
S.M.  a réunis  à la  Fondation  des  maladies  populaires 
apres  la  mort  de  quatre  Cenfêurs,  comme  il  ell  dit  au 
Chapitre  4 du  préfent  recueil , cy 
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Il  refera  pour  le  fonds  de  la  préfente  Fondation , cy.  ryoïyi.  19.  9. 


CHAPITRE  XXIII. 

fondation  de  missions 

Dans  le  Royaume  de  Pologne. 

LA  REINE  de  Pologne  Ducheffe  de  Lorraine  & de  Bar,  étant  dé  éd'eà 
Lunéville  le  19  Mars  i747,lailTa  à la  Reine  de  France  fa  Fille,  fes  biens 
patrimoniaux  appellés  Sierakow , la  Ville  , les  villages  , la  partie  du  vi  lage 
de  Pakavie  &C  toutes  autres  dépendances  , fçituées  dans  le  Palatinat  de 
Pofnanie  au  Royaume  de  Pologne,  fur  lefquels  biens  , le  Roi  avoir  un  droit 
d’ufufruit  appelle  advitalitc.. 

La  Reine  fa  Fille  ayant  conçu  le  deffein  de  vendre  ces  biens , propofa  au 
Roi  fon  Pere  de  Ce  déporter  de  ce  droit  en  fa  faveur  , ÔC  S.  M.  y confentit 
par  fon  Diplôme  daté  de  Lunéville  le  6 Mai  1749  , enfuite  duquel  , la 
Reine  chargea  le  Sr.  Jofeph  Celinski  Echanfon  de  Czernichoir  fon  Procu- 
reur fondé,  en  Pologne,  de  négocier  la  Vente  de  ces  biens.  Elle  fut  en  effet 
conclue  avec  M.  Henry  d’Oeifzvno  Brühl  Comte  du  S'.  Empire  Romain, 
premier  Miniftre  du  Roi  de  Pologne,  Eledeur  de  Saxe,  &C  le  Contrat  pâlie 
à Drefde  le  ij  du  même  mois  de  Mai  1749  , moyennant  la  fomme  d un 
million  de  florins  de  Pologne , fur  laquelle  il  fut  payé  fix  cent  quarante  mille 
florins,  &C  les  trois  cent  fixante  mille  florins  reliant,  faifànt  vingt  mille  ducats 
relièrent  dûs  5 C fpécialement  afféétés  fur  les  biens  vendus,  fous  la  charge 
quil  en  ferait  payé  annuellement  mille  ducats  de  rente  au  Roi  pendant  la 
vie  , nonobllant  fa  renonciation  au  droit  d’advitalité  , & après  Ion  deccs, 
à la  Reine  là  Fille  auffi  pendant  là  vie  , après  laquelle  cette  rente  palleroit 
aux  Jéfuites  de  la  Couronne  , en  vertu  d’une  convention  préliminaire  paflèe 
avec  eux. 


f 
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Ce  Contrat  de  Vente  fut  ratifie  par  Lettres-Pattentes  de  la  Reine  datées 
de  compeigne  le  21  Juillet  1749. 

Le  Roi  &C  la  Reine  fa  Fille  conçurent  le  delfein  d’employer  cette  rente  de 
mille  ducats,  à fonder  dans  le  Royaume  de  Pologne  des  Millions  fixes  dirigées 
par  les  Peres  de  la  Compagnie  de  Jcfus  ; mais  comme  elle  ctoit  infuffifimte 
pour  remplir  leurs  pieufes  intentions , le  Roi  réfolut  dy  joindre  une  pareille 
rente  & de  fournir  le  fonds  nécelfaire  au  Tréfor-Royal  de  France,  qui  lèroit 
chargé  , à ce  moyen  , de  la  payer  annuellement , ce  qui  ayant  été  propofé 
au  Roi  T.  C.  il  fut  palfé  de  l’Ordre  de  leurs  Majeftés , entre  leurs  Miniftres 
relpectifs , une  convention  lignée  à Paris  le  20  Novembre  1749  > par  laquelle 
les  Articles  fuivans  furent  arrêtés. 

1°.  Le  Roi  de  Pologne  ayant  fait  remettre  au  Tréfor-Royal  la  loin  me  de 
deux  cent  dix  mille  Itères  en  argent  &C  mon  noyé  de  France  le  premier  O&o- 
bre  de  cette  année  ; le  Roi  s’engage  de  payer  la  rente  de  cette  fomme,  à 
perpétuité  , à cinq  pour  cent. 

2°.  Laquelle  rente  commencera  du  même  jour,  &c  fera  Ipécialement  affeéléc 
&C  hipothêquée  fur  le  produit  des  Domaines  &C  droits  de  la  Lorraine  & du 
Barrois. 

30.  La  Reine  de  France  Fille  du  Roi  de  Pologne  , jouira  de  cette  rente 
pendant  la  vie , &C  Elle  lui  lèra  payée  annuellement  de  fix  mois  en  fix 
mois,  pat  le  Receveur -Général  de  la  Lorraine  & du  Barrois. 

4°.  Au  moment  du  décès  de  la  Reine  de  France  , le  Roi  s’engagent  de 
faire  payer  annuellement  & à perpétuité  la  même  rente , â cinq  pour  cent 
de  fix  mois  en  fix  mois  , aux  Peres  féi'uites  de  la  Province  de  Pologne,  qui 
auront  à cet  effet , nommé  leur  Procureur  à Paris  , le  tout  conformément 
à la  donation  qui  leur  en  a été  faite  parle  Roi  de  Pologne  Duc  de  Lorraine 
& de  Bar  , &C  par  la  Reine  de  Fiance  fa  Fille,  duëment  autorifée  par  le  Roi 
fon  Epoux  ; à la  charge  par  les  Jéfuites  de  la  Province  de  Pologne  d’exécu- 
ter à perpétuité  les  Fondations  faites  en  Pologne  , par  leurs  Majeftés  le  Roi 
de  Pologne  & la  Reine  de  France  la  Fille,  conformément  aux  claulès,  char- 
ges &C  conditions  de  l’Aéte  palfé  avec  eux. 

Cette  convention  a été  ratifiée  par  le  Roi  T.  C.  en  lès  Lettres-Pattentes 
données  à Verlailles  le  22  Novembre  1749  , &c  par  S.M.  P.  le  premier  Dé- 
cembre fuivant , avec  promeflè  de  la  garder  &C  obferver  inviolablement 
chacun  à fon  égard. 

Le  30.  Décembre  même  année,  M.  Paris  de  Mon- 
martel  Garde  du  Tréfor-Royal,  donna  fa  quittance, 
par  laquelle  il  reconnoit  avoir  reçu  de  S.  M.  P.  la 
fomme  de  deux  cent  dix  mille  livres  au  cours  de 
France , pour  le  principal  de  dix  mille  emej  cent  livres 
de  rente  annuelle  & perpétuelle  applicable  à l’exécu- 
tion du  traité  ci-deflus  rappellé  , c y 2iooo0  ^ 0 ^ 0 ** 
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Cette  quittance  a été  enrégiftrée  au  Controlle-Gé- 
ncral  des  Finances  le  21  Janvier  17 jo  par  M.  Ma. 
chault.  • 

La  Reine  de  France  ayant  fait  part  au  Roi  Ton 
Mari  du  detfein  qu'Elle  avoit  formé  de  Fonder  dans 
le  Royaume  de  Pologne  les  Millions  en  queftion 
& d’employer  à cette  fin,  un  capital  de  quarante 
mille  ducats  d'or  de  Hongrie  , compofé , lavoir  : de 
la  fomme  de  vingt  mille  ducats , provenant  de  la 
Vente  de  fes  biens  propres  de  Sirakow , dont  le 
Comte  Henry  de  Brühl  a palfé  Contrat  à Drefde  le 
23  May  1749  , avec  l’intérêt  à cinq  pour  cent , & 
de  pareille  fomme  de  vingt  mille  ducats , provenant 
de  deux  cent  dix  mille  livres  de  France,  placées  &c  enré- 
giftrées  au  Tréfor-Royal,  6c  dont  S.  M.  s’efl:  engagé 
de  payer  aulfi  la  rente  à cinq  pour  cent  ; le  Roi  fit 
expédier  à Fontainebleau  le  2/  Oélobre  17/0,  fes 
Lettres  -Partantes,  par  lefquclles  il  autorifa  la  Reine 
&C  lui  permit  de  palfer  & ligner  tel  Aéte  qu’Elle 
aviferoit  bon  être,  pour  alfurer  aux  Peres  Jéfuites  de 
la  Province  de  Pologne,  le  capital  de  quarante  mille 
■ducats  d'or , avec  les  intérêts  ci-delfus  mentionnés, 
qu’elle  avoit  deftiné  pour  l’entretien  de  ces  Millions. 

La  Reine  donna  enfuite  fon  diplôme  de  Fonda- 
tion , en  date  du  30  Oélobre  173-0,  ligné  Marie  &C 
contre-ligne  Rolfignol , par  lequel  S.  M.  ratifie  &c  ap.  * 
prouve  tous  les  Aétes  faits  à ce  fujet  , par  le  Sr. 

Jolêph  Celinski  fon  Procureur  fondé  en  Pologne , èc 
déclare  que  Ion  intention  efl:  que  ces  Millions  foient 
fondées  conformément  à celles  établies  dans  la  Lor- 
raine & le  Duché  de  Bar  par  le  Roi  fon  Pere  ; c’eft 
à dire , quelles  ayent  lieu  dans  toute  l’étendue  du 
Royaume  de  Pologne  , & que  pendant  leur  durée 
on  fade  des  aumônes  aux  Pauvres  véritablement 
dans  1 indigence;  pour  le  fonds  defquelles  Millions 
& aumônes  Elle  donne  au  R.  P.  Provincial  des  Jéfui- 
tes  de  la  Province  de  Pologne  & fes  Succeffeurs  la 
fomme  capital  de  quarante  mille  ducats  dor  de  Hon- 
grie , avec  l’intérêt  qui  doit  en  revenir,  à cinq  pour 
cent  , tant  pour  l’éxecution  des  Fondations  que  la 
lubfiftance  & entretien  de  16  Milfionaires  & autres 

frais  nécelfaires.  Laquelle  fomme  de  quarante  mille 
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ducats  cft  compofée , (avoir  : de  vingt  mille  ducats, 
donc  le  Comte  Henry  Dociefzyno  Brühl  a paflc 
Contrat  à Drefde  le  23  Mai  1749  , avec  1 intérêt  à 
cinq  pour  cent , & de  pareille  fomme  provenant  de 
deux  cent  dix  mille  livres  de  France  , placées  & enré- 
giftrées  au  Tréfor- Royal,  aulTi  avec  l’intérêt  à cinq 
pour  cent , ainfi  qu’il  eft  Ipécifié  dans  la  convention 
du  20  Novembre  1749  , ce  qui  forme  deux  mille 
ducats  de  revenu  annuel. 

S.  M.  veut  en  conféqucnce , qu’il  foie  defigné  feize 
Prêtres  des  Peres  Jéfuitcs  de  la  Province  de  Pologne, 
que  l’on  placera  dans  les  quatre  Provinces  principales 
du  Royaume  , favoir  : dans  la  Grande-Pologne , dans 
la  petite  Pologne  , dans  la  Ruflie  &C  dans  la  Pruile , 
afin  que  quatre  Prêtres  faffent  dans  chacune , tous 
les  ans  quatre  Millions  dans  le  même. rems,  c’eft-à- 
dire  aux  quatre. teins,  pendant  l’elpace  de  trois  ou 
quatre  fontaines  , ou  autrement , ainfi  que  le  deman- 
deront le  lieu  , la  fréquence  du  peuple , ou  d’autres 
circonstances , & que  de  cette  manière  il  foit  fait 
tous  les  ans  dans  le  Royaume  de  Pologne  &C , dans . 
fes  Provinces  feize  Milfions  , toutes  par  quatre  Prê- 
tres , folon  l'Ordre  6 C la  régie  de  la  Compagnie  de 
Jefus  , avec  l’Approbation  des  ordinaires  des  lieux  , 
lefquels  Milfionaires  diftribueront  dans  chaque  Mifi 
fion  en  aumônes*,  ou  oeuvres  de  miféricorde  en 
faveur  des  Pauvres  véritablement  indigens , mille 
florins  de  Pologne , dont  ils  feront  tenus  de  rendre 
compte  tous  les  ans  au  Pere  Provincial  & à leur 
Supérieur  fes  fubordonnés  ; pour  lefquelles  aumônes 
la  Reine  affeéte  fei&e  mille  florins  de  Pologne  pal- 
an , &C  vingt  mille  autres  florins  par  an  , pour  four- 
nir à l’entretien  des  16  Milfionaires,  tant  en  fubiïïtance, 
habillement , frais  de  voyages  , domeftiques  , voitu- 
res qu’autres  dépenfes  nécellaires  dans  les  Milfions, 
ou  a leur  occafîon.  Lefquelles  deux  fommes  de  fei&e 
mille  florins  &C  de  vingt  mille  florins  de  Pologne 
S.  M.  veut  être  priées  fur  celle  de  deux  mille  ducats 
d’or , qui  forme  l’intérêt  à cinq  pour  cent  des  qua- 
rante mille  ducats  dor  ci-delfus  exprimés,  & que  les 
Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus  commencent  & 
continuent  ces  Millions  &C  ces  aumônes  aulfi  - tôt  
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quils  recevront  cette  rente  , après  l’ufufruit  viager 
quelle  s’en  cil  refervé. 

S.  M.  nomme  & commet  pour  Ton  Commiffion- 
naire  & Plénipotentiaire  le  S'.  Celinski  Echanfon  de 
Czemikow,  auquel  Elle  donne  pouvoir  de  faire  & ligner 
tous  Aâcs  que  pourra  exiger  la  Fondation  qu  Elle 
met  fous  la  protection  des  Rois  & de  la  république 
de  Pologne,  &C  qu’Elle  fait  par  attachement  pour  fa 
patrie  &£  pour  que  ces  Saintes  Millions  attirent  fur 
Elle  la  pofpérité  S C la  Bcnédiâion  du  Seigneur. 

Le  Fonds  de  vingt  mille  ducats  dûs  par  M.  le 
Comte  de  Brühl  &C  dont  le  Roi  de  Pologne  s’eft 
dépoiiillé  de  l’ufufruit  monte  à pareille  fomme  de 
deux  cent  dix  mille  livres  de  France,  c y ...  . 210000. 

Total  • . . 420060. 
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CHAPITRE  XXIV. 

M A G A Z I N S A BLED 
Etablis  en  Lorraine  c f Barrais. 

LA  Lorraine  malgré  la  bonté  de  lôn  Terroir,  étant  quelque  fois  expolee 
par  les  orages  , la  grele  , ou  la  mauvaile  qualité  des  récoltés  , à une 
dilêtte  de  grains  , prelque  generale  , le  Roi  a longé  a prévenir  les  malheurs 
qui  en  reluirent , en  formant  de  fes  propres  fonds  , des  Magazins  dans  les 
Villes  principales , d où  les  peuples  pullènt  dans  ces  cas , tirer  les  lècours 
nécelfaires  à leur  fubfilfance , fans  les  furacheter , au  moyen  d’un  verlèment 
fait  à propos  dans  les  marchés  des  lieux  où  la  cherté  du  Bled  fe  feroit 
fentir  le  plus  rigoureufement  , en  prenant  les  mefures  convenables  pour 
l’entretien  à perpétuité  de  ces  Magazins  , la  confervation  & le  renouvelle, 
ment  des  grains  , même  l’accroiflement  en  quantité  dans  chaque  Magazin , 
félon  les  circonftances  qui  pourraient  s’en  prélènter.  C’eft  dans  ces  vues 
vraiment  paternelles  que  S.M.  rendit  le  1 Mai  i7?o,  un  Arrêt  en  fon  Confeil 
des  Finances  , par  lequelle  Elle  a ordonné. 

i».  Que  dans  les  Villes  de  Nancy  , Bar  , Epinal  &C  Etain,  il  feroit  difpofé , 
à leurs  frais  des  Magazins  en  fuftifance , pour  contenir  les  Grains  que  S.  M. 
jugerait  à propos  d y faire  placer. 

20.  Que  tant  les  Bâtimens  des  Magazins , que  les  Grains  qu’ils  contien- 
dront feront  entretenus  à perpétuité,  par  les  Villes,  à l’eftet  de  quoi,  les 
Officiers  & Ouvriers  nécelfaires  à l’inlpcdion  , tranlport  & remuage  des 
Grains  ferontprépofés. 
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y°.  Que  ccs  Grains  feront  tranfportés , en  tout,  ou  en  partie,  fuivant 
l’exigence  des  cas , dans  les  lieux  où  il  feront  jugés  néceflaires  , pour  y être 
cxpolés  en  Vente  , dans  les  Halles  & marchés  publics , ê£  le  prix  en  pro- 
venant employé  le  plus  avantageufemenr  qu’il  fe  pourra , en  achat  d’autres 
Grains  , pour  remplacement  dans  les  Magazins  , jufqu  a.  concurrence  du  prix. 

S.  M.  manda  par  cet  Arrêt , à M.  le  Chancelier , Commillaire  départi 
pour  l’exécution  de  fes  ordres , de  faire  procéder  , fans  delai  , à l’établifïè- 
ment  des  Magazins , veiller  à leur  entretien  & confervation  des  Grains  qui 
y feront  dépofés  ; à ce  que  les  fommes  deftinées  aux  premiers  achats; 
( favoir:  celle  de  foixante  mille  livres  pour  Nancy;  trente  mille  livres , pour  Bar; 
quinze  mille  livres  pourEpinal  & quinze  mille  livres  pour  Etain,  le  tout  mon- 
noye  de  France,  qu’Elle  feroit  remettre  par  ton  Trcfbrier,)  y fôient  employées 
en  faifons  convenables;  ordonner  ie  rranfport  des  Grains  aux  Halles  & marchés 
publics  des  Etats,  fuivant  les  befoins;  faire  remplacer  le  prix  entier  en  d'autres 
achats  ; connoître  lèul  &C  en  dernier  rolfort  de  toutes  les  conteflations  qui 
pourroient  fur  venir  à ce  fujct , circonftances  & dépendances,  & faire  pour- 
la  pleine  exécution  de  cet  Arrêt , tout  ce  qui  feroit  néceffaire. 

Le  Roi  fit  expédier  des  Lettres  d’attaches  en  date  du  3 du  même  mois  de 
Mai , adretfées  à M.  le  Chancelier  , avec  Mandement  de  faire  régiftrer 
l’Arrêt , avec  les  Lettres,  lire  , publier  èc  afficher,  par  tout  où  bcfoin  feroit 
afin  que  perfànue  n’en  ignorât  ; &;  le  lendemain  4 M.  le  Chancelier  rendit 
-une  ordonnance , portant  qn’il  feroit  fuivi  & exécuté  fuivant  fâ  forme  &C 
teneur  ; lû  , publié  •&  affiché  par  tout  ou  befoin  ferait,  &c. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt , S.  M.  fit  remettre  au  S‘.  Coder  Banquir  à 
Nancy  , la  fomme  de  cent  vingt  mille  livres  au  cours  de  France,  pour  être 
diftribuée  , fur  les  ordres  de  M.  le  Chancelier  , aux  Officiers  des  Hôtels- 
Communs  de  ces  Villes  , ou  aux  particuliers  qui  auraient  l’entreprife  de  la 
Fourniture  des  Grains. 

Et  par  quittance  mifes  aux  bas  des  Mandemens  de  M.  le  Chancelier  il 
confie  que  le  Sr.  Coder  à payé. 

SAVOIR: 

Aux  Entrepreneurs  qui  ont  fournie  fêpt  mille  fèpt 
cent  quarante  - cinq  rezeaux  trois  bichets  de  bled 


dans  les  Magazins  de  Nancy 60000  ^ 

Aux  Sr.  Eloy  &C  Gérard  qui  en  ont 
Fournie  trois  mille  facs  à Bar 30000. 


Au  S'.  Dondaise  pour  la  fourniture 
de  deux  mille  treize  rezeaux  à Epinal.  iyooo. 

Et  à Raphaël  Dennery  Juif,  pour  trois 
mille  iix  cent  quatre-vingt-dix  cartes 
fournies  à Etain 1/000. 

de  France 12.0000.  cy  110000.  o.  o. 

En  1 zoooo.  o.  o. 
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ci- contre noooo 

En  r,7/+  > Ie  Roi  tétant  fait  rendre  compte  de 
1 execution  de  l’Arrêt  du  i Mai  17/0,  & S.  M. 
connoiflant  de  plus  en  plus  , que  le  véritable  moyen 
de  prévenir  le  malheur  de  Tes  peuples , dans  les  cas 
dune  mauvais  récolté,  elt  de  faire  ralTembler , 
dans  les  années  d’abondance  , une  certaine  quantité 
de  bleds , & de  les  confier  à la  garde  & aux  foins 
des  Officiers  Municipaux  des  Villes  principales,  pour 
être  tranfportés  aux  Halles  &c  marchés  publics  dans 
1 “ cas  > & Jes  Jieux  où  les  befoins  fe  feraient  fentir, 

& le  ménager  par  cette  relfource,  le  tems  nécelTaire, 
pour , par  des  fecours  étrangers  affûter  la  fubfiftance 
des  fujets  ; Elle  crû  devoir  augmenter  quelques  uns 
des  Magazins  déjà  formés  & en  établir  d’autres 
dans  différentes  Ville  de  fes  Etats,  à telle  diftancé 
quils  puflent  concourir  refpeéfivement  à remplir  fes 
intentions  , dans  les  difettes  prévues  ou  inopinées; 

C cft  ce  qui  engagea  S.  M.  de  rendre  en  fou 
Confeil  des  Finances  le  23  Mars  i7/+  , un  nouvel 

Ar^n’rpa-  letîucl  ’ Elle  adonna  que  la  fomme 
quElle  ferait  remettre  par  fon  Tréforicr , ferait  em- 
ployée des.  lors  au  dehors  , en  achats  de  bleds  qui 
mis  en  dépôt  dans  les  lieux  de  fes  Etats  , où  k 
récolte  de  cette  année  avoir  été  la  moins  abondante 
y feraient  vendus,  de  là,  à la  moifTon  füivante  , pour 
7 Pn;  “Provenant,  fervir  tant  à l’augmentation 
des  Magazins  des  Villes  de  Nancy  & de  Bar,  quk 
la  formation  d autres  Magazins,  dans  les  Villes  de 
Luneville,  S'.  Mihiel,  Pont-à-MoufTon , Dieuze  , Sar- 
guemines  S'.  Diey  , Boulay,  Mirecourt  & Nœuf- 
Chateau , fuivant  la  répartition  , qui  en  ferait  faite, 
lois  des  formations  , à l’effet  de  quoi , les  Officiers 
Municipaux  des  Villes  déferaient  chacun  endroit 
foi,  les  Batimens  & remplacement  convenables,  pour 
recevoir  les  Grains  qui  y feraient  envoyés , dont  la 
garde  & confervation  feroient  confiées  à leurs  foins 
& aux  frais  des  Villes , conformément  à l’Arrêt  du 
1 Mai  1770.  dont  S.  M.  ordonnoit  l’éxécution  en 
ce  qui  ny  etoit  dérogé  par  celui-ci.  MandoitàM.le 
Chancelier  de  faire  employer  fans  délai  aux  achats 
des  bleds,  les  femmes  qui  feroient  fournies  par  le 
Trefoner  de  fon  Hôtel  , & de  les  faire  tranfporter 
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d’autre  part 220000 

dès  lors  dans  les  lieux  des  Ecats  qu’il  jugerait  à pro- 
nos, pour  y être  vendus , de  là,  à la  récolté  fùivante, 

& le  prix  en  provenant , fervir  à l’augmentation  & à 
la  nouvelle  formation  des  Magazins  , dont  il  auroit 
l’entière  difpofîtion  ; & de  faire  tout  ce  qui  ferait 
nécelfairc  pour  l'exécution  de  cet  Arrêt , avec  la  mê- 
me attribution  que  celle  portée  par  celui  du  z Mai 
1750. 

Le  Roi  donna  le  premier  Avril  17/4,  fes  Lettres- 
Pattentes  adrell'écs  à M.  le  Chancelier , portant  Man- 
dement de  faire  lire  , publier  èc  afficher  par  tout 
où  befoin  ferait, tant  l’Arrêt  que  les  Lettres  d’attache, 
afin  que  perfonne  n’en  ignorât  , &C  de  tenir  la  main 
à fon  exécution , circonftances  &C  dépendances  , lui 
en  attribuant  feul  & en  dernier  reflort  tout  pouvoir 
& Jurifdiétion  , l’interdilfant  à toutes  fes  autres  cours 
&C  Juges. 

M.  le  Chancelier  rendit  le  lendemain  fon  ordon- 
nance portant  que  cet  Arrêt  ferait  fuivi  &C  exécuté 
Lavant  fa  forme  & teneur  , lû,  publié  &C  affiché  par- 
tout où  befoin  ferait , ce  qui  a été  effectué. 

En  conféquence  de  ce  dernier  Arrêt , le  Roi  a 
fait  délivrer  par  le  Tréforier  de  fa  Maifon , cinquante 
mille  livres,  dès  le  ij  Mars  i7f4,&  pareille  fomme 
le  18  Avril  fuivant , faifant  en  tout  cent  mille  livres 
au  cours  de  France  , cy  ' . . . .... 

Cette  femme  de  cent  mille  livres  fut  dès  lors 
employée  en  augmentation  d’achats  de  bleds , mis  en 
dépôt  dans  ces  nouveaux  Magazins , & enfuite  ven- 
dus & remplacés  conformément  à l’Arrêt  du  23 
Mars  17/4,  & leur  revente  faite  en  i7J9>  ayanc  pro- 
curé des  fonds  en  fuffifance  pour  placer  des  bleds 
dans  des  Villes'  où  on  n’avoit  pû  en  mettre  dans  les 
commencemens  , M.  l’Intendant  a eu  l’attention  d’é- 
tablir des  Magazins  par  tout  où  il  a cru  qu'ils  feraient 
d’une  plus  grande  commodité  , pour  porter  promp- 
tement du  fecour  à tous  les  peuples  de  la  Province, 
dans  les  occafions  ; enforte  qu’il  y a actuellement  des 
Magazins  bien  ordonnés  dans  les  Villes  de  Nancy, 
Lunéville,  S‘.  Nicolas,  Dieuze  , Sarguemines,  Boulay, 
Pont-à-Mouifon , Etain  , Briey  , S,.  Mihicl , Bar,Gon- 
drecourt,  Nœuf-  Château,  Mirecourt,  Raon-l’Etape, 
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Epinal , Commcrcy  &C  Ligny , donc  nous  avons  ref- 
fenti  1 utilité  en  la  prcfente  année  1760. 


CHAPITRE  XXV. 
ANNIVERSAIRE  PERPÉTUEL 
Pour  le  ROI,  dans  l'Ordre  des  Chartreux. 


LE  9 Mai  1751  , le  Frere  Michel  de  Lamage,  Prieur  de  Chartreufe 
& Général  de  l’Ordre  des  Chartreux,  & les  Définiteurs  du  Chapitre- 
Général  tenu  en  Chartreufe  le  même  jour , donnèrent  au  Roi  une  Lettre  de 
Filiation  conçue  en  ces  termes  : 

Nous  ayant  été  répréfenté  par  le  Vénérable  Pere  Dont  Boucheron , Prieur 
de  votre  Chartreufe  de  Nancy  , que  votre  Majeflé  uniquement  ocupée  à 
s’affurer  la  joiiiflance  du  fouverain  bien  , en  rependant  fur  lès  Sujets  les  effets 
du  zélé  qu’Elle  a pour  la  Gloire  de  Dieu , & pour  leur  Salut , par  les  diffé- 
rentes Fondations  & ccabliffemens  qu’Elle  fait  tous  les  jours  pour  procurer 
l’un  &C  l’autre.  Nous  avons  cru  qu’Elle  aura  pour  agréable  de  participer  à 
toutes  les  prières  & bonnes  œuvres  qui  fe  pratiquent  dans  notre  Ordre . 
ad  joutant  qu'aprcs  une  vie  glorieufe  , qui  ne  finirait  pas,  fi  le  Seigneur  écou- 
toit  les  vœux  de  vos  Sujets  5 nous  ferons  célébrer  à perpétuité  une  Anni. 
vcriàire  dans  toutes  les  Maifons  de  notre  dit  Ordre  , & nous  ordonnerons 
aufll  à chaque  Religieux  de  dire  une  Meffe  de  la  Très-Sainte  Vierge  poul- 
ie repos  de  1 Ame  de  V.  M. 

CHAPITRE  XXVI. 
NOUVEAU  PALAIS 
Des  Jurifdidions  à Nancy. 

LEROI  ayant  voulu  épargner  à fes  Sujets  la  depenfe  indifpenfablement 
néceflaire  pour  rétablir  à neuf  le  Palais  où  Siégepient  les  Jurifdiçtions 
de  Nancy  ; réfoluc  en  1771  de  faire  l’acquifition  de  l’Hotel  de  Craon  , fituc 
fur  la  Place  de  la  Carière , & d’y  faire  les  changemens  Sc  augmentations 
néceffaires  , aux  differens  corps  de  Juftice  , pour  y tenir  leurs  féances  , 
Greffes , Prifons , &c. 

En  eftet , par  Contrat  paffé  devant  Febvrel  Notaire  de  l’Hotel  de  S.  M. 
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à Lunéville  le  n Juin  de  la  même  année , entre  M.  le  Chancelier , ffipu- 
lant  pour  S.  M.  & le  Sr.  Jean-Baptifte  Vanier , au  nom  & comme  Procu- 
reur fondé  du  S'.  Denis  Morin,  Tuteur  élu  à la  fubditution  portée  au  Con- 
trat de  Mariage  de  M.  le  Prince  de  Beauvau , Fils  ainé  de  M.  le  Prince  de 
Craon  , avec  Madame  Marie-Sophie  Charlotte  de  la  Tour- d’Auvergne 
Princcffc  de  Beauveau  ; dans  laquelle  fubftitution  l’Hôtel  de  Craon  étoit 
compris  ; S.  M.  a acquis  cette  maifon  , confîftante  en  vingt-neuf  toiles  neuf 
pouces  de  France  de  longueur  de  face  , &C  dix-neuf  toiles  deux  pieds  fix 
pouces  de  largeur  hors  d’œuvre  , y compris  tous  les  corps  de  Bâtimens  , 
cour  d'entrée  , cour  des  remilês  &C  écuries  , enfemble  lès  commodités 
appartenances  &C  dépendances  , fans  aucune  rélèrve  , moyennant  la  femme 
de  foixante  dix  mille  livres  cours  de  France , failànt  la  feule  Sc  unique  mile 
qui  eut  été  faite  , nonobllant  les  publications  &C  affiches  précédemment  faites , 
pour  parvenir  à la  vendre.  Laquelle  femme  S.  M.  s’eft  chargée  de  faire 
payer  à l’acquit  Sc  décharge  de  la  fubftitution  , aux  créanciers  hipothêquai- 
res  des  autres  biens  qui  la  compofent. 


40000 


SAVOIR: 

Due  au  Sr.  Alexandere- Hilaire,  Commilfaire  ordi- 
naire des  Guerres  à Metz  , pour  reftant  du  capital  de 
cent  trente  mille  livres  qui  a formé  le  prix  de  la  Baron- 
nie d’Harbouey  , par  lui  vendue  à M.  le  Prince  de 
Craon  , par  Contrat  paflè  devant  Ferry  Tabellion 
à Lunéville  le  18  Avril  1717. 

Failànt  dix  mille  livres  cours  de  Lorraine , due  aux 
héritiers  du  Sr.  Bazelaire  de  Lelfeux  , rélident  à S\ 
Diey , pour  prix  d une  maifon  &C  héritages  fitués  à 
Ménil  près  de  Lunéville,  vendus  à crédit  à M.  le 
Prince  de  Craon  , par  Contrat  paffé  devant  Ferry 
•le  Juillet  1724. 

Failànt  dix -huit  mille  livres  au  cours  de  Lorraine 
en  capital  dû  à M.  Marc- Antoine  de  Vendeuvre  de- 
murant  à Nancy,  par  Contrat  obligatoire  paffé  à fon 
profit , par  M.  le  Marquis  de  Biffiy  , devant  Leclerc 
Tabellion  à Nancy  , le  1/  Décembre  1714  , portant 
dix  ans  de  crédit,  délégué  à M.  le  Prince  de  Craon 
fur  le  prix  de  la  terre  de  Lorquin,  acquife  de  M.  de 
Biflÿ. 

Failànt  dix  mille  livres  de  Lorraine  de  capital,  dû 
aux  Dames  de  la  Vifitation  de  Nancy  par  Contrat 
de  conftitution  paffé  devant  Leclerc  le  19  Mars  1725", 
par  M.  le  Marquis  de  BilTy  , qui  avoit  délégué  cette 
femme  à payer  fur  le  prix  de  la  Baronnie  de  Lorquin- 

Et 
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. • . . ci -contre. 

Payé  comptant  au  S>.  Vanier  pour  fournir  aux  frais 
d’avis  de  parens  , raports  d’experts  , frais  de  publica- 
tions & affiches  judiciaires  , tant  à Paris  qu’ez  Ville 
de  Nancy , & de  Lunéville  , frais  de  quittances  de 
rembourfement,  & autres  pour  parvenir  à la  Vente, 
demeurés  au  compte  du  Sr.  Morin. 
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M.  le  Prince  de  Craon  , & Madame  la  Princelfe  fon  Epoufe , par  ratifi- 
cation poftérieure,  fe  font  déporté  de  la  joüilfance  viagère  qu’ils  s’étoient  rc- 
fervé  de  cet  Hôtel  , en  en  donnant  la  propriété  à M.  le  Prince  de  Beauveau 
leur  Fils , à charge  de  fubftitution.  Et  le  S'.  Vanier  au  nom  & comme  Pro- 
cureur fondé  de  M.  le  Prince  ô£  de  M.  le  Chevalier  de  Beauveau , appelles 
pour  recueillir  la  fubftitution  , a donné  tout  confentement  & acquiefcemenc 
néceflaircs  à la  Vente,  tant  pour  eux  que  pour  les  enfans  mâles  que  pour- 
roient  produire  leurs  branches. 

Les  16  17  zz  &C  30  du  même  mois  de  Juin  17/1  , les  créanciers  ont 
donné  féparénaent  quittance  des  fommes  qui  leur  étoient  dues , avec  fubro- 
gation  de  tous  leurs  droits  , Privilèges  fi c hipothêques  en  faveur  de  S.  M. 
qui  leur  a effedivement  fait  payer  les  femmes  dues.  Ces  quittances  fonc 
au  pied  , & jointes  à la  Minute  du  Contrat,  avec  les  Procurations  &C  autres 
pièces  de  formalités  obfervées  pour  la  rupture  de  la  fubftitution  ; 

Enforte  que  le  prix  total  de  l’acquifition  Ce  trouve 
acquité , cy . . 

Le  ij  Juillet  de  la  même  année  1751  , le  Roi 
■donna  fes  Lettres-Pattentes  , adreflèes  à la  Cour  Sou- 
veraine, fie  à la  Chambe  des  Comptes,  par  Iefquelles, 
après  avoir  agréé  & ratifié  le  Contrat  , pour  avoir 
fon  plein  &C  entier  effet  ; il  manda  à fes  Compagnies 
Souveraines  de  le  faire  régiftrer  , avec  ces  Lettres 
■en  leurs  Greffes , pour  y avoir  recours  le  cas  éché- 
ant , fi£  être  enfuite  dépofé  au  Tréfer  des  Chartres. 

Ce  qui  a été  exécuté. 

Indépendamment  du  prix  de  l’acquifition  , le  Roi 
a encore  fait  payer  , tant  pour  l’cftimation  des  ou- 
vrages faits  pour  mettre  cet  Hôtel  en  état  de  rece- 
voir les  Tribunaux,  les  Greffes  &c  les  prifonniers , 
que  pour  pot-de-vin,  la  femme  de  foixante  mille 
livres  d'une  forte  , &C  trente  mille  livres  d’autres,  ce 
qui  fait  en  tout.  ...... 

Total 
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CHAPITRE  XXVII. 
COLLÈGE  ROYAL  DE  MEDECINE 
Etabli  à Nancy. 

LE  ROI  ayant  toujours  eu  à cœur  de  faire  fleurir  dans  fcs  Etats  les 
Sçiences  &C  les  Arts  , pour  procurer  à fes  fujets  , tous  les  fruits  qu’on' 
peut  en  recueillir  ; S.  M.  porta  , en  17/2  une  attention  particulière  fur  la 
Médecine , &C  tout  ce  qui  tend  â lès  progrès  & à la  perfeétion  , & dans 
cette  vue  , Elle  forma  le  delfein  d’établir  dans  la  Ville  de  Nancy  un  Col- 
lège de  Médecine,  à Imitai'  de  ceux  qui  font  établis  dans  quelques-unes 
des  grandes  Villes  du  Royaume  de  France.  En  effet , Elle  donna  à Luné- 
ville , le  1 5"  Mai  1752  fes  Lettres-Pattentes  , par  lelquelles.  Elle  a érigé  & 
établi  dans  le  Ville  de  Nancy  , un  Collège  de  Médecine , fous  le  Titre  de 
College  - Royal  des  Médecins  de  Nancy , qui  lèra  compole  de  tous  les 
Dodeurs  Médecins  réfidans  & exerçans  dans  la  Ville,  en  réprélèntant  leurs 
Lettres  de  Maîtres -ès-  Arts  , ou  un  Certificat  de  deux  années  d’Etude  en 
Philofopbie  , avec  leurs  Lettres  de  Dodeurs  en  Médecine  dans  une  Univer- 
fité  approuvée  & reconnue  ; tk.  de  teîs  autres  Dodeurs  Médecins  qui  y 
feront  reçûs  & aggrégés  à l’avenir , dans  la  forme  & aux  conditions  preferi- 
tes  par  les  Statuts  &C  Réglemens  copiés  ci-après , que  S.  M.  leur  a donné  & 
quelle  veut  être  fuivis  &C  obfervés  félon  leur  forme  &:  teneur  ; ce  Collège 
tiendra  des  affemblées  régulières  pour  y délibérer  fur  l’etat  de  la  Médecine 
& régler  ce  qu’il  eftimera  devoir  en  étendre  les  progrès , la  porter  à fa  plus 
grande  perfection  , contribuer  au  foulagement  des  pauvres  malades  & au 
maintien  d une  bonne  Police  dans  l’exercice  de  cette  Profeflion.  S.  M.  fait 
défenle  à tous  autres  Médecins,  d’exercer  la  Médecine  dans  la  Ville  de  Nancy, 
& fcs  Fauxbourgs  , à peine  de  cinq  cent  livres  d’amende , fans  empêcher 
néanmoins  les  habitans  d’appeller,  fi  bon  leur  femble,  des  Médecins  étrangers 
auxquels  -ils  auront  confiance  , pour  les  affilier  dans  leurs  maladies , lclquels 
Médecins  pourront  auffî , pendant  leur  séjour  à Nancy,  vilîcer  & affilier  les 
autres  habitans  qui  voudront  les  employer.  Permet  au  Collège  de  choifir 
entre  les  aggrégés  quatre  Officiers  ; favoir,  un  Préfident  pour  fix  années,  deux 
Confeilliers  pour  trois  années,  & un  Sécrétaire  perpétuel , lefquels  , avec  le 
Doyen  par  ancienneté  , formeront  le  Confeil  du  Collège  ; a , néanmoins 
S.  M.  pour  cette  fois  feulement , nommé  & commis  pour  Préfident,  pen- 
dant les  fix  premières  années  , le  Sr.  Bagard  5 pour  Confeillers,  pendant  trois 
ans,  les  S".  Palmon  &C  Platcl,  & pour  Sécrétaire  perpétuel  , le  Sr.  Gormand, 
après  lelquels  termes , il  fera  procédé  à l'Eledion  de  ces  Officiers  dans  la  forme 
preferite  par  les  Statuts  ; enjoint  à fon  Procureur-Général  de  la  Cour  Souveraine 
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de  tenir  la  main  à l’entière  exécution  des  mêmes  Lettres-Pattcntes , Statuts 
èC  Réglemens. 

Ces  Lettres  & Statuts  ont  été  adrelfés  à la  Cour  (buveraine  de  Lorraine 
&:  Barrois,  qui  rendit  le  zc,  Mai,  Arrêt  par  lequel , Elle  ordonna  que  le  tout 
feroit  lu  ôc  publié  Audience  publique  tenante  & régiftré  en  (es  Greffes;  que 
copies  duëment  Collationnées  feroienr  envoyées  à la  diligence  du  Procureur- 
Général  dans  tous  les  Bailliages  &:  Sièges  reffortiffants  nuëment  à la  Cour,  pour 
y être  pareillement  Iù,  publié  &C  régillré  ; &C  qu’à  la  diligence  du  fubftitut  du 
Bailliage -Royal  de  Nancy,  les  Lettres  -Patentes  Sc  Réglemens  fcroienc  régif- 
trés  dans  les  Régiffies  de  la  Maîtrife  des  Chirurgiens  &C  Apoticaires  de  la 
Ville  de  Nancy  ; enjoint  aux  Médecins  du  Collège  de  procéder  exactement 
& inceffamment  au  Tarif  du  prix  des  drogues  que  doivent  avoir  les  Apoti- 
caires, & de  le  renouvcller  autant  de  fois  que  le  cas  le  réquérera,  conformé- 
ment à ce  Réglement  &C  aux  Ordonnances , &C  de  le  conformer  au  furplus 
de  leur  prefcrit. 

Enfuite , la  Cour  a donné  Aéie  de  la  Leéture  & publication  de  l’Arrêt 
enfemble  des  Lettres-Pattentes  & Réglemens  y joints  ; ordonné  qu’ils  feront 
fuivis  &C  exécutés  félon  leurs  forme  6 C teneur  , & régiftrés  en  fes  Greffes 
pour  y avoir  recours  le  cas  échéant , S ce. 

Suivent  les  Réglemens  cf  Statuts  donnés  par 
SA  MAJESTE’  au  Collège  de  Médecine 
établi  en  la  Fille  de  Nancy. 
ARTICLE  PREMIER. 

LE  College  fera  compofé  de  tous  les  Doâeurs  Médecins  qui  réfident 
& exercent  actuellement  en  la  Ville  de  Nancy  , &c  de  ceux  qui  venant 
à l’avenir  s’y  établir  , fe  feront  recevoir  St  aggréger  audit  Collège  , dans  la 
forme  & aux  conditions  ci-après  déclarées. 

IL 

Il  y aura  quatre  Officiers  éleCtifs,  (avoir,  unPréfident,  deux  Confëillers, 
&C  un  Sécrctaire  perpétuel  , lefquels  avec  le  Doyen  par  ancienneté  formeront 
le  Confeil  du  Collège,  dans  lequel  le  Doyen  prendra  rang  &C féancc  immédia- 
tement après  le  Préhdent. 

III. 

Lorsque  ledits  Offices  aufquels  Sa  Majelté  a nommé  pour  cette  fois 
feulement,  feront  vacans  , il  fera  procédé  à l’éleCtion  de  nouveaux  Officiers, 
à la  pluralité  des  voix  ; (avoir,  du  Préfîdent  pour  (îx  années , des  Confcillcrs 
pour  trois , &C  du  Secrétaire  pour  fa  vie  ; les  mêmes  Officiers  pourront  en- 
core être  continués  pour  autant  de  teins  ; le  Prélident  (octant  de  charge  fcra 
néanmoins  lun  des  Confeillers  de  droit. 
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IV. 

Les  Médecins  qui  afpireront  à l’avenir  à être  aggrégés  au  Collège  , feront 
tenus  de  repréfênter  l'extrait  de  leur  Batême  , leurs  Lettres  de  Maître-ès- 
Arts,  &C  leurs  Lettres  de  Doéteurs  en  Médecine,  dans  une  Uni verfité  recon- 
nue & approuvée  , & en  outre  des  certificats  en  bonne  forme  de  deux 
années  d'etude  en  Philofophie , &C  de  trois  années  en  Médecine. 

V. 

Ils  feront  auffi  obligés  de  juflifier  par  de  bons  certificats  , qu’ils  ont  au 
moins  trois  années  de  pratique  dans  la  Médecine , ou  qu’ils  ont  fuivi  pen- 
dant autant  de  teins  les  Médecins  des  Pauvres  , ou  les  Médecins  des 
Hôpitaux , ou  autres  aggrégés  , dans  leurs  vifites. 

VI. 

Ils  fubiront  enfuite  un  examen  pendant  trois  heures  , en  préfènee  du 
College  affemblé  , fur  la  pratique  de  la  Médecine , & fur  la  matière  médi- 
cale , la  Chimie  , la  Chirugie  & la  Pharmacie  ; à l’effet  de  quoi  le  Collège 
nommera  quatre  Examinateurs  , non  compris  le  Préfident  qui  fera  de  droit 
Examinateur  , & tous  les  aggrégcs  qui  affilieront  à l’examen  auront  voix 
délibérative , &C  la  réception  ou  le  renvoi  de  l’Afpirant  fe  fera  à la  pluralité 
des  voix  de  tous  les  aggrégés  qui  auront  affilié. 

VII. 

Le  Collège  donnera  enfuite  , à la  pluralité  des  voix  , au  Récipiendaire, 
un  Aphorifme  d’Hippocrate  à expliquer  publiquement  par  un  difeours  latin 
qui  durera  au  moins  une  heure  , aux  jour  & heure  qui  lui  feront  indiqués. 

VIII. 

S i quelques-uns  des  Profelfeurs  de  la  Faculté  de  Médecine  en  Univerfit-é 
de  Pont-à-Moulïon  viennent  à s établir  en  la  Ville  de  Nancy  , &C.  fe  faire 
asaréger  audit  Collège , ils  feront  difpenfés  de  l’examen  & des  formalités 
prefcrites  par  les  Articles  I V.  V.  &C  VI.  ci-deflus  ; ils  feront  cependant  obli- 
gés de  faire  le  difeours  latin  mentionné  en  l’Article  VII.  fur  un  Aphorifme 
d’Hippocrate. 

■I X, 

L e College  pourra  auffi  recevoir  pour  aggrégés-honnoraires  des  Médecins 
de  réputation  , & connus  par  leur  Science  & par  les  ouvrages  qu’ils  auront 
compofés  , lefquels  feront  pareillement  exemts  des  épreuves  , examens  &C 
formalités  ci-delfus. 

X. 

Aussi- tôt  que  le  Récipiendaire  aura  été  reçu,  il  prêtera  ferment  de 
Cuivre  & obfêrver  ponéluellement  les  préfens  Statuts  &c  Réglemens  , ôc  de 
travailler  pour  l’honneur  & le  bien  du  Collège  &T  du  public , & ce  parde- 
vant  le  Bailly  de  Nancy , ou  fon  Lieutenant , auquel  feront  reprefentés  les 
a&es  de  fa  réception  ; à l'effet  de  quoi  le  Récipiendaire  fera  conduit  par  des 

Députés 
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Députés  du  College,  à 1 Audience  publique  du  Bailliage,  pour  y prêter  ledit 
ferment , avant  lequel  il  ne  pourra  faire  aucune  fondion  , ni  exercer  la 
Médecine  dans  ladite  Ville. 

XL 

Si  1 Afpirant  eft  reçu  il  payera  une  fomme  de  trois  cent  livres  au  cours 
de  France,  qui  fera  remife  au  Secrétaire,  ôc  employée  fuivant  qu’il  fera  réglé 
par  le  Collège  ; les  fils  & les  Gendres  des  aggrégés  ne  payeront  que  moitié. 

XII. 

Le  Confeil  du  Collège  s’afTemblera  lorfquele  Prdîdent  le  jugera  à propos, 
pour  régler  par  provifion  les  affaires prélfantes,  ÔC  veiller  à ce  que  les  Statuts, 
Réglemens  ôc  Délibérations  du  Collège  foient  ponctuellement  obfcryésjil  aura 
droit  de  faire  venir  les  aggrégés  qui  y contreviendront,  pour  les  avertir  ÔC  les 
reprendre  ; & s il  s’agit  de  quelques  cas  graves  & de  conféquence,il  en  remettra 
la  connoiffance  à 1 Affemblée  générale  du  Collège, auquel  il  rendra  aulfi  compte 
de  ce  qui  fcfèra  paffe  dans  les  Affemblées  particulières,  ôc  de  ce  qu’il  y aura  récrié. 

XIII. 

Le  Collège  s’afïèmblera  régulièrement  une  fois  le  mois,  au  jour  fixé, qui  fera 
convenu  ôc  arrêté  entre  tous  les  aggrégés,  ôc  extraordinairement  lorfque  le  cas 
paroîtra  au  Conlêil  1 exiger;  le  Prelîdent  en  fera  le  chef,  Sc  y occupera  la  pre- 
mière place,  ôc  en  cas  dabfence,  le  plus  ancien  des  Confèilliers  le  remplacera 
dans  fes  fondions  ; mais  en  tous  autres,  les  Confeillers  ÔC  le  Sécrétaire  n’y  pren- 
diont  îang  parmi  les  autres  aggrégés  que  fuivant  l’ordre  de  leur  réception. 

XIV. 

Lassemblee  ne  fera  cenfee  etre  Affemblée  générale  du  Collège,  à moins 
quil  ne  s y trouve  au  moins  les  deux  tiers  des  aggrégés,  tant  Officiers  qu’autres. 

XV. 

Tous  les  aggrégés  auront  voix  délibérative  dans  les  Affemblées  générales , 
& y prendront  fëance  du  jour  de  leur  réception  ; ÔC  fi  aucun  quittait  la 
Ville  de  Nancy  pendant^  plus  dun  an  , en  changeant  de  domicile,  il  per- 
droit  fon  titre  daggrégé  , à l’exception  néanmoins  de  ceux  qui  auraient 
quitté  pour  le  Service  de  S.  M.  ÔC  celui  de  fa  Maifon. 

XVI. 

On  traitera  dans  ces  Affemblées  les  matières  qui  concernent  la  Méde- 
cine, Sc  tout  ce  qui  peut  contribuer  à fes  progrès  ÔC  à fa  perfedion,  & celles 
qui  concernent  la  Police  du  Collège,  dans  l’ordre  que  le  Confeil  particu- 
lier aura  réglé.  Le  Préfident  propofera  les  matières , ÔC  reciiillera  les  voix, 
en  commençant  par  les  derniers  reçus;  après  quoi,  chaque  aggrégé  aura' 
droit  d’y  propofer  ce  qu’il  eftimera  tendre  au  bien  de  la  Médecine , & de 
reprefènter  en  quoi  il  croira  que  les  Ordonnances  , Réglemens  Sc  Statuts 
ont  été  violés , ÔC  de  requérir  qu’il  y foie  délibéré  par  le  Collège. 

Nu 
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XVII. 

Le  Collège  pourra,  à la  pluralité  des  voix , faire  de  nouve' 

■mens  fui  vaut  l’exigence  des  cas , pour  ce  qui  concerne  la  police  d^u 
cice  de  la  Médecine  &C  celle  du  Collège  feulement. 

XVIII. 

St  quelqu’un  des  aggrégés  s’apperçoit  que  fon  Confrère  Ce  trompe  dans 
■quelque  faits  , ou  fur  quelques  principes  de  Médecine, il  lui  fera  connoître 
en  particulier  avec  douceur  &C  modeftie , & s’ils  ne  tombent  pas  d’accord, 
l’un  ou  lautre  portera  le  diflérent  au  Confeil,  ou  à i’Alfemblée  du  Collège, 
pour  en  décider  ; & fi  quelqu’un  des  aggrégés  infultoit  un  de  fis  Confrè- 
res dans  l’Alfemblée  , il  en  feroit  repris  par  le  Préfident , & C privé  pour 
cette  fois  , de  la  voix  délibérative. 

XIX. 

Comme  l’objet  principal  de  l’Etabliflement  de  ce  Collège,  eft  de  per- 
fectionner la  Médecine  dans  toutes  fes  parties  , d’étendre  non-feulement 
à chacun  des  membres  qui  le  compoferont , mais  encore  à tous  les  Méde- 
cins des  Etats , les  lumières  & les  connoiffances  que  chacun  d’eux  aura  ac- 
quifes,  &C  les  découvertes  qu’il  aura  faites , les  aggrégés  liront  & feront  exa- 
miner dans  les  Affiemblées  du  Collège  , les  rqémoires  tk  ouvrages  qu’ils 
auront  compofés  , & les  obfervations  qu’ils  auront  faites  fur  les  différentes 
maladies  ; & pour  y réuifir  plus  efficacement , chaque  aggrégé  choifira  de 
bonne  volonté  une  maladie  fur  laquelle  il  travaillera  particuliérement. 

XX. 

Il  fera  fait  leéture  dans  les  Affemblées  du  Collège  , de  ces  ouvrages  & 
mémoires,  mais  celui  qui  voudra  les  lire,  les  communiquera  auparavant 
à deux  autres  aggrégés,  qui  les  examineront  &C  les  ligneront,  pour  les  rendre 
plus  dignes  de  l’attention  du  Collège  , tk  lorfqu’il  en  fera  leélure,  il  ne  fera 
pas  intérompu. 

XXI. 

L e Mémoire  ayant  été  lû  , fera  remis  au  Sécrétairc , qui  en  donnera 
communication  à ceux  des  aggrégés  , qui  voudront  y propofer  des  objec- 
tions, lefquelles  ils  donneront  par  écrit;  celui  qui  l’aura  compofé  pourra  le 
corriger  &.  augmenter  ainfi  qu’il  jugera  à propos  , tk  le  Collège  portera  fon 
jugement  fur  le  tout. 

X X I L 

Ces  Mémoires  tk  ouvrages  ne  feront  admis  & dépofés  chez  le  Se'cré- 
taire  que  de  l’avis  des  deux  tiers  des  aggrégés  alfemblés  en  Collège. 

XXIII. 

L’Aggre’ge’  qui  compofera  des  mémoires,  les  commencera  par  l’ana- 
xomie  exade  des  parties  qui  ont  raport  à la  maladie  dont  il  traitera  ; il  pro- 
pofera  enlùite  dans  un  ordre  naturel  les  obfervations  que  les  Auteurs  ont 
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donné  fur  cette  matière  , ÔC  celles  que  fa  pratique  ÔC  celle  de  fes  Confrères 
lui  auront  fournies  , d’où  il  tirera  des  aphorifmes  ou  maximes  générales  fur 
fa  caulè  , fa  nature  , fes  différentes  variations , fes  pronoftics  dans  les  diffé- 
rens  cas , &:  fur  fa  cure  générale  ÔC  particulière  5 il  évitera  dans  fes  mé- 
moires les  fiftêmes  ÔC  les  raifonnemens  trop  éloignés  , ÔC  décrira  les  obfer- 
vations  Amplement  ôc  de  bonne  foi , telles  que  la  nature  les  préfente , fans 
rechercher  le  merveilleux  ôc  l’extraordinaire. 

XXIV. 

L’or  s qu’un  aggrégé  trouvera  quelque  cas  rare  ÔC  extraordinaire  dans 
une  maladie,  il  invitera  deux  de  fes  Confrères  à voir  avec  lui  le  malade, 
afin  de  donner  à fes  obfervations  le  degré  de  croyance  quelles  demandent, 
ôc  le  Collège  n’en  recevra  aucune  fans  cette  précaution. 

XXV. 

Le  Collège  fe  chargera  de  faire  des  Cours  d’ Anatomie , de  Botanique 
ôc  de  Chimie  ; ôc  pour  cec  effet  il  fera  conftruire  un  Bâtiment  convenable 
à ces  ufages , ÔC  fera  planter  ÔC  cultiver  un  Jardin  de  toutes  les  plantes 
nfuelles  étrangères  , de  même  que  de  toutes  celles  du  Pays , ufuelles  ou  non. 

XXVI. 

Chaque  aggrégé  choifira  un  certain  nombre  de  plantes  qui  viennent 
naturellement  dans  la  Province , ÔC  dont  l’ulàge  n’efl:  pas  bien  connu  , ou 
ne  l’eft:  pas  du  tout , pour  chercher  à en  découvrir  la  nature  , les  bons  ôc 
les  mauvais  effets , ôc  les  avantages  que  l'on  peut  en  retirer  pour  enrichir 
la  matière  médicale. 

XXVII. 

LO  uverture  des  cadavres  étant  un  des  principaux  moyens  d'avan- 
cer les  progrès  de  la  Médecine , le  Collège  fera  ouvrir  , fans  aucune  rétri- 
bution , les  corps  des  perlonnes  qui  feront  mortes  de  mort  inopinée  ôc  ex- 
traordinaire , ou  dont  la  caufe  eft  inconnue  , ÔC  ce  du  confentement  des 
familles.  Les  Médecins  des  Hôpitaux  auront  foin  d’avertir  le  Secrétaire  du 
College  des  perfonnes  qui  y feront  mortes  de  ces  fortes  de  maladies,  ôc  l’un 
des  Officiers  du  Confiai  fera  tenu , quand  il  en  fera  requis  par  un  aggrégé , 
de  faire  les  diligences  néceffaires  pour  par  venir  à l’ouverture  du  cadavre, 
en  conformité  de  l’Article  XXXVII.  de  l’Ordonnance  de  170 B. 

XXVIII. 

Le  Médecin  ordinaire  de  la  perfonne  décédée  avertira  le  Secrétaire,  de 
l’heure  de  l’ouverture  ôc  de  la  nature  de  la  maladie , pour  qu’il  en  donne  avis  à 
quelques  aggrégés , ôc  furtout  à celui  qui  s’elt  chargé  d’écrire  fur  la  maladie 
dont  cette  ouverture  fait  le  fujet. 

XXIX. 

Avant  l’ouverture  le  Médecin  ordinaire  fera  une  courte  narration  de  ce 
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qui  eft  arrivé  au  malade  , & tirera  fes  conjeétures  fur  ce  que  l’on  doit 
trouver  dans  le  cadavre  ; chaque  aggrégé  préfent  propofera  enfuite  fon  avis, 
dans  toucher  publiquement  à la  conduite  du  Médecin  ordinaire  pendant  la 
•maladie. 

XXX. 

On  examinera  tout  l’extérieur  du  cadavre  , pour  voir  fi  l’on  peut  en 
tirer  quelque  indice  pour  l’intérieur;  on  examinera  auffi  fcrupuleufement 
chaque  vilcere  en  particulier , & on  dreffera  une  relation  de  ce  qui  s’y  trou- 
vera , &C  le  tout  fe  fera  avec  le  plus  de  décence  & de  propreté  qu’il  fera 
• polfible , &C  la  relation  , tant  de  la  maladie  &C  de  l’ouverture  , que  de  la 
conférence  des  Médecins  qui  y auront  affilié  , fi  elle  ell  importante  , fera 
dépofée  au  Secrétariat. 

XXXI. 

Le  Collège  aura,  dans  les  différentes  Villes  de  la  Province,  des  corref. 
pondans  , pour  s’inllruire  refpeâivement  des  maladies  qui  y régneront , & 
des  moyens  qu’on  peut  employer  pour  les  guérir.  Les  corefpondans  en- 
voyeront  auffi  au  Collège  les  obfervations  qu'ils  auront  faites , tant  fur  la 
Médecine  que  fur  l’Hilloire  naturelle 6 C ils  ne  pourront  être  que  des  Mé- 
decins habiles  qui  fe  feront  fait  connoître  par  quelque  mémoires  &C  ou- 
vrages qui  auront  été  reçus  du  Collège. 

XXXII. 

Ils  lui  feront  auffi  part  de  ce  qui  fe  paffera  dans  leurs  Villes , au  fujet 
de  la  Police  dans  l’exercice  de  la  Médecine  , &C  des  contraventions  qui 
pourront  y être  commilcs , pour  que  le  Collège  puiffe  y faire  pouvoir  & 
remédier. 

XXXIII. 

Lorsque  les  correlpondans  fe  trouveront  dans  la  Ville  de  Nancy , ils 
auront  droit  d’affifter  aux  Affemblées  du  Collège , & y auront  féance  apres 
les  aggrégés , &C  voix  délibérative , à l’exception  néanmoins  des  cas  de  ré- 
ception des  aggrégés  , &:  déleélrions  des  Officiers  du  Collège. 

XXXIV. 

En  cas  que  les  Médecins  ftipendiés  fe  trouvent  furchargés  dans  les 
tems  de  maladies  épidémiques;  le  Collège  leur  affociera  un  nombre  fuffi- 
ant  d’aggrégés  pour  fuppléer  à leurs  fondions. 

XXXV. 

Les  Médecins  des  Pauvres  donneront  chaque  mois  un  mémoire  fuccint 
fur  les  maladies  extraordinaires  qu’ils  auront  vues , lequel  mémoire  fera  Iù, 
par  les  Médecins  Confultans , &C  enfuite  dépofé  chez  le  Secrétaire  , s’il  le 
jugent  digne  des  colleélions  du  Collège. 
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XXXVI. 

Outre  les  Médecins  des  pauvres  , le  Collège  nommera  de  trois  ans 
en  trois  ans  cinq  aggrégés , Officiers  ou  non  , pour  conlulter  gratuitement 
les  maladies  des  pauvres  ; ils  s’affembleront  à cet  effet  une  fois  toutes  les 
femaines , à tel  jour , heure  & lieu  qui  feront  réglés , pour  répondre  aux 
pauvres  malades  qui  viendront  les  confulter  , ou  aux  mémoires  qui  leur 
feront  envoyés  de  leur  part  de  toute  la  Province  , en  juftifiant  néanmoins 
de  leur  pauvreté  par  un  certificat  du  Curé  du  lieu. 

XXXVII. 

L’u  n des  Confultans  intérogera  le  malade  , ou  fera  le  raport  du  mé- 
moire aux  quatre  autres  -,  ils  donneront  enfemble  leur  avis  fur  la  nature  de 
la  maladie , &C  fer  les  remèdes  & le  régime  qui  conviendront.  Ce  Médecin 
Confultant  dreffera  & lignera  le  réfeltat. 

XXXVIII. 

S t l’un  des  Confultans  fe  trouve  empêché  par  maladie , ou  autrement , 
il  aura  foin  de  fe  faire  luppléer  dans  les  Confultations,  par  un  autre  aggrégé. 

XXXIX. 

Le  Collège  députera  deux  aggre'gés  pour  aller  une  fois  le  mois  dans 
les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Nancy,  & plus  fouvent  dans  les  cas  de  maladies 
épidémiques  , dont  les  Médecins  des  Hôpitaux  feront  tenus  de  donner  con- 
noiffance  au  Confeil  du  Collège  ; & les  Médecins  Confultans  députeront 
un  d’entr’eux  pour  aller  conjointement  avec  les  Médecins  des  pauvres  , con- 
fulter chez  les  pauvres  malades  dans  les  cas  graves. 

LX. 

Les  aggrégés  qui  feront  dans  la  fuite  nouvellement  reçus  au  Collège  , 
feront  obligés  d’affifter  pendant  deux  ans,  à toutes  les  Confultations,  & 
décrire  ce  que  les  Confultans  différant  , & s’il  fe  préfente  dans  ces  Con- 
fultations quelques  cas  rares , il  en  fera  dreffé  un  mémoire  qui  fera  dépofé 
au  Sécrétariat , & l’un  des  Confultans  fera  chargé  de  fe  faire  inftruire  de  la 
fuite  &C  de  l’événement  de  la  maladie  , pour  en  être  aufh  faite  annotation 
fur  le  mémoire. 

X L I. 

L’office  du  Sécrétaire  fera  de  tenir  des  Régiffres  exaffs  de  tout  ce 
qui  fe  paffera  dans  le  Collège  , dy  infcrire  les  réceptions  de  tous  les  aggré- 
gés , les  délibérations  du  Collège  &C  celles  du  Confeil  , les  eleffions  des 
Officiers  , les  Edits  , Arrêts  &C  Réglemes  qui  pourront  le  concerner , &C 
généralement  tout  ce  que  le  Collège  jugera  à propos  d'y  faire  inférer  , Sc 
ce  dans  l'ordre  &£  dans  la  forme  qu’il  aura  réglés  ; &C  toutes  les  pièces  qui 
feront  inférées  dans  ces  Régiffres  feront  fignées  de  deux  membres  du  Confeil. 

O o 
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X L 1 1. 

ï l fera  chargé  avec  un  autre  aggrégé  de  faire  des  obfervations  journa- 
lières fur  l’air  , les  vents  & le  tems  qui  régneront  à Nancy,  dont  il  dreffera 
des  tables  ; il  recevra  & confervera  exactement  les  mémoires  qui  auront  été 
reçus  par  le  Collège. 

X L I I I. 

Les  Régiftres  S C pièces  ne  fortiront  de  chez  lui  que  pour  être  portés 
dans  les  Affcmblées  générales  ou  particulières  , &C  il  ne  les  communiquera  à 
aucune  perfonne  étrangère  du  College  que  par  une  permiffion  du  Confeil  ; 
il  fera  tenu  de  le  trouver  à coûtes  les  Alfemblées  générales  ou  particulières, 
& d’y  apporter  les  Régiftres  & pièces  qui  y feront  ncceffaires. 

X LI  V. 

En  cas  d’abfence,  ou  de  maladie  , il  fubfticuera  en  fà  place  celui  des  aggré- 
gés  avec  lequel  il  en  conviendra , qui  fera  tenu  aux  mêmes  régies  que  lui  ; 
il  fera  exempt  de  la  charge  de  Médecin  Confultant. 

XL  V, 

Les  Régiftres,  Titres  & Collections  du  Collège,  feront  examinés  par 
le  Confeil  une  fois  l’année  ; il  en  fera  dreffé  un  Inventaire  qui  reftera  au 
Sécrétariat , & dont  le  double  fera  remis  au  Préfident. 

X LV  I. 

Aussi-tôt  que  le  Collège  aura  un  Bâtiment  convenable  pour  tenir  Ces 
alfemblées,  le  Secrétaire  y aura  une  Chambre  particulière  où  les  régiftres , 
Collections  , & tous  autres  Aétes  feront  mis  en  dépôt  dans  une  armoire  dont 
il  aura  la  clef. 

XL  VIT. 

Lorsque  le  Collège  aura  des  fonds  SC  des  deniers  à recevoir,  ils  feront 
remis  au  Sécrétaire,  lequel  fera  les  fondions  de  Tréfqricr,  telles  quelles 
feront  réglées  par  un  réfùltat  du  Collège. 

X L V 1 1 1. 

Une  Bibliothèque  des  principaux  Auteurs  de  Médecine  étant  néceffaire, 
le  Collège  en  formera  une  par  les  moyens  qu’il  avifèra , & elle  fera  placée 
dans  les  Bâtimens  qu’il  fe  propofe  de  faire  conflruire , pour  y tenir  les  affem- 
blées  ëC  faire  les  Confultations. 

X L IX. 

Il  choifîra  pour  lors  un  aggrégé  pour  Bibliothécaire,  dont  il  réglera  pa- 
reillement les  devoirs  &C  les  fondions  par  un  Réglement  particulier,  fi  mieux 
il  n’aime  les  faire  exercer  par  le  Sécrétaire. 

L. 

L e Préfident  & l’un  des  Confèillers , feront  tous  les  fix  mois  les  vifites 
des  Pharmacies  des  Apoticaires , & des  Hôpitaux  &C  Maifons  de  Charité, 
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de  meme  que  celles  des  Boutiques  des  Marchands  Droguifle  de  la  Ville  de 
Nancy  ; elles  feront  auparavant  convenues  & concertées  avec  le  Lieutenant- 
Général  de  Police  de  ladite  Ville,  & feront  au  furplus  faites  conformément 
aux  Ordonnances  , Arrêts  & Réglemens. 

L I. 

Le  Magiftrat  de  ladite  Ville  ne  permettra  aux  Charlatans,  Opérateurs 
& Empiriques , de  vendre , débiter  ou  exercer , qu’après  avoir  confulté  le 
Préfîdent  du  Collège , qui  en  conférera  avec  le  Confeil. 

LU. 

Le  Confeil  du  Collège  nommera  deux  aggrégés  qui  devront  affifter  aux 
examens  & chef-d’ocuvres  qui  fe  feront  en  la  Ville  de  Nancy , des  Afpi- 
rans  en  Chirurgie  & en  Pharmacie  , pour  le  tout  y être  fait  en  conformité  des 
Ordonnances  & Réglemens. 


Les  Apoticaires  feront  tenus  de  fè  conformer  au  Difpenfaire  approuvé 
pour  la  Ville  de  Paris;  S C à 1 égard  du  Tarif  du  prix  des  Drogues  qui  doi- 
vent entrer  dans  le  Difpenfaire  , il  fera  fait  par  le  Préfîdent  & deux  aggré- 
ges  députés  par  le  Collège  , en  préfènee  du  Lieutenant  - Général  de  Police, 
conformément  aux  Arrêts  & Réglemens  donnés  à ce  fujet  ; & il  pourra  en 
etre  fait  un  tous  les  ans,  des  Drogues  dont  le  prix  varie  fouvent  ; à l’effet 
de  quoi,  les  Marchands  Droguiftes  feront  oblige  de  leur  repréfenter  leurs 
factures , &r  chaque  Apoticaire  fera  tenu  d’avoir  chez  lui  un  exemplaire  deC 
-dits  Difpenfaire  Sc  Tarif.  Fait  & arrêté  au  Confeil,  à Lunéville  , le  1/  Mai 

I7ji. 

Collationné , Roüot,  Secrétaire  dEtat. 


CHAPITRE  XXVIII. 
PLACES  POUR  SIX  JEUNES 

Gentils  - Hommes  au  Collège  de  Saint  Loiïis 

à Metz. 


Es  Chanoines  Réguliers  de  l’Abbaye  de  S'.  Piermont , Ordre  de  S'.  Au- 


guftin.  Congrégation  du  Sauveur,  ayant  demandé  au  Roy  T.  C.  un 
emplacement  &C  la  permiffion  d’établir  un  Hofpice  , ou  Maifon  de  Refuge, 
avec  une  Eglifè  dans  le  nouvel  ouvrage  des  Fortifications  de  Metz  , appellé 
la  double  Couronne  de  Moselle-,  S.  M. , par  Lettres-Pattentes  du  mois  de  Juin 
173 y , accordala  demande  pour  6 Chanoines  Réguliers  Prêtres  approuvés 
de  l’ordinaire , indépendamment  des  domeftiques  dont  ils  auroient  befoin. 
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Le  i;  Octobre  173 6 , on  érigea  l’Eglife  qu'ils  feraient  bâtir,  en  l’Eglife 
Paroiffiale  , indépendente  de  toute  autre  &C  foumife  à la  jurifdidion  des 
Evêques  de  Metz  ; &C  il  fut  réglé  qu’elje  ferait  défervie  par  trois  Chanoines 
Réguliers. 

Ils  s’appliquèrent  à 1 éducation  de  la  jeunette  , y réüffirent , Sc  formèrent 
le  deffein  de  demander  l’extindion  du  Titre  de  l’Abbaye  de  Sc  Piermont, 
&C  lunion  des  biens  qui  en  dépendent  à la  nouvelle  Maifoji  de  Metz.  Le 
Roi  de  Pologne  y confentit  par  Brévet  du  19  Mai  1 7SL  , à charge  dé 
nourrir  &C  loger  à perpétuité  douze  jeunes  Gentils  - Hommes  ; fix  dcfquels 
feraient  à fa  nomination  , Si  les  fix  autres  à celle  du  Roi  T.  C.  &C  de  leur 
donner  l'éducation  convenable  à leur  nailfance  , le  tout  en  la  manière  &C 
pendant  le  tems  qui  feraient  réglés.  S.  M.  T.  C.  y confentit  auffi  par  fon 
Brévet  du  24  Décembre  fuivant. 

En  conféquence  ils  obftinrcnt  une  prémiére  Bulle  le  7 des  Kalendes  d’Oc- 
tobre  1753  , qui  commettoit  l’ Official  du  Diocèfe  de  Metz  , pour  procéder 
à la  fuppreffion  &C  à l'union.  Une  fécondé  Bulle  du  J7  des  Kalendes  d’Aoûc 
17J4,  qui  commit  M.  de  Choifeuil -Beaupré,  Primat  de  l’Eglifc  Primatiale 
de  Nancy , pour  exécuter  la  première  fur  le  refus  de  l’Official  de  Metz. 

Le  4 Novembre  17/4,  il  rendit  fon  décret  de  fulmination,  fuprima  le 
Titre  Abbatial  de  l’Abbaye  de  S'.  Piermont , unit  les  biens  & revenus  à la 
Maifbn  dHolpice  de  Metz;  à charge  d-’y  nourrir  & d’y  inftruire  douze  jeunes 
Gentils  - Hommes  , qui  leurs  feraient  nommés  , tant  par  le  Roi  que  par  le 
Roi  de  Pologne. 

Le  14  Avril  177/,  S.  M.  Polonoifc  donna  fes  Lettres- Pattentes,  enré- 
giftrées  à la  Cour  Souveraine  le  23  , portant  confirmation  des  Bulles 
d’union  de  la  Manfe  Abbatial  de  S'.  Piermont  à la  Maifon  des  Chanoines 
Réguliers  de  Metz  , & du  décret  de  fulmination  , pour  être  fuivis  & exé- 
cutés lêlon  leur  forme  & teneur,  aux  charges-,  claulês  , conditions  & re- 
ferves  y portés  , pourvu,  néanmoins  qu’ils  ne  contiennent  rien  de  contraire 
aux  conftitutions  Canoniques , &C  ufages  obfervés  dans  les  Etats  de  S.  M. 
Si  à la  charge  de  nourrir  &:  loger  à perpétuité  gratuitement  douze  jeunes 
Gentils -Hommes  , auxquels  il  fera  donné  pendant  fix  ou  neuf  ans  au  plus, 
l’éducation  convenable  , ainfi  qu'aux  Penfionnaires  admis  dans  la  maifon , 
lefquels  douze  éléves  feront  nommés  depuis  l’âge  de  fopt  ans,  jufqu’à  celui 
d’onze  inclufivement,  favoir  : fix  par  Elle,  & fix  par  le  Roi  fon  Gendre, 
après  avoir  fait  preuve  de  quatre  Génération  de  Noblefle  de  Pere  feule- 
ment. 

S.  M.  T.  C.  donna  d’autres  Lettres  - Pattentes  au  mois  de  Mai  17//, 
enrégiftrées  au  Parlement  de  Metz  , le  3 Juillet  fuivant  qui  confirment 
suffi  les  Bulles;  accordent  différais  Privilèges  à cette  nouvelle  Maifon, 
la  charge. 


ART.  VIII. 
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ART.  VIII.  De  nourrir  & loger  gratuitement , à perpétuité  , douze  Jeunes 
Gentils. Hommes  , lix  defquels  feront  à la  nomination  de  S M.  T.  C.  & 
de  fes  Succeffeurs  Rois , & (ix  à la  nomination  de  S.  M.  P.  pendant  fa 
vie,  & après  fon  décès,  à celle  de  S.  M.  T.  C.  ou  des  Rois  fes  Succeffeurs 
& de  leur  donner  l’éducation  , ainfi  qu’il  fera  dit  ci-après. 


ART.  IX.  L’inftrudtion  que  recevront  les  douze  élèves  Gentils-Hommes, 
roulera  fur  la  Rélig.on , l’Art  de  l’Ecriture  , les  langues  favantes , les  Belles- 
Lettres,  la  Philofophie  ÔC  les  Mathématiques. 


A R T.  X.  L’entretien  de  leurs  habits  &:  linges , ainfi  que  le  payement 
des  Maîtres  de  langues  étrangères  vivantes  , de  defTein , d’Armes , de  Muft- 
que  &C  d’Inftrumens  , ou  d’autres  Maîtres  de  cette  efpcce,  que  les  parens  de 
ces  éléves  jugeroient  à propos  de  leur  donner,  feront  à leur  charge,  & non 
* celle  de  la  Mailbn. 

ART,  X I.  Il  ne  fera  d’aillieurs  fait  aucune  différence  entre  les  éléves 
Gentils-Hommes  & les  autres  Penfîonnaires  de  la  Maifon , quant  à la  nourriture 
.1  habillement  &C  l’inftrudion. 


N 


ART.  XII.  Ces  éléves  ne  feront  admis  qu’en  vertu  de  Brévet  du  Roi 
T.  C.  &£  du  Roi  de  Pologne  , ou  des  Rois  Succeffeurs  de  S.  M.  T.  C- 
& que  depuis  l'âge  de  fept  ans  jufqu ’à  celui  d’onze  incluftvemcnt  , pour 
demeurer  dans  la  Maifon  d’efpace  de  fîx  ou  neuf  ans  au  plus. 

Le  Roi  déclare  en  méme-tems  que  les  Brévets  de  nomination  ne  s’ac- 
corderont que  fur  une  preuve  de  quatre  génération  de  Nobleife  de  Pere 
feulement , & que  S.  M.  accordera  la  préférence  aux  Enfans  dont  les  Peres 
auront  fêrvi  dans  fes  armées. 


CHAPITRE  XXIX. 

PLACES  POUR  DOUZE  JEUNES 


Demoifelles  , aux  Dames  du  Saint  Sacrement 

à Nancy . 
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prendre  un  établiffement  dans  le  monde  , ou  d’embraffer  la  vie  Religicufe, 
ÔC  donc  les  familles  relient , par  cccte  raifon,  chargées  fans  relfource;  S.  M. 
donna  à Commercy  le  14  Juillet  17/1 , fes  Lettres  Patientes,  par  lefquelles. 
Elle  créa  huit  Penfions  viagères  de  fix  cent  livres  monnoye  de  France 
chacune  , pour  autant  de  pauvres  Filles  Nobles  de  fes  Etats , qui  fe  trou- 
veraient à portée,  au  moyen  de  ce  fecours  , de  fe  marier  convenablement, 
& quatre  autres  pendons  de  trois  cent  livres  , même  monnoye  , pour  au- 
tant de  pareils  fujets  en  dilpofition  de  fe  confacrer  à Dieu  , par  des  vœux 
de  Religion,  dont  le  fonds  ferait  fait  à perpétuité,  fur  le  Tréfor-Royal  de 
France,  fins  aucune  retenue,  (bus  quelque  dénomination  quelle  puilfe  ctre, 
&C  les  places  remplies  en  vertu  de  Brevet  que  S.  M.  ferait  expedier  a mefute 
des  vaccances. 

Ces  Lettres  furent  adrelfées  à tous  les  Tribunaux  Supérieurs  des  Etats, 
pour  les  faire  lire,  publier,  régilfrer  & afficher  par  tout  où  befoin  ferait, 
& tenir  la  main  à leur  entière  exécution  , ce  qui  a écé  effe&ué. 

Le  17  Août  même  année  , il  fut  paffé  en  la  Ville  de  Commercy,  entre 
M.  Hulin  Miniftre  de  S.  M.  M.  le  Comte  de  Lucé  envoyé  extraordi- 
naire du  Roi  T.  C.  près  fa  Majefté  Polonoife,  en  vertu  de  leurs  pleins 
pouvoirs , une  convention , par  laquelle  les  Articles  fuivans  furent  arrêtés. 

i°.  Au  moyen  de  la  fomme  de  cent  vingt  mille  livres  de  France  que  le 
Roi  a fait  remettre  au  Tréfor-Royal  de  S.  M.  T.  C.  pour  fonds  de  la 
rente  de  fix  mille  livres , deftinée  à remplir  les  charges  de  cette  Fondation; 
le  Roi  T.  C.  qui  s'en  déclare  Protecteur  tic  vouloir  la  foutenir  dans  tous  fes 
points , ordonnera  que  cette  rente  fixee  a fix  mille  livres , foit  annuellement 
&C  perpétuellement  payée  fur  les  revenus  de  la  Lorraine  & du  Barrais,  de  fix 
en  fix  mois,  franche  de  toute  retenue  de  Vingtième  ou  autres  imposions 

quelconques,  dès  le  premier  Juillet  17  Jl, 

i°.  Cette  rente  fera  deftinée  à payer  une  penfion  viagère  âc  fix  cent  livres 
de  France  par  an  , à chacune  des  huit  Filles  Nobles,  à compter  du  jour  de 
la  célébration  de  leur  mariage  , de  trois  cent  livres  auffi  de  France,  à cha- 
cune des  quatre  Filles  Nobles,  du  jour  de  leur  Profefïïon  dans  l’état  Religieux. 

30  Ces  Penfionnaires  feront  tenues  d’envoyer  tous  les  fix  mois  au  Tre- 
foner , avec  leur  quittances , un  certificat  de  vie  en  bonne  forme  , figné 
par  les  Magistrats  des  lieux  où  elles  feront  leur  réfidence , duement  legalize , 
& une  fois  feulement  un  Extrait  du  Bréyet  qui  leur  en  aura  été  expédié. 

a.°.  En  cas  de  mort  des  Penfionnaires , leurs  Maris , Enfans,  ou  héritiers, 
&C  refpectivement  les  Maifons  Réligieufes , toucheront  en  entier  la  demie 
année  commencée  , fans  pouvoir  rien  prétendre  au  delà  ; ôc  les  portions 
de  cette  rente  de  fix  mille  livres  qui  échoiront  intermediairement , feront 
employées  à d’autres  œuvres  pieufes  , ainfi  que  S.  M.  P.  le  jugera  a propos. 

Cette  convention  a été  ratifiée  par  Lettres-Pattentes  du  Roi  T.  C.  du  28 
Août , &L  de  S.  M.  P.  du  7 Septembre  même  année,  avec  promeffe  de  1 accom- 
plir, garder  ôcobferver  inviolablement. 
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Le  ij  Octobre  17/1  , M.  Paris  de  Monmartel 
Garde  du  Tréibr-  Royal  de  France  , expédia  fa  quit- 
tance , par  laquelle  il  réconnu  avoir  reçu  de  S.  M. 
le  Roi  de  Pologne  Duc  de  Lorraine  St  de  Bar  , la 
fomme  de  cent  vingt  mille  livres  en  loiiis  d’or  d’ar- 
gent St  nronnoye , pour  le  fonds  de  cette  Fondation 
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Cette  quittance  a été  enrégiftrée  au  Controlle- 
Général  des  Finances  , par  M.  Machault  le  20  du 
même  mois. 

En  l’année  fui  van  te,  le  Roi  deftina  un  pareil  fonds 
à procurer  , dans  un  Couvent  diftingué,  à douze 
pauvres  Dcmoifellcs  des  Etats  de  Lorraine  8t  Barrois, 
l’éducation  fit  l’entretien  convenable,  jufqu’à  ce  quelles 
Ce  trouvaient  en  état  d’entrer  dans  le  monde  ; St 
par  lès  Lettres-Pattentes  du  4 Septembre  17J2.  ,S,  M. 
ordonna  : 

ART.  VIII.  Que  fur  la  fomme  de  fix  mille  livres , 
faifant  l’intérêt  de  celle  de  cent  vingt  mille  livres 
•deftinée  à cet  effet , il  feroit"  nommé  après  Elle  , 

&;  les  ufufrui  tiers  de  cette  fomme  , douze  Demoilèlles 
pauvres  , par  Brevets , pour  être  élevées,  nourries  fit 
entretenues  dans  tel  Couvent  de  la  Ville  de  Nancy, 
que  S.  M.  choiliroit  pendant  lix  années , qui  pour- 
roient  commencer  depuis  dix  ans , jufqu’à  quatorze 
accomplis  , à raifon  de  cinq  cent  livres  aufli  de 
France  par  chacune  , fuivant  le  Contrat  qui  en  feroit 
paie  avec  la  Supérieure  ; fit  que  ces  Demoifelles 
feraient  leurs  preuves  d’âge  , de  quatre  dégrcs  de 
Noblelfe  paternelle  , de  pauvreté  , par  certificats 
des  Curés, atteftés  des  Officiers  Municipaux  des  lieux, 
pardevant  le  Commiflaire  départi  dans  les  Provinces 
de  Lorraine  fit  Barrois. 

Cette  Déclaration  a été  enrégiftrée  dans  les  Tri- 
bunaux Supérieurs  des  deux  Duchés , pour  avoir  fon 
effet. 

Le  S Avril  1772  , il  fut  paffé  à Lunéville  un 
nouveau  traité  entre  les  Miniftres  des  deux  Rois , 
ratifié  par  Lettres  - Pattentes  de  leurs  Majeft és  du  1 6 , 
par  lequel  il  a été  convenu  entr’autres  choies  : 

ART  1.  Qu’au  moyen  de  la  fomme  de  cent  vingt 
mille  livres  au  cours  de  France , que  S.  M.  P.  a fait  
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remettre  en  deniers  comptant  au  S1.  Paris  de  Mon- 
martel  Garde  du  Tréfor-Royal  de  S.  M.  T.  C.  dès  le 
4 Décembre  1732,  il  fera  fait  emploi  dans  l'Etat  des 
Finances  , d’une  rente  de  fix  mille  livres  , qui  fera 
perpétuellement  affeétée  fur  les  impofitions  de  Lor- 
raine & Barrois , exempte  de  toutes  retenues  préfèntes 
ÔC  avenir  , payable  de  Sx  en  fix  mois  à S.  M.  P. 
pendant  fa  vie  , à compter  du  premier  Octobre  17/2, 
& enfuite  à qui , ôc  ainli  qu’il  fera  expliqué  ci-après. 

Par  l’Article  2 le  Roi  s’étoit  réfervé  de  difpofèr  de 
l'ufufruit  de  cette  rente  en  faveur  de  qui  bon  lui 
fêmbleroit , & pour  le  nombre  d’années  que  S.  M. 
aviièroit , à l’extindion  duquel  .ufufruit , ou  dans  le 
cas  qu’Elle  n’auroit  pas  dilpofé  de  cette  rente;  il  étoit 
convenu  quelle  ferait  payée,  à compter  dès  fon  décès, 
au  Monaftrére  avec  lequel  Elle  aurait  contracté  pour 
1 exécution  de  là  Fondation  faite'  pour  l’entretien 
général  , des  douze  pauvres  Demoifelles  de  fcs  Etats 
de  Lorraine  & Barrois;  mais  on  verra  ci-après  qu’Elle 
a eu  lieu  dès  le  premier  Juillet  17/4. 

S.  M.  fit  enfuite  palfer  , devant  Febvrel  Notaire 
de  fon  Hôtel  à Lunéville  le  13  Juin  17/3  , un 
Contrat  entre  M.  le  Chancelier  fhpulant  pour  Elle 
& en  fon  Nom  , &C  les  Dames  Prieure,  Sous-Prieure, 
& Réligieulès  Bénédictine  de  l’Adoration  perpétuelle 
du  S'.  Sacrement  établies  à Nancy,  par  lequel  il  a 
été  convenu  des  Articles  fiiivans  : 

i°.  Que  le  Roi  fonde  dans  leur  Maifbn  douze 
places  pour  douze  jeunes  Demoilêilles , nées  en  Lor- 
raine ou  Barrois , qui  feront  hors  d’état  d’être  élé- 
vées  par  leurs  Parens;  ce  qui  n’aura  lieu  néanmoins 
que  fix  mois  après  la  mort  de  S.  M.  & de  celle  de 
la  perfonne  à qui  Elle  a accordé  cette  rente  de  fix 
mille  livres  par  ufufruit. 

2°.  Qu’à  cette  époque  , les  Darnes  du  S'.  Sacre- 
ment feront  tenues  de  recevoir  dans  leur  Maifôn , 
douze  jeunes  Demoifelles  , qui  feront  nommées  par 
Brevets  du  Roi  T.  C.  enfuite  des  preuves  dage  , de 
Nobleffe  &C  de  pauvreté  qu’elles  feront  tenues  de  faire 
pardevant  le  Commiflaire  départi  dans  les  Provinces 
de  Lorraine  &"  Barrois. 

3o.  Ces  Demoifelles  feront  véritablement  pauvres; 

elles- 
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elles  ne  pourront  être  admifes  avant  lage  de  dix  ans, 
ru  après  quatorze  accomplis,  8c  juftifieront  de  quatre 
dégiés  de  Noblelfe  paternelle  feulement,  y compris 
celui  de  la  préfentéc. 

4°  EJIes  apporteront  au  Monaftcrc  chacune  leur 
couvert , compofé  de  cuillère  & fourchette  d'argent 
quelles  remporteront  à leur  fortie. 

/ . Elles  y relieront  lix  ans  entiers  & ne  pourront 
y etie  plus  long-tems  ; trois  mois  avant  leur  échéan- 
ce , la  Supérieure  avertira  le  Commiffaire  du  Roi 
de  la  fortie  des  fujets , pour  avoir  le  tems  de  pour- 
voir dans  les  régies  à leur  remplacement. 

<5°.  Pendant  les  lîx  années  de  réfidence , le  Mo- 
naftére  fera  tenu  d'élever , loger , chauffer  , éclairer, 
nourrir  , inflruire  , habiller , blanchir  & fournir  de 
tout , les  douze  Demoifelles , à lès  frais , fans  qu’il 
puiflc  en  coûter  aucune  chofe  à leur  famille. 

7 . Le  logement  leur  fera  donne  dans  la  partie  qui 
fera  choific  au  quartier  des  Penflonnaires  , où  elles 
auront  chacune  un  lit  complet  féparél’un  de  l’autre  pla- 
cés dans  une  feule  fale , compofés  chacun  d'une 
paillaffe  , d’un  bon  matelat,  d’un  traverfîn  , de  deux 
couvertures  avec  rideaux  ; cette  fale  fera  chauffée 
par  un  chauffoir  commun , fuffifamment  éclairée  & 
garnie  de  meubles  néceffiaires;  & en  cas  de  maladie, 
les  Médecins,  Chirurgiens  Sc  remèdes  leur  feront 
fournis  au  compte  de  la  Maifon. 

8°.  La  nourriture  confîftera  au  pain  feulement  pour 
dejeuner;  deux  mets  à diner , non  compris  la  loupe, 
avec  deux  verres  de  vin  pour  chacune  , au  deffert , 
des  fiuits  dans  les  tems  qu il  y en  aura  ; du  pain  &; 
des  fiuits  , ou  de  la  pâtilferie  à goûter;  le  foir,  deux 
mets  & deux  verres  de  vin  ; cette  nourriture  leur 
fera  fervie  proprement  à une  même  table, à laquelle 
affilieront  une  ou  pluficurs  Maîtreffes  pour  mainte- 
nir le  bon  ordre. 


f-,  °n  lnftruira  ces  jeunes  Demoifelles  de  leur 
Religion  & des  devoirs  de  leur  état.  On  leur  ap- 
prendra à lire,  a écrire  & l’Arithmétique,  à faire 
des  ouvrages  convenables  à leur  fexe  , comme  la 
couture,  le  tricotage,  la  broderie,  la  tapifferie  & 
le  deffein  , lefquels  ouvrages  feront  employés  à leur 
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entretien.  On  leur  fournira  , à cet  effet,  un  nombre 
fuffifant  de  Maîtreffes  , de  même  que  les  livres  , 
papiers,  plumes,  encre,  crayons,  fil,  foye , laine, 
éguilles  & autres  chofes  néceffaires  aux  frais  de  la 
Maifon.  On  enfeignera  auffi  l’Hiftoire  Sacrée  & Pro- 
fane , aux  Demoifelles  qui  en  feront  capables  , & la 
Mufique  pendant  deux  ans  , à celles  qui  auront  de 
la  voix  &C  les  autres  difpofitions  requîtes , dans  les 
tems  qui  paraîtront  leur  être  plus  convenables.  La 
maifon  leur  fournira,  à cet  effet , un  Maître  de  Mu- 
fique à moins  qu’il  ne  fe  trouve  des  Religieufes  en 
état  d’y  fuppléer. 

io°.  L’habillement  & ajuftement  des  Demoifelles 
leur  feront  fournis  aux  frais  du  Monaftére  , & con- 
fineront en  un  corps  de  baleine  couvert  d’étamine 
ou  de  fécondé  figovie  noire  , deux  jupons  d’hiver , 
deux  d’été  , une  robe  de  deshabillé  d’indienne  dou- 
blée , deux  tabeliers , uhe  douzaine  SC  demie  de 
chemifes  propres , une  douzaine  de  mouchoirs  de 
poche  , une  douzaine  de  paires  de  chauffons  ; pour 
coëffure  , un  fere-rête  frife  , avec  un  petit  voile  &C 
un  petit  mouchoir  de  colrond , fix  paires  de  fouliers 
& fîx  paires  de  gants.  Lefquelles  fournitures  commen- 
ceront à l’entrée  & feront  rcnouvellées  au  befoin  , 

& à la  prudence  de  la  Dame  Supérieure , le  Roi 
s en  rapportant  entièrement  à fa  confience  fur  cet  objet. 

Chaque  pièce  de  linge  fera  marquée  des  premières 
Lettres  du  nom  de  chaque  Demoifellc,  tant  quelle 
lui  fervira  , S.  M.  laiffant  à la  Supérieure  la  liberté 
de  les  leur  ôter , en  y fubftituant  du  neuf,  & de 
les  faire  fervir  à d'autres  , à qui  elles  pourront  con- 
venir ; à la  charge  que  les  marques  feront  changées , 

Sc  que  le  tout  fera  rendu  propre  &C  en  bon  état. 

ii°.  La  Supérieure  choifira  dans  fa  Communauté 
un  nombre  fuffifant  de  Maîtreffes , pour  travailler 
à l’inftruétion  des  douze  Demoifelles  ; veiller  à leur 
éducation  , à leur  conduite  ; foigner  leur  linge  & 
habits  , & les  accompagner  au  parloir  , ou  en  pre- 
nant leurs  leçons  de  Mufique  ; & leur  fournira,  au 
pardelà , une  ou  plufieurs  Filles  de  fervice  pour  la 
fale  , & faire  leurs  commiffions  , tant  au  déhors 
qu’au  dedans  du  Monaftére.  
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1 2.“.  Ces  Demoifelles  n’iront  que  rarement  au 
Parloir  5 C jamais  fans  être  accompagnées  d’une  Reli- 
gieufe , excepté  avec  Pere  &c  Mere  , ou  ceux  qui 
leur  en  tiendront  lieu.  S.  M.  recommandant  l'éxecu- 
tion de  cet  Article  , avec  la  plus  grande  févérité , &C 
laiflant  à la  Dame  Supérieure  la  liberté  de  refufer  le 
Parloir  , même  avec  Pere  &C  Mere  , au  cas  qu’ils  en 
abuferoient , ou  que  leurs  vifites  deviendraient  trop 
fréquentes. 

r3°.  Elles  ne  pourront  fbrtir  du  Monaftére  avant 
l’expiration  de  leurs  lïx  années,  que  pour  caufe  de 
maladies , ou  autres  abfolument  néceifaires  , fans 
que  pour  raifon  de  ces  abfences  , de  quel  laps  de 
tems  elles  forent , leurs  parens  putlTcnt  jamais  rien 
répéter  au  Monaftére  , lequel  ne  leur  fera  comptable 
de  rien.  Si  l'abfence  pafle  deux  mois , la  place  fera 
vaccante  , & la  Supérieure  en  donnera  avis  au  Com- 
miflaire  départi  par  le  Roi  , pour  éxaminer  fi  les 
raifons  de  cette  abfence  font  légitimes  , & pourvoir 
à fon  remplacement  dans  le  cas  contraire. 

14°.  La  Supérieure  aura  le  pouvoir  de  renvoyer 
les  fûjets  quelle  jugera  ne  pas  convenir  , après  avoir 
fait  tout  le  poffible  pour  leur  changement;  mais  elle 
ne  pourra  le  faire  qu’après  avoir  communiqué  là 
plainte  au  Commiflaire  départi  , pour  y être  autho- 
xifée  &C  pourvu  au  remplacement  du  fujet  renvoyé: 

Les  trois  cas  pour  les  congédier  font  I".  le  défaut  de 
fubordination  &C  l’indocilité  habituelle  contre  la  régie 
& la  difcipline  établie  dans  le  quartier  des  Penfion- 
naires.  i°.  les  mauvaifes  mœurs.  3 ».  les  maladies  habi- 
tuelles , comme  épilepfie  , teigne  , phrénéfîe , galle 
continuelle  , la  malpropreté  noâurne  habituelle  &C 
incurable  , de  même  que  les  défauts  extérieurs  trop 
marqués. 

1 f°.  Un  fujet  renvoyé,  pour  un  des  deux  premiers 
cas  , s’étant  rendu  indigne  des  bontés  du  Roi , ne 
pourra  rien  prétendre  ni  emporter  avec  loi , des  lin- 
ges &c  habillemens  qui  lui  auront  été  donnés  ; fes 
parens  feront  avertis  de  le  venir  rechercher  Sc  de  le 
pourvoir  de  linge  Sc  d’habits  pour  fon  retour. 

16“.  Une  Demoilèlle  qui  fora  renvoyée  pour  caufe 
de  maladie  incurable , ou  qui  fera  rappellée  par  là  , 
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Famille  j pour  établiffement  avant  l’échéance  des  lîx 
années  , emportera  avec  elle  fon  corps  de  baleine , 
du  linge  &C  des  habillemens  qui  lui  auront  été  four- 
nis , par  proportion  au  tems  quelle  aura  féjourné  dans 
le  Monaftére. 

170.  Mais  à la  fortie  de  celles  qui  y auront  demeuré 
lîx  ans , il  leur  fera  délivré  aux  frais  de  la  Maifon , 
la  fomme  de  cent  livres  de  France  pour  s’habiller, 
avec  lîx  chemifes , lîx  mouchoirs  de  poche , lîx 
paires  de  chauffons  , le  corps  de  baleine  , les  bas  &£ 
les  fouliers  dont  elle  fera  alors  ulâge. 

La  Supérieure  fera  tenue  davertir  trois  mois  avant 
la  fortie  de  chaque  Demoifelle  , lès  païens , de  venir 
la  chercher  à l’échéance  des  lîx  années , fans  que  le 
Monaffére  foit  obligé  de  contribuer  à la  dépenfe  des 
voyages  tant  pour  y venir  que  pour  retourner. 

i8°.  Les  Supérieures  Maïtreffes  des  Pcnlîonaires, 
ni  aucune  autre  Religieulè  , ne  pourront  recevoir 
d’elles  , ni  de  leurs  parens  , aucun  prélènt  doit  au 
nouvel  an  , ou  aux  Fêtes  , de  manière  qu'il  ne  leur 
en  coûte  aucune  chofe  , ni  à leurs  Familles , pendant 
quelles  feront  leur  rélîdence  dans  la  Maifon. 

190.  La  Supérieure  ni  aucune  autre  Religieulè  ne 
pourront  le  mêler  directement  ni  indirectement , du 
choix  des  Sujets  à recevoir  dans  leur  Monaftére 
ni  en  prélènter  aucun  au  Commiffaire  départi  par  le 
Roi. 

2o°.  Pour  rétribution  de  cette  Fondation  S.  M.  a 
affigné  une  penfton  annuelle  &c  perpétuelle  de  cinq 
cent  livres  cours  de  France  par  chaque  Demoifelle  , 
faifant  en  tout  fix  mille  livres  de  rente  , qui  fera 
payée  , franche  de  toutes  impolîtions , de  lîx  mois 
en  lîx  mois  , au  Monaftére , à raifon  de  trois  mille 
livres  de  Erance  à chaque  payement,  par  le  Rece- 
veur-Général des  Domaines  de  Lorraine  & Barrois, 
à compter  du  jour  du  décès  de  S.  M.  & de  celui 
de  la  perfonne  ufufruitiére  de  cette  rente  , afin  qu’en 
recevant  ainfî  la  rente  de  fix  mois,  avant  le  com- 
mencement de  la  Fondation,  le  Monaftére  foit  en 
état  de  pourvoir  à la  dépenfe  des  douze  lits,  meu- 
bles & autres  chofes  néceffaires  à Ion  e'xécution. 

21  . S il  anive  dans  la  fuite  quelque  diminution 
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imprévue  & bien  prouvée  fur  la  rente  de  fix  mille 
livres  , S.  M.  entend  que  le  nombre  des  Penfionnai- 
res  fera  retranché  à proportion  de  la  diminution, 
furquoi  le  Monaftére  le  pourvoira  pardevers  le  Cûnr- 
miffaire  départi. 

Les  Dames  du  S'.  Sacrement  Ce  font  obligées  tant 

O 

pour  elles  que  leurs  SuccelTeures  d’effectuer  &c  exé- 
cuter ponduellement  toutes  les  charges  , claufes  &c 
conditions  ci-deffus  détaillées,  du  confentement  de 
Dom-Remy  Cellier  Prieur  Titulaire  de  Flavigny , 

Supérieur  - Majeur  de  leur  Monaftére  qui  a ligné  le 
Contrat. 

Le  4 Juillet  17  J 3 , M.  Paris  de  Monmartel  Garde 
du  Tréfor-Royal  de  France  a expédié  la  quittance, 
par  laquelle  il  confefl'e  avoir  reçu  comptant,  en  la 
Ville  de  Paris,  dès  le  14  Décembre  précédent,  de 
S.  M.  le  Roi  de  Pologne  Duc  de  Lorraine  & de  Bar, 
la  loin  me  de  cent  vingt  mille  livres  , au  cours  du 
Royaume  pour  le  fonds  de  cette  partie  de  Fondation 
cy 120000.  o.  o. 

Cette  quittance  a été  enrégiftrée  au  Conttolle- 
Général  des  Finances  par  M.  Machault  , à Compie- 
gne  le  17  du  même  mois  de  Juillet. 

Cette  dernière  portion  de  Fondation  ne  devoit 
commencer , comme  on  le  voit  , qu’àprès  le  décès 
du  Roi  ÔC  i’extindion  de  l’ufufruit  de  la  rente  des 
fix  mille  livres , provenant  du  tonds  de  cent  vingt 
mille  livres  , mais  S.  M.  voulant  perfectionner  cec 
établiflement , en  affedant  les  premières  partions  de 
fix  cent  livres  &C  trois  cent  livres  fondées  par  lès 
Lettres-Pattentes  du  14  Juillet  17 y 1 , aux  Demoilèlles 
qui  dévoient  être  élevées  aux  Dames  du  S'.  Sacre- 
ment Elle  donna  une  Déclaration  le  14  Janvier 
17/4  , par  laquelle  Elle  a ordonné. 

ARTICLE  1.  Qu’à  commencer  au  premier  Juillet 
même  année , il  feroit  reçu  dans  la  Maifon  des  Re- 
ligieules  du  S'.  Sacrement  de  Nancy,  douze  Demoi- 
telles  nées  dans  lès  Etats , de  l’âge  &C  qualités  ordon- 
nés par  les  Lettres-Pattentes  du  4 Septembre  1772, 
pour  y être  élevées  conformément  au  Contrat  du  1 3 
Juin  1753  , que  les  Brévcts  nécelfaires  à cet  effet, 
lèroient  expédiés  à chacune  de  ces  Demoiièlles. 
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d’autre  part.  . 

ART.  II.  Qu  a compter  du  même  jour  premier 
Juillet  17/4  , la  rente  de  Jix  mille  livres  , affeétée 
iur  les  Domaines  &C  Gabelles  de  Lorraine  & Barrois, 
paffera  aux  Dames  du  S'.  Sacrement , &£  fera  perçue 
de  fîx  mois  en  JSx  mois  , fans  aucune  retenue  , fur 
les  quittances  de  la  dépofitaire  , ou  autre  perfonne 
prepofée  par  la  Maifon  , S.  M.  lui  en  failànt , à cet 
effet  , tout  don  & conceffion. 

ART.  III,  Qu’à  l’avenir,  les  pendons  de  fix  cent 
livres  &L  trois  cent  livres  créées  par  les  Lettres- Pat- 
tentes  du  14  Juillet  17/ 1 , feront  afteétées  Ipeciale- 
ment  aux  Dcinoifelles  qui  fur  les  Brévets  de  S.  M. 
auront  reçu  dans  cette  maifon  , l’éducation  énoncée 
au  Contrat  du  1 3 Juin  , à médire  que  les  Pendons 
vacqueront , & que  les  Brévets  en  feront  expédiés 
fur  les  atteftatipns  des  Dames  du  S'.  Sacrement , ré- 
prcfcntees  au  Commillaire  départi  dans  les  Etats , à 
celles  qui  en  feront  fufceptibles  aux  termes  des  Let- 
tres- Pattentes. 

ART.  IV.  Et  Qu’au  cas  que  lors  des  vaccances 
des  pendons  relpeétives  de  fix  cent  livres  &C  trois 
cent  livres , il  ne  Ce  trouva  aucun  des  fu]ets  élevés 
dans  la  Maifon  du  S'.  Sacrement , en  état  de  pou- 
voir en  joLiir  aux  conditions  énoncées  dans  les  Let- 
tres-Pattentes  du  14  Juillet  17/1.  S.  M.  commet  les 
Dames  Religieufes  pour  les  toucher  aux  échéances , à 
titre  de  dépôt , à charge  de  remettre  ce  qui  en  aura  été 
par  elles  perçu  lucceffivement  à la  première  des  Demoi- 
lelles  qui  en  fera  pourvue  par  Brévet  , dont  S.  M. 
lui  fait  dès  ce  moment  tout  don  S C conceffion. 

Cette  Déclaration  a été  publiée  &C  enrégiftfée  à la 
Cour  Souveraine  , le  17  du  meme  mois  de  Janvier 
17/4 , en  exécution  de  fon  Arrêt  de  même  date. 

Pour  completter  cet  établiflement,  le  Roi  a encore 
fait  payer  fix  mille  livres  de  France,  pour  mettre  en 
état  le  Bâtiment  deftiné  à recevoir  les  douze  Demoi- 
felles  dans  le  Monaftére  , & trois  mille  livres  pour 
achat  de  lits  , linges  &c , cy. 

Enforte  que  S.  M.  a la  fiitisfaétion  de  voir  le  fruit  de 
fa  Fondation  &C  de  recevoir,  tous  les  jours  ces  témoi- 
gnages de  la  réconnoiffance  que  la  Ncbleffe  conferve 
d’un  fi  grand  bien- fait.  Total 
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CHAPITRE  XXX. 

PLACES  POUR  DOUZE  JEUNES 

Gentils -Hommes  Lorrains  & Barïjlens  à l'École 
Militaire  de  Paris. 

lp  N Iannee  1748  , Je  Roi  forma  le  defïêin  de  procurer  à la  jeune 
JL/ NoblefTe  de  fes  Etats  de  Lorraine  & Barrais , donc  la  fortune  ne  ré- 
pondrait pas  à leur  condition  , le  moyen  de  sïnftruire  & de  s’élever  fans 
fiais.  S.  M.  deftina  à cec  effet , un  fonds  de  deux  cent  mille  livres  à prendre 
dans  plus  grande  femme  dépofée  au  Tréfor- Royal  de  France  , laquelle 
femme  de  dfux  cent  mille  livres  produifânt  annuellement  une  rente  de  dix 
mille  livres  (croie  payée  à compter  dès  fon  décès  , au  Collège  des  Jéfuites 
de  Pont-à-MoufTon  , où  il  ferait  alors  placé  focceffivement  8c  à perpétuité, 
des  cette  epoque  , douze  jeunes  Gentils  - Hommes  pauvres  , Lorrains  ou 
Barifîens  , pour'  y être  élevés  , infirmes  , nourris  & entretenus  de  tout  pen- 
dant quatre  .années  , apres  lefquelles , douze  autres  leur  fuccéderoient  à per- 
pétuité de  quatre  ans  en  quatre  ans.  11  y eut  à cet  effet  , une  convention 
paflée  le  30  Juillet  entre  le  Miniftre  de  S.  M.  & celui  du  Roi  fon  Gendre, 
refpedivement  ratifié , par  laquelle  S.  M.  T.  C.  fe  chargeoit  pour  Elle  & 
fes  Succefleurs  à la  Couronne  de  France  , de  la  pleine  & entière  exécution 
de  cette  Fondation,  &r  Contrat  paffe  le  14  Septembre  même  année  , devant 
Pierre  Notaire  à Nancy , avec  le  R.  P.  Provincial  des  Jéfuites  de  la  Provin- 
ce de  Champagne  , qui  régloit  les  autres  conditions  fous  lefquelles  cette 
Fondation  devoir  s’exécuter. 

Mais  comme  elle  ne  dévoie  avoir  lieu  qu’àprès  le  décès  du  Roi , & 
S.  M.  défirent,  en  1771  , procurer,  dès -lors,  à la  pauvre  Nobleffe  de  fes 
Etats  , des  fecours  proportionnés  , en  la  faifant  participer  aux  avantages  de 
letabüflèment  que  le  Roi  fon  Gendre  venoit  de  faire  à Paris  d’une  Ecole 
Militaire , en  faveur  de  cinq  cent  Gentils-Hommes  du  Royaumes  , S.  A4.  P. 
prit  le  parti  de  faire  paffer  en  fon  Nom  par  M.  le  Chancelier  , dev.anc 
Fébvrel , le  18  Avril  17/1  , un  Aéte  de  révocation  de  cette  Fondation  & 
de  laiffer  au  Tréfor-Royal  les  deux  cent  mille  livres  de  fonds  qui  y étoient 
affe&és , pour  en  difpofer  à fa  volonté. 

11  y eut  enfuite  un  autre  traité  pafle  entre  les  Minières  des  deux  Rois , 
le  .7  Août  1771  , également  ratifié,  par  S.  M.  T.  C.  le  18  du  même 
mois  8c  pat  S.  M.  P.  le  7 Septembre  fuivant , par  lequel  , il  efl  porté  à 
lAiticle  4 que  S.  M.  ayant  bien  voulu  dès-lors  &c  à perpétuité,  admettre 
pareil  nombre  de  douze  Gentils -Hommes  Lorrains  parmi  les  cinq  cent  en 
faveur  defquels  Elle  avoit  formé  une  Ecole -Royale  & Militaire  à Paris; 
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d’autre  part 

ART.  II.  Qu’à  compter  du  même  jour  premier 
Juillet  17/4  , la  rente  de  fix  mille  livres  , afifeélée 
lur  les  Domaines  & Gabelles  de  Lorraine  & Barrois, 
paffera  aux  Dames  du  S‘.  Sacrement , &C  fera  perçue 
de  fix  mois  en  fix  mois  , fans  aucune  retenue , fur 
les  quittances  de  la  depofitaire  , ou  autre  perfonne 
prépofee  par  la  Maifon , S.  M.  lui  en  faifànt , à cet 
effet  , tout  don  & conceflion. 

ART.  III,  Qu  a l'avenir  , les  penfions  de  fix  cent 
livres  &c  trois  cent  livres  créées  par  les  Lettres -Pat- 
tentes  du  14  Juillet  17/1  , feront  afteétées  lpeciale- 
ment  aux  Demoifelles  qui  fur  les  Brévets  de  S.  M. 
auront  reçu  dans  cette  maifon  , l’éducation  énoncée 
au  Contrat  du  1 3 Juin  , à méfure  que  les  Penfions 
vacqueront  , Sc  que  les  Brévets  en  feront  expédiés 
fur  les  atteftatipns  des  Dames  du  S'.  Sacrement , ré- 
préfentées  au  Commillaire  départi  dans  lès  Etats , à 
celles  qui  en  feront  fulceptibles  aux  termes  des  Let- 
tres-Pattentes. 

ART.  IV.  Et  Qu’au  cas  que  lors  des  vaccances 
des  penfions  refpeélives  de  fix  cent  livres  &c  trois 
cent  livres , il  ne  fe  trouva  aucun  des  fujets  élevés 
dans  la  Mailon  du  S'.  Sacrement , en  état  de  pou- 
voir en  jouir  aux  conditions  énoncées  dans  les  Let- 
tres-Pattentes  du  14  Juillet  17/1.  S.  M.  commet  les 
Dames  Religieulès  pour  les  toucher  aux  échéances , à 
titre  de  dépôt,  à charge  de  remettre  ce  qui  en  aura  été 
par  elles  perçu  lùccelïivement  à la  première  des  Demoi- 
lelles  qui  en  fera  pourvue  par  Brévet  , dont  S.  M. 
lui  fait  dès  ce  moment  tout  don  &C  conceffion. 

Cette  Déclaration  a été  publiée  &c  enrégiftfée  à la 
Cour  Souveraine  , le  17  du  même  mois  de  Janvier 
17/4 , en  exécution  de  fon  Arrêt  de  même  date. 

Pour  completter  cet  e’tabliflement,  le  Roi  a encore 
fait  payer  fix : mille  livres  de  France,  pour  mettre  en 
état  le  Bâtiment  deftiné  à recevoir  les  douze  Demoi- 
felles dans  le  Monaftére  , &C  trois  mille  livres  pour 
achat  de  lits  , linges  &c , cy. 

Enforte  que  S.  M.  a la  fetisfaéàion  de  voir  le  fruit  de 
fa  Fondation  & de  recevoir,  tous  les  jours  ces  témoi- 
gnages de  la  réconnoilfance  que  la  Ncblelfe  conferve 
d’un  fi  grand  bien-fait.  Total 
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CHAPITRE  XXX. 

PLACES  POUR  DOUZE  JEUNES 

Gentils -Hommes  Lorrains  Lf  Barifiens  à l'Ecole 
Militaire  de  Paris. 

"C' N lannee  1748  , Je  Roi  forma  le  delfein  de  procurer  à la  jeune 
-La  Nobleffe  de  fes  Etats  de  Lorraine  & Barrais , dont  la  fortune  ne  ré- 
pondrait pas  à leur  condition  , le  moyen  de  s’inftruire  & de  s'élever  fans 
irais.  S.  M.  deftina  à cet  effet , un  fonds  de  deux  cent  mille  livres  à prendre 
dans  plus  grande  fournie  dépofée  au  Tréfor-Royal  de  France , laquelle 
oinme  de  dfux  cent  mille  livres  produifant  annuellement  une  rente  de  dix 
mille  livres  ferait  payée  à compter  dès  fon  décès  , au  Collège  des  Jéfuites 
de  Pont-à-Mouffon  , où  il  ferait  alors  placé  fùcceflivement  tk.  à perpétuité, 
dès  cette  epoque  , douze  jeunes  Gentils  - Hommes  pauvres  , Lorrains  ou 
Baiifiens,  poupy  etre  elevés , inftruits  , nourris  &C  entretenus  de  tout  pen- 
dant quatre  .années  , après  lefquelles , douze  autres  leur  fuccéderoient  à per- 
pétuité de  quatre  ans  en  quatre  ans.  11  y eut  à cet  effet  , une  convention 
paflée  le  50  Juillet  entre  le  Miniftre  de  S.  M.  & celui  du  Roi  fon  Gendre, 
refpcétivement  ratifié , par  laquelle  S.  M.  T.  C.  fe  chargeoit  pour  Elle  & 
lès  Succelfeurs  à la  Couronne  de  France , de  la  pleine  entière  exécution 
de  cette  Fondation,  &C  Contrat  palfc  le  14  Septembre  même  année  , devant 
Pierre  Notaire  à Nancy , avec  le  R.  P.  Provincial  des  Jéfuites  de  la  Provin- 
ce de  Champagne  , qui  régloit  les  autres  conditions  fous  lefquelles  cette 
Fondation  devoit  s’exécuter. 

Mais  comme  elle  ne  devoit  avoir  lieu  qu’dprès  le  décès  du  Roi , & 
S.  M.  délirant,  en  17/1  , procurer,  dès- lors,  à la  pauvre  Nobleffe  de  fes 
Etats  , des  fecours  proportionnés  , en  la  faifant  participer  aux  avantages  de 
letabüflement  que  le  Roi  fon  Gendre  venoit  de  faire  à Paris  d’une  Ecole 
Militaire , en  faveur  de  cinq  cent  Gentils-Hommes  du  Royaumes  , S.  M.  P. 
prit  le  parti  de  faire  paffer  en  fon  Nom  par  M.  le  Chancelier  , devant 
Fébvrel , le  18  Avril  17/r  , un  Ade  de  révocation  de  cette  Fondation  & 
de_  laifïèr  au  Tréfor-Royal  les  deux  cent  mille  livres  de  fonds  qui  y étoient 
afledés,  pour  en  difpofer  à fà  volonté. 

11  y eut  enfuite  un  autre  traité  pâlie  entre  les  Minières  des  deux  Rois 
le  .7  Août  1751  , également  ratifié,  par  S.  M.  T.  C.  le  zS  du  même’ 
mois  &c  par  S.  M.  P.  le  7 Septembre  fuivant , par  lequel  , il  eft  porté  à 
1 Article  4 que  S.  M.  ayant  bien  voulu  dès-lors  ÔC  à perpétuité , admettre 
paieil  nombre  de  douze  Gentils -Hommes  Lorrains  parmi  les  cinq  cent  en 
faveur  defquels  Ede  avoit  formé  une  Ecole -Royale  &c  Militaire  à Paris; 
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la  convention  du  30  Juillet  1748  & les  ratifications  qui  en  avoient  etc 
données  refpeâivement , demeuroient  nulles  6 C de  nul  effet , comme  fi  elles 
n’euffent  point  été  faites. 

En  conféquence  , la  jeune  Noblelfe  de  Lorraine  eft  admilê  à l’Ecole- 
Royale,  concurremment  avec  la  jeune  Noblelfe  de  France,  dans  1 Ordre  des 
Claffcs  établies  par  f 'édit  dctabliffemcnt  de  l’Ecole  - Royal. 


CHAPITRE  XXXI. 
PENSIONS  POUR  DOUZE 
Gentils  - Hommes  qui  s'attacheront  au  Service  - 

Militaire  de  France. 

EN  l’année  1751  le  Roi  réfolut  d’affurcr , après  fon  décès , à douze  de 
fes  Sujets  d’âge  & condition  réquifes  , une  fomme  , à titre  de  gratifi- 
cation , par  chacune  des  deux  années  quds  feront  attaches,  en  qualité  de 
volontaires , aux  corps  où  ils  défireront  d’être  placés  ; c'ell  dans  cette  idée 
que  S.  M.  donna  le  4 Septembre  des  Lcttres-Pattentes  , qui  ont  été  enré- 
giftrées  dans  les  Tribunaux  Supérieurs  de  fes  Etats  , par  lefquelles  Elle  a 

ordonné  entr'autres  chofes.  . 

ARTICLE  I.  Qu’il  lêra  pris  annuellement  apres  ton  deces  , tur  les 

revenus  de  fes  Domaines  de  Lorraine  & Barrois  , une  fomme  de  fix  mille 
■fores  au  cours  de  France , pour  être  d.ftnbuée  â raifon  d s- cinq  cent  Irores 
à douze  Gentils -Hommes  de  fes  Etats  attachés  aux  d.fferens  corps  Militai, 
res  d’infanterie.  Artillerie,  Génie , Cavalerie  ou  Dragons,  dont  il  leur  fera 
expédié  des  Brevets. 

ART.  II.  Que  ceux  auxquels  ces  gratifications  feront  accordées , feront 
preuve  pardevant  le  CommiiTaire  départi  dans  les  Provinces  de  Lorraine 
&C  Barrois,  de  quatre  dégrés  de  Noblelfe  Paternelle  , y compris  celui  du 

fU  ARRHI.  Qu’ils  juftifieront  aulfi  devant  le  même  CommiiTaire  de  leur 
â»e  au  deffus  de  quinze  &C  au-dellous  de  vingt  ans  , & de  leur  pauvreté 
par  certificats  des  Curés  , attelles  par  les  Officiers.  Municipaux  des  lieux. 

ART.  IV.  Que  ces  gratifications  ne  feront  payées  que  pendant  deux 
ans  à chacun,  fur  l’atteftation  des  Commandans  des  corps  où  ils  ferviront, 
de  leur  réfidence  continuelle  & affiduité  à tous  les  exercices  ; & quau  cas 
que  quelqu’un  parvint  au  grade  d’Officier  avant  l’expiration  des  deux  années, 
la  gratification  celfera  au  terme  du  quartier  où  il  aura  été  nommé. 

Enfuite  de  ces  Lettres , il  y eut  une  convention  patlée  entre  les  Miniftie* 

de  leurs  M-s.  T.  C.  &C  P.  le  8 Avril  175 3 , par  Elle  ratifiée  le  16,  portant  entrau- 
....  r ■ Quau 

très  ditpohtions. 
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Qu’au  moyen  de  la  Comme  de  cent  foixante-fix  mille  fix  cent  foixante-fix 
livres  treize  fols  quatre  deniers  au  cours  de  France,  donc  le  Roi  T.  C.  a 
confenti  que  S.  M.  P.  difpofa  defon  vivant,  au-delà  de  ce,  à quoi  elle  a 
droic  pendant  fa  vie  , fut  les  impoftdons  des  Etats  de  Lorraine  & Barrois  ; 
il  fera  fait  employ  dans  l’Etat  des  finances  de  latente  de  cette  Comme, 
montant  à huit  mille  trots  cent  trente -trois  livres  fix  fols  huit  deniers  qui 
fera  perpétuellement  afîèèlée  fur  les  impofitions  de  ces  Provinces  , exempte 
de  toutes  retenues  , à compter  du  jour  du  décès  de  S.  M.  P,  payable  de  fix 
en  fix  mois. 

Que  de  cette  rente  il  en  fera  payé  fix  mille  /iww,pour  être  annuellement 
diftribuces  , à titre  de  peniîons , à douze  pauvres  Gentils-Hommes  de  Lor- 
raine ou  Barrois  , qui  auront  fait  preuve  de  quatre  degrés  de  Noblelfe  au 
moins , & qui  étant  âgés  de  quinze  ans  au  moins  &C  au-delfous  de  l’âge 
de  vingt  ans  , fe  feront  attachés  aux  divers  fervices  Militaires , foit  d’infan- 
terie , Cavalerie  , Dragons  , Artillerie  ou  Génie  , pour  mériter  d’y  avoir  de 
l’employ , de  leur  admifiïon  dans  lefquels  corps  , ils  feront  tenus  de  jufti- 
fier , ainfi  que  de  leur  pauvreté  & Nobleffe  , pardevanc  le  Commiffaire  dé- 
parti pour  l admifiïon  a ces  preuves. 

Que  ces  penfions  n’auront  lieu  , pour  chacun  de  ceux  qui  y parvien- 
dront , que  pendant  deux  ans  au  plus , s’ils  relient  fins  obtenir  de  lemploy 
comme  Officiers,  & celferont  avant  les  deux  années,  à compter  du  premier 
jour  du  quartier  dans  lequel  ils  auront  obtenu  de  l’employ  ; fuivant  la  date 
des  Brevets  pour  paffer  ainfi  fuccelfivement  b-  perpétuellement  à d'autres 
aux  mêmes  conditions. 

Qu’en  fin  elles  ne  feront  payables  à ceux  à qui  elles  feront  accordées , 
que  fur  les  certificats  des  Commandans  des  corps,  juftificatifs  de  la  réfidence 
continuelle  &C  affiduité  aux  exercices  des  Penfionnaires. 

Le  capital  de  cette  rente  de  fix : mille  livres  efl  de  izoooo  ""  o J o 

Le  furplus  des  huit  mille  trois  cent  trente-trois  livres  fix  [ois  huit  deniers , 
de  rente  affeétée  fur  les  Domaines  de  Lorraine  , montant  à deux  mille  trots 
cent  trente -trois  livres  fix  fols  huit  deniers ,a  été  employé  à l’augmentation 
des  fonds  du  Collège  de  Bar -le -Duc,  à la  Fondation  de  deux  Ecoles-Chré- 
tiennes dans  la  même  Ville  , & d’une  autre  dans  celle  de  Commercy , ainfi 
qu’il  cil  énoncé  ci-après. 
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CHAPITRE  XXXII. 

PENSION  FAITE  AU  COLLÈGE 

De  Bar , pour  continuer  ï Inftruciion  de  la  jeune  (Je. 


E College  étant  tombé  dans  la  langueur , faute  d’un  revenu  fuffifanr. 


le  Roi  a voulu  qu’il  le  relfentit  de  fes  libéralités  , après  fon  décès , en 
le  failànt  participer  pour  une  rente  annuelle  de  cinq  cent  trente-trois  livres 
Jix  fils  huit  deniers  cours  de  France , à prendre  fur  celle  de  huit  mille  trois 
cent  trente -trois  livres  fix  fils  huit  deniers , affeétée  fur  les  Domaines  de 
Lorraine  & Barrois,  par  les  Lettres -Pat  tentes  de  S.  M.  du  4 Septembre 
17/2,  rappellées  ès  deux  Chapitres  précédent. 

Ces  Lettres  portent.  Article  y,  qu’il  fera  pris  annuellement  fur  ces  Domai- 
nes une  lomrne  de  cinq  cent  trente -trois  livres  fix  fiols  huit  deniers  , au 
profit  du  Collège  des  Jéfuites  de  la  Ville  de  Bar  , pour  le  mettre  d’autant 
plus  en  état  de  continuer  i’inftrudion  de  la  jeunelfe,  dont  il  eft  chargé. 

Le  traité  fait  entre  les  Minières  des  deux  Rois , le  8 Avril  1773 , 
ratifié  le  16  Mai  , rappelle  cet  objet  comme  faifant  partie  de  la  rente  du 
principal  de  cent  fioixante  - fix  mille  fix  cent  foixante-fix  livres  treize  fols 
■quatre  deniers  cours  de  France  , dont  S.  M.  T.  C.  a confenti  que  le  Roi  de 
Pologne  diipofat  de  fon  vivant , au-delà  de  ce,  à quoi  il  a droit  pendant 
fa  vie  fur  les  impofitions  des  Etats  de  Lorraine  &c  Barrois. 

Il  porte  que  fur  la  rente  de  huit  mille  trois  cent  trente-trois  livres  fix  fols 
huit  deniers  , que  ce  capital  produit  , il  en  fera  annuellement  payé  cinq 
cent  trente -trois  livres  Jix  fols  huit  deniers , au  Collège  des  Jéfuites  de  Bar, 
pour  les  mettre  d’autant  plus  en  état  de  continuer  avec  fuccès  lmftruction 
de  la  jeuneflè  , dont  ce  Collège  eft  chargé  par  là  Fondation. 

Cette  rente  doit  être  payée  franche  de  toutes  impofitions  , de  fix  en  fix 
mois , a compter  du  jour  du  décès  de  S.  M.  rélativement  à la  convention 
ci-deilus. 

Le  capital  de  cette  rente  de  cinq  cent  trente- trois 


livres  fix  fols  huit  deniers , fait. 


10666  ^13^4^ 
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CHAPITRE  XXXIII. 
ÉCOLES  CHRÉTIENNES 
Fondées  à Bar -le -Duc. 


Es  attentions  du  Rol  fur  les  befoins  de  la  Ville  de  Bar , le  portèrent 
.auflt  en  1 7 f i , à procurer  aux  pauvres  enfans  , les  moyens  de  suffit  une 
lans  etre  a charge  à leurs  parents  , & par  les  Lettres-Pattentes  que  S.  M. 
donna  le  4 Septembre  de  la  même  année  , enrégiltrées  à la  Chambre  des 
Comptes  de  Bar,  le  ij  Novembre  fuivant , Elle  veut  Article  6. 

Qu  il  fou  payé  , après  Ton  décès  fur  les  revenus  de  fes  Domaines  de  Lor- 
raine & Barras  chacune  année  , la  femme  de  dou^e  cent  livres  au  cours 
de  France  , pour  etre  employée  à la  fubfffiance  & entretien  de  quatre  Frères 
de  înltitut  des  Ecoles-  Chrétiennes,  pour  y tenir  deux  Ecoles  gratuites  dans 
les  emplacemene  defignés  par  les  Officiers  Municipaux  , l’une  dans  la  Ville 
haute  , l’autre  dans  la  Ville  baffe  de  Bar. 

S.M.  htpaffer  en  conféquence  , devant  Eebvre!  par  M.  le  Chancelier, 
avec  Frere  Crue  Directeur  des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  de  Maréville 
au  nom  & comme  Procureur  fondé  des  Supérieurs  de  fon  inftitut  établis 
a Rouen  , un  Contrat  par  lequel  il  eft  itipulé. 

ARTICLE  I.  Que  S.  M.  fonde  à perpétuité  dans  fa  Ville  de  Bar-Ie  Duc 
nue  Ma, fon  compofée  de  quatre  Frères  del’inftitut  des  Ecoles- Chrétiennes 
c.  chantaoles , pour  y tenir  , à commencer  au  décès  de  S.  M.  continuelle- 
ment & Perpétuellement  , deux  Ecoles  réglées  , l’une  à la  Ville  haute  & 

1 autre  a la  Ville  baffe  , pour  l’nffiruétion  des  pauvres  enfans  mâles  des  deux 
/nies  & Faubourgs  de  Bar,  & leur  enfeigner  gratuitement  à lire  & à écrire, 
Ortographe  , I Arithmétique  & la  Religion , fuivant  le  Catéchifme  du  Dio- 
Hnftirut  ^ C°nf°rmément  3 Ia  méthode  univerfellement  pratiquée  dans 

ART.  IL  Qu’il  fera  payé  aux  Frères  par.  S.  M.  une  fois  feulement  deux 
mille  quatre  cent  livres  cours  de  France  , pour  leurs  meubles  & frais  de 
voyages , après  cela  , la  fourniture  & entretien  de  ces  meubles  & frais  de 
voyages  feront  au  compte  des  Freres. 


ARi.  IIL  (^'immédiatement  après  le  décès  de  S.  M.  il  fera  fourni  en 
toute  propriété  & à perpétuité  , aux  Freres , par  les  Officiers  Munici- 
paux , & aux  frais  de  la  Ville  de  Bar , une  Maifon  convenable  dans  l’une 
aes  deux  Villes,  pour  leur  habitation  ordinaire  & y tenir  une  fille  d’Ecole, 
èc  qu  il  leur  fira  auffi  fourni  une  autre  fille  dans  l’autre  Ville , pour  y for- 
mer & tenir  une  ficonde  Ecole. 

AR.  r . IV.  Que  cette  maifon  de  logement  feront  mis  en  bon  état , exempts 
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de  toutes  gtoffes  & menues  réparations  Sz  accotnodés , aux  frais  ae  la 
Ville , à l’ufage  des  Freres  , qui  les  entretiendront  cnfuitc  de  toutes  choies , 
à la  referve  des  gros  bois , gros  murs  & vilains-fondoirs  qui  feront  à perpé- 
tuité au  compte  de  la  Ville. 

ART.  V.  Que  les  falles  d’Ecoles  , tables  , chaifes , bancs , cartes  cZ 
-autres  meubles  néceflaires  aux  Ecoles , feront  fournis  aux  Freres  Sz  entrete- 
nus aux  frais  de  la  Ville  à perpétuité. 

ART.  VI.  Que  le  tout  fera  mis  en  bon  état  à la  diligence  des  Ofhcieis 
Minicipaux  , pour  que  l’exercice  des  Ecoles  commence  immédiatement  après 
le  décès  de  S.  M. 

ART.  VII.  Qu’aucun  fujet  ne  fera  admis  aux  Ecoles  gratuites , que  fur 
des  certificats  de  pauvreté,  qui  feront  donnés  par  Meffieurs  les  Cures  S C 
vérifiés  par  les  Officiers  Municipaux  de  la  Ville. 

ART.  VIII.  Que  les  Freres  feront  tous  les  jours  fans  exception  des  Fctes 
& Dimanches  , le  Catéchifme  aux  Ecoliers,  les  conduiront  les  jours  ouvriers 
à la  Méfié  &C  toutes  les  Fêtes  Sz  Dimanches  aux  Offices  de  Paroiflè. 

ART.  IX.  Que  Meffieurs  les  Curés  auront  droit  de  vifiter  les  Ecoles 
gratuites,  & veilleront  particuliérement  à l’exécution  de  1 Article  precedent. 

ART.  X.  S.  M.  a affigné  à cet  effet , une  rente  annuelle  Sc  perpétuelle 
de  douzj  cent  livres  cours  de  France,  qui  fera  payée  tous  les  ans  , à compter 
du  jour  de  fou  décès  fur  les  Domaines  de  Lorraine  & Barrois , a la  Mai  on 
d’Ecole  , pour  rétribution  de  cette  Fondation  Sz  fervir  à la  nounture , habil  e- 
ment  Sz  entretien  de  quatre  Freres. 

ART.  XI.  A ce  moyen,  le  Frere  Ciriac  s’eft  engagé  pour  fon  inftitut 
de  fournir  &Z  entretenir  perpétuellement  dans  la  Maifon  de  Bar,  des  le 
moment  du  décès  de  S.  M.  le  nombre  de  quatre  Freres  pour  remplir  fes 
intentions  , & d’exécuter  toutes  les  conditions  ci-deflus. 

Les  Officiers  de  l'Hôtel -de -Ville  de  Bar  , ont  accédé  à ce  Contrat,  & 
promis  d’exécuter  les  obligations  qu’il  leur  impofe.  L’Ade  eft  date  du  i 
Décembre  17  , & déposé  ès  Minutes  de  Fcbvrel  le  n Janvier  17 5 h 

Les  Freres  Supérieurs  de  linftitut  des  Ecoles  - Chrétiennes , lont  auih 
ratifié  , par  Ade  pafle  à Rouen  le  12,  déposé  pour  Minute  à Febvrel  le  iS 

^ La^nvcntion  faite  le  8 Avril  même  année,  entre  les  Miniftres  de  leurs 
Majeftés  très  - Chrétienne  Sz  Polonoife  , enoncee  au  Chapitre  précédent , 
rappelle  les  douzje  mille  livres  de  rente  appliquée  à cette  Fondation  , comme 
faifant  partie  de  celle  des  cent  foixante-fix  mille  fix  cent  foixante-fix  ivres 
treize  fols  quatre  deniers  cours  de  France,  dont  le  Roi  T.  C.  a confenu  que 
S.  M.  P.  difpofat  de  fon  vivant  au-delà  de  ce  dont  elle  a droit  de  jouir 
Dcndant  fa  vie  fur  les  impofitions  des  Etats  de  Lorraine  Sz  Bairois. 

P“ct«  convention  pot. foc  le  .ente  * M 
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annuellement  dou{e  cent  livres  aux  quarte  Frétés  des  Ecoles-Chrétiennes  de 
Bar  , à la  charge  par  eux  de  remplir  avec  exactitude  les  claufès  &£  condi- 
tions du  Contrat,  parte  avec  eux  le  premier  Décembre  1771  , &C  que  cette 
rente  de  douxje  cent  livres  , fera  payé  exemte  de  toutes  impositions , à 
compter  du  jour  du  décès  de  S.  M. 

Cette  convention  a été  ratifiée  par  Lettres- Pattentes  reipectives  de  leurs 
Majeftés  d’un  même  Jour  16  Avril  1755. 

Le  capital  de  cette  rente  eft  de  .....  . 24000  * o J o tK 

Les  meubles  &C  frais  de  voyages  à payer  par  le 
Roi , font  fixés  à 1400.  o.  o. 


Total, 


CHAPITRE  XXXIV. 
AUTRE  ÉCOLE  CHRETIENNE 
Fondée  à Commercy. 

LEs  Lettres-Pattentes  du  4 Septembre  17/2  rappellées  ès  trois  Chapitres 
précédent , portent  aulïi  qu’il  fera  payé  , après  le  décès  de  S.  M.  fiir  les 
revenus  de  lès  Domaines  de  Lorraine  &C  Barrais,  chacune  année,  la  fommc 
■de/ix  cent  livres  au  cours  de  France  , pour  la  Fondation  d’une  Ecole  en  la 
Ville  de  Commercy,  femblable  à celle  de  Bar-le-Duc.  En  confe-quence  défi 
quelles  Lettres  , il  a été  paflè  le  premier  Décembre  17/2,  entre  M.  le 
Chancelier  & le  Frere  Ciriac , au  nom  de  fes  Supérieurs , devant  Febvrcl 
Notaire  à Lunéville,  un  Contrat  dans  les  mêmes  termes  que  celui  des  Eco- 
les des  Bar  , avec  ces  différences  , que  la  Fondation  de  Commercy  n’effc 
que  pour  deux  Frères , qui  y tiendront  une  fèule  Ecole  dans  la  Maifon  qui 
leur  fera  fournie  par  la  Ville , pour  leur  logement  , & que  S.  M.  ne  leur 
payera  que  cloute  cent  livres , pour  leurs  meubles  & frais  de  voyages. 

Les  Officiers  de  l’Flôtel-de-Ville  de  Commercy  , ont  accédé  à ce  Contrat 
par  A été  du  3 du  même  mois , dépofé  ès  Minutes  de  Febvrel  le  1 S , Se  les 
Supérieurs  des  Freres  l’ont  ratifié  par  Aâe  paffé  à Rouen  le  12  Janvier 
175-3  ) dépofé  pour  Minute  à Febvrcl  le  18. 

Le  traité  palîé  le  8 Avril  même  année , entre  les  Minidres  de  France  bc 
de  Lorraine , rappelle  les  J ix  cent  livres  de  rente  appliquées  à l’exécution 
de  cette  Fondation,  comme  faifànt  partie  de  celle  de  huit  mille  trois  cent 
trente -trois  livres  Jix  fols  huit  deniers  , provenant  du  fonds  dont  le  Roi 
T C.  a confenti  que  S.  M.  P.  dilpofa  au  delà  de  ce,  dont  Elle  a dioit  de 
joüir  pendant  fa  vie,  fur  les  impofitions  des  Etats  de  Lorraine  &C  Barrais  ; 
&C  porte  que  fur  cette  rente  , il  en  fera  payé  annuellement  fix  cent  livres , 

T t 
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franches  de  toutes  retenues , à compter  du  jour  du  décès  de  S.  M.  aux  deux 
Freres  des  Ecoles.  Chrétiennes  de  Commercy , à la  charge  de  remplir  exac- 
tement les  conditions  du  Contrat  paifé  avec  eux  , le  premier  Décembre 
1 7/a  , ce  traité  a été  ratifié  par  les  deux  Rois , par  leur  Lettres- Patientes 
datées  l’une  &C  l'autre  du  1 6 Avril  17/3. 

Le  capital  de  cette  rente  de  fix  cent  Livres,  eft  de  11000  ""  o J o ^ 
Les  meubles  &c  frais  de  voyage  à payer  par  le 


Roi  font  fixés  à 1100.  o.  o. 

Total.  . 13200.  o.  o. 


CHAPITRE  XXXV. 


FONDATION  EN  FAVEUR 


'les  paumes  honteux  des  Fille  de  Lorraine 
çf  Barrois, 


EN  l’année  1736  , le  Roi  voulant  faire  participer  à fès  grâces  &:  à fès 
charités  particulières  *les  pauvres  , dont  la  naiflance  ou  l’état  ne  leur 
permettent  pas  de  montrer  hautement  leurs  befoins  3 S.M.  refolut  de  fonder 
en  leur  faveur  une  rente  de  dix  mille  livres  cours  de  France,  qui  leur 
feroit  diftribuée  , eu  égard  à leurs  néceffités , par  les  Curés  des  Pareilles  des 
Villes  des  fes  Etats  de  Xorraine  & Barrois. 

Et  pour  remplir  ce  deffein  , Elle  fit  palfer  le  24  Avril  1736,  devant 
Febvrel  Notaire  de  fè>n  Hôtel  à Lunéville,  par  M.  le  Chancelier,  lfipulant 
pour  Elle  , un  Contrat , avec  le  Sieur  Nicolas-Puifeur , au  nom  Sc  comme 
Procureur  fondé  des  Magiftrats  de  1 Hôtel-de-Ville  de  Nancy  , par  lequel 
il  eft  convenu  que  les  Officiers  de  l'Hôtcl-de-Ville  de  Nancy,  payeront  annu- 
ellement &£  perpétuellement  cette  rente  de  dix  mille  livres , à compter  de 
ce  jour  &C  à commencer  au  rq  Avril  1 7/7,  entre  les  mains  des  Curés  des 
Villes  ci-après  détaillées  &c  fuivant  la  répartion  faites  par  S.  M. 


SAVOIR: 

i°.  Quatorze  cent  livres , pour  les  Paroiffes  de  Nancy  6 c fes  Fauxbourgs, 
à repartager  aux  Curés , de  cette  forte. 

A celui  de  S!.  Sébaftien 190* 

à celui  de  S'.  Evre 260. 

à celui  de  Notre-Dame 

à celui  de  S'.  Rock.  . 290. 

à celui  de  S‘.  Pierre 

à celui  de  S'.  Nicolas 240. 

&Z  à celui  de  Bouzonyille  , ou  S'.  Fiacre.  . no. 


1400. 
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ci -contre 

2°.  Cinq  cent  livres  pour  chacune  des 
Villes  de  Bar-le-Duc  & de  Lunéville.  . . . 

3°.  Trois  cent  livres  , pour  chacune 
des  Villes  de  Ponc-à-Moullon  &C  de  Com- 

mercy 

4°.  Deux  cent  livres  , pour  chacune  des 
Villes  de  Badonviller  , Bitche , Blamont  , 
Boulay  , Bourmont  , Bouzonville  , Briey 
Bruyères,  Charmes,  Château-Salins , Châ- 
tel-fur-Mozelle , Darnay,  Dieuze  , Epinal, 
Etain  , Féneftrange  , Ligny  , Lixin  , Lon- 
guion  , Lamarche , S'.  Diey  , S'.  Mihiel  , 
S.  Nicolas  , Mircourt , Nœuf  - Château  , 
Nommeny  , Plombière  , Remberviller  , 
Remiremont,  Rizières -aux -Salines  , Sar- 
guemines,  Thiaucourt,  Vézelize,  & Viller- 

la-Montagne , 

5°.  Et  cent  livres  , pour  chacun  des 
Bourgs  de  Raon  - l’Etape,  & de  Tholey 
Siège  du  Bailliage  de  Schambourg,  cy. 

Au  cours  de  France 


Toutes  lcfquelles  fomme  , faifant  dix  mille  livres, 
feront  annuellement  & perpétuellement  remifes,  lors 
•de  chacune  échéance  , entre  les  mains  des  Curés  de 
ces  Villes,  pour  être  par  eux  diftribuées  aux  pauvres 
honteux  &c  les  plus  néceffiteux  de  leurs  Paroilfes 
félon  leur  direction  & leur  confîence  & eu  égard  1 
la  qualité  des  Pauvres  qui  s’y  trouveront  de  l’efpéce 
<]ue  le  Roi  , a en  vue  ; à la  charge  par  les  Curés 
de  recommander  tiux  Pauvres  qui  participeront  à ces 
aumônes , de  prier  Dieu  pour  le  repos  des  âmes  des 
Pere  &c  Mere  de  S.  M. 

Pour  le  fonds  de  cette  Fondation,  le  Roi  a fait 
remettre  le  même  jour  24  Avril  1 7/6,  une  fomme 
de  deux  cent  mille  livres  au  cours  de  France , en 
deux  parties , lavoir  : 

i°.  Cent  vingt  mille  livres  au  Se  Denis  Richer  Tréfo- 
nerde  l’Hôtel-de- Ville  de  Nancy,  qui  en  a donné  quit- 
tance dans  le  Contrat  , pour  être  employées  aux 
beloins  de  la  Ville , ou  placé  â intérêt  à fon  profit 


1 0000. 
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& à titre  de  conftitution  de  rente  perpétuelle , pro- 
duilant  fix  mille  livres  de  France , & appliquées , 

■avec  les  quatre  mille  livres  provenant  de  la  fécondé  par- 
tie dont  on  va  parler,  à [exécution  de  cette  Fondation. 

2°.  Quatre  - vingt  mille  livres  même  cours  de 
France  , à titre  de  prêt,  au  profit  de  l’Fîôtel- de-  Ville 
de  Nancy  , à M.  François  - Antoine  Alliot , Fermier- 
Général  , qui  a figuré  au  Contrat , pour  employer 
au  payement  de  partie  des  fonds  qu’il  étoit  tenu  de 
fournir  d'avance  à la  Caille  de  la  Ferme  - Générale  à 
Paris  ; lequel  , à ce  moyen  , s’eft  obligé  de  payer 
annuellement  une  rente  de  quatre  mille  livres  de 
France  , au  24  Avril  de  chacune  année,  fans  aucune 
retenue  de  Vingtième,  Dixiéme  ni  autre  impofition 
quelconque  , entre  les  mains  du  Receveur  de  l’Hôtel- 
de -Ville  de  Nancy  , pour  la  parfaite  exécution  de 
cette  Fondation,  &C  de  continuer  ce  payement  jufqu’au 
rembourfement  des  quatre-vingt  mille  livres  , fixé  à 
la  fin  du  bail  des  Fermes  - Générales  commencé  au 
premier  Octobre  1756  , pour  être  aulTi  placé  aux 
befoins  de  la  Ville,  ou  autrement,  à cinq  pour  cent } 
à fon  profit  , à la  charge  par  l’Hôtel -de-Ville,  de 
continuer  à payer  exactement  &C  perpétuellement  aux 
Curés  des  Villes  ci  - devant  nommées  la  rente  de 
dix  mille  livres  , félon  la  répartition. 

Ils  eft  fbipulc  dans  ce  Contrat , qu’au  cas  que 
l’Hotel  - de -Ville  jugerait  à propos  de  rembourfer  le 
Fonds  de  deux  cent  mille  livres  , il  lui  fera  libre  de. 
le  faire  en  quatre  fois,  par  fomme  de  cinquante  mille 
livres  chacune,  entre  les  mains  du  Garde  du  Tréfor- 
Royal  de  France  , auquel  cas  , la  rente  diminuera 
à proportion  des  payemens  ; S.  M.  P.  s’engageant  de 
prier  le  Roi  fon  Gendre , de  l’agréer  & de  donner 
fes  ordres  , pour  que  cette  fomme  y loit  reçue  &C 
que  la  rente  à cinq  pour  cent , en  foit  exactement 
&C  perpétuellement  payée  chaque  année , entre  les 
mains  du  Receveur  de  l’Hôtel  - de -Ville  de  Nancy, 
pour  être  diifribuée  aux  Curés  de  chacune  des  Par- 
roilTes  ci-devant  nommées. 

S.  M.  a mis  cette  Fondation  fous  la  direétion  de  M.  le 
Chancelier  & de  fes  Succefieurs  Intendans  de  Lorraine 
& Barrais , quelle  charge  de  veiller  fcrupuleulèment 
à fon  éxécution,cy 200000 


Ce  200000. 


O. 


O. 
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Ce  Contrat  a été  ratifié  par  Lettres- Patientes  de 
S.  M.  du  17  Mai  17/6,  Régiftrées,  avec  le  Contrat, 
a la  Cour  Souveraine  le  premier  Juin  , eu  éxecution 
de  fon  Arrêt  du  même  jour. 

Total 200000. 
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o. 


o ^ 


CHAPITRE  XXXVI. 
MESSES  FONDÉES 
En  l Eglife  des  Thé  at  in  s de  Paris. 

Aint  Goetan  , I11  (fi tuteur  de  l’Ordre  des  Théatins  , étant  finguliérement 
honoré  en  Pologne,  & du  Roi  en  particulier,  S.  M.  fit  propofer  en 
1 75%,  aux  Religieux  de  cet  Ordre  établis  à Paris,  de  fe  charger  de  dire, 
tous  les  Jeudis  de  chaque  femainc,  une  Méfié  , dans  leur  Eglife,  à l’honneur 
de  S'.  Goetan  , &C  de  la  continuer  à perpétuité,  félon  les  intentions  de  S.  M. 
moyennant  une  io  n me  de  deux  mille  livres , qu’Elle  leurfèroit  remettre  pour 
fervir  de  fonds  à cette  Fondation  ; ces  Religieux  l’acceptèrent  par  Ade  privé 
du  19  Novembre  1758  , en  conféquence  duquel  le  Roi  leur  fit  expédier 
le  30  un  Mandement  de  cette  fomme  fur  le  Tréforier  de  fon  Hôtel. 

Et  par  quittance  du  13  Décembre  fuivant  , il 
confie  que  leur  Procureur  a reçu  cette  fomme,  cy  2000.  o * o ^ 


CHAPITRE  XXXVII. 
BIEN-FAIT  ET  FONDATION 

De  MeJJès  aux  Carmes  de  Lunéville. 

LE  Duc  Léopold  de  Lorraine , Fondateur  principal  de  la  Maifon  des 
Carmes  déchaulfés  de  Lunéville  , ayant  laiiTé  leur  Eglife  imparfaite,  & 
le  Roi  voulant  contribuer  à fa  perfe&ion  , & à fon  embelliflement  ; S.  M. 
y a fait  faire  en  ftuque  ou  marbre  artificiel  le  Maître-Autel,  enfuite  le 
Tabernacle  & les  deux  Autels  Collateraux,  à l’honneur  de  la  Sainte  Famille 
êc  de  S.  Jean  Nepomucene,  qui  lont  dune  magnificence  peu  commune. 
Ces  ouvrages  ont  coûté  a S.  M.  la  fomme  de  . . 16749  J 1 

Elle  fait  encore  aduellement  travailler  à des  gril- 
lages en  fer  qui  entoureront  les  trois  Autels , Sc  Elle 

Vv 


I 
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d'autre  part 

vient  d’ordonner  de  placer  dans  I’Eglilè  une  Chaire 
à Prêcher  qui  fera  en  ftuque  , ornée  de  fculpture  &C 
répondra  à la  beauté  des  Autels. 

Dès  le  a S Oétobrc  1758  , S.  M.  fit  célébrer  dans 
cette  Eglife  tous  les  Lundi  &C  Jeudi  de  chaque  (cm aine, 
une  Meffe  baffe  à l’honneur  de  la  divine  Providence, 
favoir  : le  lundi  à l’Autel  de  S'.  Jean  Népomucéne, 
& le  jeudi  à celui  de  la  Sainte  Famille  ; & S.  M- 
ayant  déliré  que  ces  deux  Meffes  continuent  à fe  dire 
pendant  fa  vie  , à la  même  intention , & à perpé- 
tuité après  Ion  décès,  pour  le  repos  de  fon  Ame  , il 
en  a été  paffé  de  fon  ordre  par  M.  le  Chancelier  le 
19  Juin  1760  , devant  Febvrel  Notaire  de  l’Hôtel  du 
Roi  à Lunéville  , un  Contrat  par  lequel  les  Peres 
Carmes  fo  font  obligé  d’éxécuter  perpétuellement 
cette  Fondation , au  moyen  d’une  fomrne  de  douzje 
cent  livres  de  France  .,  que  S.  M.  leur  a fait  délivrer 


i6;49 


■ en  argent  comptant , cy 
Total. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 
FONDATION  EN  FAVEUR 
Des  Curés  & ? Vicaires  infirmes , des  Ducbez 
de  Lorraine  & de  Bar , au  Diocéfè 
de  Tout. 

LEROI  ayant  été  informé  en  la  préfente  année  1 760 , qu’il  le  trouve 
journellement  des  Curés , ou  Vicaires  , dans  la  grande  étendue  de  la 
partie  du  Diocéfe  de  Toul  de  lès  Etats , qui,  par  leur  âge,  leurs  infirmités, 
caducités , ou  autres  empêchemens , ne  peuvent  plus  remplir  le  Miniftére 
Paftoral  qui  leur  eft  confié,  & qu’ils  le  continuent  cependant  , faute  de 
reffources  pour  fubfifter  en  le  quittant;  ce  qui  porte  un  préjudice  fonfible 
au  Service  Divin  , fur  tout  dans  les  Paroiffes  de  la  campagne  ; &:  S.  M- 
voulant  féconder  les  intentions  louables  de  M.  l’Evêque  de  Toul , juftifîees 
par  (ès  différens  efforts  pour  des  établiffemens  qui  remedialïènt  a ce  mal  ; 
Elle  a jugé  qu’il  ferait  avantageux  de  créer  un  nombre  de  parlions  en 
faveur  de  ces  Curés , ou  Vicaires  hors  d’état  de  faire  leurs  fonctions , au 
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jugement  de  M.  l’Evêque,  Iefquelles  pendons  s’appliqueraient  fubfidiairement 
dans  les  cas  ou  elles  ne  fe  trouveraient  pas  remplies  par  les  Curés  8C  Vicai- 
res, à la  fubfiftance  8c  entretien  , dans  le  Séminaire  de  Toul  , de  jeunes 
Clercs  du  Diocéfe  , fes  fujets  , auffi  à la  nomination  de  M.  l’Evêque. 

C’eft  dans  ces  vues  de  prévoyance  & de  piété  que  le  Roi  fit  palier  , au 
Château  de  Commercy  devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  le  f Août 
i 7<jo  , un  Contrat  par  M.  le  Marquis  de  la  Galaiziére  fon  Chancelier,  avec 
M.  Claude  Drouas  Evêque  8C  Comte  de  Toul  ; par  lequel  M.  le  Chancelier 
a déclaré  au  Nom  de  S.  M.  fonder  pour  toujours  une  rente  annnuelle  de 
deux  mille  quatre  cent  livres  au  cours  de  France  , au  principal  de  quarante 
huit  mille  livres  même  cours  , pour  être  diltribuée  , franche  de  toutes  rete- 
nues de  Dixiéme , Vingtième , don  gratuit  & autres  impofitions , fous 
quelle  dénomination  ce  puilfe  être  , pour  le  prélênc  8c  l’avenir  ; de  façon 
que  cette  rente  foit  toujours  payée  nette  par  les  Supérieurs  du  Séminaire 
de  Toul  , en  douze  penfions  de  deux  cent  livres  chacune  , à douze  Cures 
ou  Vicaires  du  Diocéze  de  Toul  , Sujets  des  Etats  de  Lorraine  8C 
Barrais  dont  les  infirmités,  ou  la  caducité  ne  leur  permettront  plus  de  con- 
tinuer les  fondions  du  Miniflérc  de  Pafteur,  tels  que  M l’Evêque  les  nommera 
fur  les  atteftadons  des  Médecins,  8c  les  connoilfances  particulières  qu’il  aura 
de  l’impoffibilité  où  ils  feront  de  continuer  le  fervice , qu’ils  font  d une 
■conduite  édifiante  & auront  rempli  tous  les  devoir  de  leur  état.  Pour  joiiir 
de  ces  penfions  , chacun  à fon  égard  , pendant  là  vie , à moins  qu  ; par  le 
rctablitfement  de  là  fanté  , ou  autrement,  il  ne  fut  pourvu  d’un  bénéfice, 
ou  polie  , au  moins  de  même  valeur;  auquel  cas  , la  place  fera  vaccante  8C 
donnée  par  M.  l’Evêque  , à un  autre  Sujet  des  qualités  ci-devant  annon- 
cées. 

îl  eft  entendu  dans  ce  Contrat,  que  dans  le  cas  d'impofition  de  Vingtième, 
Dixiéme  , ou  autre  charge  , fur  cette  rente  de  deux  mille  quatre  cent  livres , 
M.  l’Evêque  de  Toul  séngagera  pour  lui  & fes  Succefleurs  , de  les  taire 
acquitter  , fuivant  les  arrangemens  qu’il  prendra  , pour  quelle  relie  toujours 
entière  , ainfi  qu’il  la  promis  à S.  M. 

Et  que  s'il  ne  fe  trouvoit  pas  de  Sujets  en  nombre  fuffilànt  pour  remplir 
les  penfions  vaccantes , par  la  palfc  à un  bénéfice  , ou  par  le  cas  de  mort  ; 
l’intention  du  Roi  cil  quelles  foient  appliquées  à mefure  des  vaccances  , à 
l'entretien,  au  Séminaire  de  Toul  , d’un  pareille  nombre  de  jeunes  Clercs, 
Sujets  de  S.  M.  que.  M.  l’Evêque  jugera  à propos  de  nommer  ; enforte  que 
les  douze  places  foient  toujours  remplies  de  préférence , par  les  Curés  8c 
Vicaires , S C fubfidiairement  feulement  par  les  jeunes  Clers  du  Séminaire  du 
Diocéfe. 

M.  l’Evêque  de  Toul  a déclaré  dans  ce  Contrat, 
avoir  reçu  ' comptant  de  la  part  de  S.  M-  la  fomme 
de  quarante -huit  mille  livres  au  cours  de  France, 


L 
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pour  le  fonds  de  cet  établifïement.  Au  moyen  de 
laquelle  il  a promis , tant  pour  lui  que  Ces  Succelfeurs 
Evêques  , &C  pour  les  Supérieurs  du  Séminaire  de 
Toul , d’effeétuer  & exécuter  ponctuellement,  annuel- 
lement & perpétuellement  le  contenu  de  cet  Aéte , 
même  d’y  faire  accéder  les  Supérieurs  du  Séminaire 

par  un  Aéte  féparé , cy.  . 48000  o ^ c 

Le  10  du  même  mois  d’ Août,  les  S".  Guillaume 
Bernard- d’Houdain  & Pierre- Touiîaint  Direéteurs 
& Adminiftrateurs  perpétue]  des  biens  du  Séminaire 
de  Toul,  ont  effectivement  ligné  au  bas  de  la  Minute 
du  Contrat,  un  nouvel  A&e  par  lequel  ils  ont  déclaré 
le  ratifier  , approuver  & y accéder  de  leur  part  pour 
ctre  fuivi  Si  exécuté  fuivant  là  forme  & teneur,  en 
ce  qui  les  concerne , avec  promefle  d’effeétuer  toutes 
les  charges , claulês  & conditions  impofées  au  Sémi- 
minaire , annuellement  &C  à perpétuité  fous  l’obliga- 
tion de  tous  lès  biens. 

Le  Roi  donna  le  11 , fes  Lettres-Pattentes  portant 
que  la  fournie  de  quarante -huit  mille  Hures , que 
S.  M.  a fait  délivrer  pour  le  fonds  de  cet  établilfcment, 
pourra  etre  employée,  exempte  d’amortilfement  &:  de 
toutes  autres  charges  en  acquilîdons  de  biens  fonds 
dans  les  Etats , à la  charge  de  fournir  annuellement 
a perpétuité  , douze  penfions  de  deux  cent  livres  , 
exemptes  de  toutes  charges  quelconques  , à douze 
Curés  ou  Vicaires  , ou  fublîdiaïremcnt , au  lieu  de 
celles  qui  pourraient  fe  trouver  non  remplies  , des 
places  au  Séminaire , à des  Pauvres  Clercs  fes  Sujets 
de  ce  Diocélê. 

Ces  Lettres  ont  été  adrelfées  aux  Cour  Souveraine 
& Chambres  des  Comptes  de  Lorraine  & de  Bar 
aux  autres  Tribunaux  Supérieurs  des  Etats,. ou  le 
tout  a ete  lu , publie  & régiftxé  , notamment  à la 
Cour  , qui , fur  les  requifîtions  de  M.  le  Procureur- 
Général,  rendit  le  11  du  même  mois,  un  Arrêt  par 
lequel  Elle  ordonna  que  le  Contrat  de  Fondation, 
enfemble  la  ratification  & les  Lettres-Pattentes  feraient 
lus  & publiés  à la  première  Audiance  &c  régiftrés 
dans  fes  Greffes  pour  être  exécutés  félon  leur  forme 
& teneur  & conformément  aux  Saints  Canons,  Loix 
& u (âges  de  1 Etat , & pour  y avoir  recours  le  cas 

échéant.  Elle  ordonna  auffi  que  les  Directeurs  du__ 

Séminaire  48000.  o.  o. 
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ci -contre 

Séminaire  de  Toul  feraient  tenus  de  certifier  annu- 
ellement M.  le  Procureur-Général  de  l’exécution  de 
a Fondation , à l’effet  de  quoi  , ils  en  feraient  leur 
foumiffion  au  bas  de  cet  Arrêt. 

Et  le  2 6 , la  Cour  donna  Aéte  de  la  leéture  Si 
publication  du  tout,  ce  requérant  M.  le  Procureur- 
Général,  & ordonna  qu’il  feroit  exécuté  félon  fa  forme 
Si  teneur  conformément  à fon  Arrêt  du  22. 

Le  3 o tous  ces  Aâes  furent  aufli  régiltrés  au  Gref- 
fe de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  en 
exécution  de  fon  Arrêt  du  même  jour.  . 1 

Total 
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CHAPITRE  XXXIX. 
SUPPLÉMENT  AUX  FONDATIONS  DU  ROI, 
Sur  les  objets  des  aumônes  de  Bon-  Secours , 
de  l'Hôpital  de  Plornb/ère , du  Collège  des 
Jé fuite  s de  Nancy  , & des  Religieux 
de  Saint  Jean- de -Dieu. 


AU  Chapitre  2 concernant  les  Fondations  faites  à Notre-Dame  de 
Bon  - Secours , il  eft  dit  page  24,  que  le  Roi  a promis  de  faire  déli- 
vrer fur  les  deniers  qui  fe  trouveront  dans  la  Cafette  de  S.  M.  au  momenc 
de  fon  décès , aux  Supérieur  S 1 Religieux  de  la  Maifon  des  Minimes  de 
Bon-Secours,  une  fomme  de  quatorze  mille  livres  de  France,  pour  le  fonds 
de  la  rente  annuelle  & perpétuelle  de  fept  cent  livres , que  S.  M.  a deftinée 
à l’exécution  de  l’aumône  de  trente -fix  fols  par  jour,  qu’Elle  a fondée 
par  Aède  du  10  Novembre  17/9  , en  faveur  des  douze  Pauvres  qui  feront 
choilis , Si  qui  afliileront  à la  Melle  qui  fe  dira  journellement  à onze 
heures  pour  le  repos  de  l’Ame  de  S.  M.  & de  celle  de  feue  la  Reine  fon 
Epoufe  , à raifon  de  trois  fols  chacun  , Sic. 

Au  Chapitre  6 , concernant  l’Hôpital  de  Plombière,  il  eft  également  dit, 
page  y 8 , que  le  Roi  a promis  de  faire  délivrer  , au  moment  de  fon  de'cès 
à la  Supérieure  de  l’Hôpital  S!.-  Charles  de  Nancy  , une  fomme  d e.  cinq  mille 
livres  cours  de  France , pour  fervir  de  fonds  à la  nourriture  Si  entretien 
perpétuel  d’une  quatrième  Sœur  permanante  d augmentation  , Si  à payer 
les  gages  d’un  infirmier  fondés  par  Contrat  du  10  Novembre  17  J9. 

X x 
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Mais  pendant  l’impreffion  de  cet  ouvrage,  S.M.  ayant  voulu  (è  décharger 
de  ces  deux  engagemens  &C  former  en  même-tems  quelques  autres  établit 
femens  également  utiles  à fes  Sujets  ; Elle  a fait  faire  de  concert  avec  le 
Roi  fon  Gendre , entre  leurs  Minières  relpedifs  , une  Convention  lignée  à 
Paris  le  1 7 Décembre  1 760  , par  laquelle  il  eft  porté  : 

Qu’au  moyen  de  la  remife  faite  par  S.M.  P.  au  Tréfor- Royal  à Paris, 
d’un  fonds  de  quarante. neuf  mille  hures  cours  de  France  , failant  partie  de 
ce  qui  lui  étoit  dû  , pour  la  vailfelle  qu’Elle  a fait  porter  l’année  dernière 
à la  monnoye  de  Metz  J il  fera  créé  par  le  Roi  T.  C.  fur  les  revenus  des 
Duchés  de  Lorraine  &C  de  Bar  , une  rente  annuelle  & perpe'tuelle  de  deux 
mille  quatre  cent  cinquante  livres  , exempte  de  toutes  importions  fubfiftan- 
tes  & de  celles  qui  pousroient  furvenir  , fous  quelque  dénomination  que  ce 
foit , payable  de  trois  mois  en  trois  mois , en  monnoye  au  cours  de  France , 
à commencer  du  premier  Janvier  1761  , pour  raifbn  des  établilfemens  & 
Fondations  ci -après,  dont  le  Roi  T.  C.  demeurera  chargé,  à perpétuité, 
au  lieu  &C  place  de  S.  M.  P.  qui  en  icra  entièrement  libérée,  laquelle  rente 
fera  divifée  &C  payée  en  quatre  parties. 

S A V O I R : 

1 °.  Deux  cent  cinquante  livres , au  principal  de  cinq  mille  livres  , à la 
Maifon  de  S'.  Charles  de  Nancy , à la  charge  d'établir  une  quatrième  Sœur 
permanante  , & un  Infirmier  , feulement  pendant  le  temps  des  eaux , à 
IHôpital  de  Plombière  , pour  le  foulagement  des  pauvres  malades , lavoir: 

-, deux  cent  livres  pour  la  Sœur , & cmqante  livres  pour  l’Infirmier , fuivant 
le  Contrat  paffé  le  10  Novembre  17  J 9. 

2°.  Sept  cent  livres  , au  principal  de  quatorze  mile  livres , aux  Minimes 
de  BorùSecours,,  pour  la  diftribution  journalière  de  l’aumône  que  S.  M.  P. 
fait  dilpenfer  à douze  Pauvres  à raifon  de  trois  Jols  chacun  , à l’ifTuë  d’une 
Melfe  d’onze  heures  , à laquelle  ils  font  obligés  d’affifter , fuivant  le  Contrat 
paffé  à ce  Sujet  , le  ro  Novembre  17/9. 

3 °.  Cinq  cent  livres  au  principal  de  dix  mille  livres  , au  Reéteur  du 
Collège  de  Nancy  , pour  une  Chaire  de  Profeffeur  d’Hiftoire  &C  de  Géo- 
graphie , que  S.  M.  P.  projettoit  d’ajouter  aux  deux  Chaires  de  Profelfeurs 
de  Philofophie  , qu’Elle  avoit  précédemment  fondées  &C  dont  Elle  a payé  les 
fonds. 

40.  Mille  livres , au  principal  de  vingt  mille  livres , pour  F augmentation 
de  deux  Freres  de  la  charité , dans  la  Maifon  fondée  à Nancy. 

Cette  Convention  a été  ratifiée  par  Lettres-Pattcntes  de  S,  M.  P.  du  31 
Décembre  1760,  & par  autres  de  S.  M.  T.  C.  du  premier  Janvier  1761, 
& la  quittance  donnée  par  M.  Micault  d’Harvelay,  Garde  du  Tréfor -Royal 
de  France  , le  30  du  même  mois  de  Janvier,  juftifie  que  dès  le  29  Décem- 
bre précédent , il  a reçu  de  S.  M.  P.  la  fomme  de  quarante-neuf  mille  livres, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Convention  & pour  les  caulès  y portées. 
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11  réfulte  de  ceci  j que  le  Roi  de  Pologne  eft  déchargé  de  faire  payer  , après 
fon  décès  , les  cinq  mille  livres  d’une  forte  , & les  quatorze  mille  livres 
d'autre  en  principaux  , dont  S.  M.  étoit  atténué' , tant  envers  la  Supérieure 
de  1 Hôpital-S1.  Charles  de  Nancy,  que  les  Peres  Minimes  de  Bon-Secours 
&C  que  le  Roi  T.  C.  en  a aftedé  les  rentes'  &C  les  capitaux  fur  les  revenus 
des  Duchés  de  Lorraine  & de  Bar. 

Pour  confommer  l’objet  concernant  le  College  de  Nancy,  le  Roi  fit  palfer 
en  fon  Nom,  le  4 Janvier  1761  , devant  Febvrel  Notaire  de  fon  Hôtel  à 
Luneville  , un  Contrat  par  lequel , M.  le  Chancelier  ftipulant  pour  S.  M. 
a fonde  a perpétuité  , un  Profeflèur  d'Hiftoire  & de  Géographie , dans 
1 enceinte  du  College  des  Jéfoites  de  la  Ville  de  Nancy , qui  a dû  y être 
fourni  des-lors  & le  fera  à jamais  & fans  dilcontinuation  , par  le  Pere  Pro- 
vincial  des  Jcluites , pour  enfeigner  publiquement  & gratuitement:  dans  le 
meme  College  toutes  les  parties  de  ces  fçicnces  , aux  Ecoliers  des  Etats  de 
S.  M.  qui  voudront  s y appliquer,  félon  les  régies  qui  s’obfervenr  ès  autres 
Collèges  de  la  Province  , dans  une  falle  qui  doit  être  à cet  effet  fournie, 
mifo  en  état  & entretenue  aux  frais  de  celui  de  Nancy  , fans  que  S.  M.  ni 
ia  Ville  feient  tenus  dy  contribuer  en  rien  en  aucun  tems.  L’Aéte  porte  en 
outre , que  ce  Profellcur  aura  comme  ceux  de  Mathématiques  &C  de  Phi- 
lofophie , déjà  fondes  a Nancy,  le  titre  de  Profeflèur-  Royal  , joiiira  de 
-tous  les  droits  , honneur  &c  prérogatives  dont  joiiiflent  ceux  de  lïJniverfité 
de  Pont-à-Mouflon  , & qu’il  donnera  éxaâemenr  deux  leçons , de  chacune 
'Une  heure , tous  les  jours  qui  ne  feront  pas  congé  , pour  les  Philofcphes 
.&  immédiattement  avant  ou  après  leur  Clafle.  A l’exécution  de  laquelle 
Fondation  , le  Roi  a affeété  la  rente  perpétuelle  de  cinq  cent  livres  de  Fran- 
ce , dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Traité  du  17  Décembre  1760 , pour 
la  nourriture  &C  entretien  général  du  Profelfeur  ; ce  Contrat  a été  accepté 
par  le  R.  P.  Louis  Maflbn  Recteur  du  Collège  des  Jcfuites  de  Nancy,  tant 
en  fon  nom  qu’en  celui  des  Religieux  de  fa  Maifon  , & s’cft  obligé  d'exé- 
cuter annuellement  & perpétuellement  toutes  les  obligations  qui  y font  infé- 
rées a la  charge  , & aufli  longtems  que  la  rente  de  cinq  cent  livres  fera 
payée  au  College.  Il  s eft  engagé  auÎTi  de  faire  ratifier  ce  Contrat  par  le 
R.  P.  Général  de  la  Compagnie  de  Jefos  , & d’en  apporter  l’Acte  en  bonne 
forme  dans  deux  mois , pour  etre  joint  à la  Minute  , cette  dernière  claufe 
nelt  pas  encore  effeétuee , à caufe  de  l’éloignement  du  Général  , mais  dès 
quelle  fera  remplie  , S.  M.  fe  propofe  de  faire  adreffer  ce  Contrat  à tous  fes 
Tribunaux,  avec  fes  Lettres  de  Confirmation  , pour  le  faire  lire,  publier, 
régiftrcr  & rendre  notoire  à tous  les  peuples  de  fes  Etats. 

Le  principal , fourni  par  le  Roi  pour  la  conftitu- 
tion  de  cette  rente  de  cinq  cent  livres  de  France, 

eft  de  10000  n ^ n 

En  ce  qui  concerne  l’objet  des  mille  livres 
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d’autre  part. 

de  rente  deftinée  à l’augmentation  de  deux  Freres  de 
la  Charité  dans  la  Maifon  fondée  à Nancy  ; il  fut 
suffi  paffe  le  6 Janvier  1761  , devant  Febvrel,  un 
autre  Contrat  par  lequel  , M.  le  Chancelier  agilfant 
pour  le  Roi , a fondé  deux  Freres  de  la  Charité, 
Ordre  de  S‘.  Jean -de -Dieu  ',  d’augmentation  dans 
la  Maifon  que  S.  M.  à établie  à Nancy  , qui  à ce 
moyen  fera  compofée  de  neuf  Religieux  , fournis  &. 
entretenus  de  toutes  chofes  dès-lors  & à perpétuité, 
par  le  Supérieur-Provincial  de  l’Ordre  établi  dans  le 
Royaume  de  France  , pour  s’occuper  conjointement 
ou  féparément , félon  les  régies  de  leur  inftitut  au 
foulagemeut  des  pauvres  malades  des  Etats  de  Lor- 
raine &C  Barrois , conformément  à ce  qui  eft  prelcrit 
par  le  Contrat  de  leur  Fondation  primitive  , paffe 
devant  Febvrel  le  2 y Avril  17/0,  & autres  Ade« 
pofténsurs  , à l’effet  de  laquelle  augmentation  le  Roi 
a confenti  que  le  Supérieur  de  la  Maifon  reçoive 
annuellement  à compter  du  premier  Janvier  1761, 
des  mains  du  Receveur-Général  de  Lorraine  & Bar- 
rois , la  rente  annuelle  & perpétuelle  de. mille  livres 
■ cours  de  France  , énoncée  au  traité  ci-devant  Tap- 
pellé , pour  la  nourriture  &C  entretien  général  de  ces 
huitième  & neuvième  Religieux.  Ce  Contrat  a été 
accepté  par  le  Pere  Richard -Garnier  Prieur  de  la 
Maifon  de  Nancy  , qui  s’eft  engagé , au  nom  de  fon 
inftitut  , d’en  éxécuter  annuellement  & perpétuelle- 
ment toutes  les  obligations  , tant  & fi  longtems  que 
cette  rente  de  mille  livres  lui  fera  payée  & à fes 
Succeflèurs.  Il  a été  auffî  ratifié  par  les  Supérieurs 
Majeurs  de  lOrdie  , au  Couvent  établi  a Pans  rue 
des  S”.  Peres,  quartier  Sf  Germain  des  prés  , par 
A de  Autentique  du  il  du  même  mois  de  Janvier, 
.paffe  devant  Sauvaige  & Quinquet  Notaires  au  Châ- 
telet , dépofé  ès  Minutes  de  Febvrel  le  10.  Le  Roi 
a enfuite  adreflè  ce  Contrat  , avec  fes  Lettres  de 
Confirmation  du  2 6 , a les  Compagnies  Souveraines 
& autres  Tribunaux  Supérieurs  des  Etats  pour  y 
être  lûs , publiés  , régiftrés  & rendus  notoires  à tons 
les  peuples. 

■Le  principal  de  cette  rente  de  mille  livres  , eft:  de 
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CHAPITRE  XXX  X. 
AUTRE  SUPPLÉMENT , 

En  ce  qui  concerne  les  quatre  objets  énoncés 
au  Chapitre  précédent. 

LEROI  Très-Chrétien  voulant  affûter  d’autant  mieux  la  folidîté  de  lès 
Fondations  & le  payement  annuel  des  rentes  qui  y font  afîeâées  à faic 
rendre  , le  i 6 Février  1761  , en  Ton  Confeil  d’Etat , un  Arrêt  par  lequel, 
S.  M.  ordonne  que  les  deux  mille  quatre  cent  cinquante  livres  de  rente  per- 
pétuelle au  capital  de  quarante-neuf  mille  livres  , énoncées  dans  la  conven- 
tion du  17  Décembre  1760,  demeureront  aflignées  à perpétuité  fur  les  Fonds 
bC  revenus  des  Duchés  de  Lorraine  S C de  Bar,  & que  les  arrérages  à compter 
du  premier  Janvier  précédent,  en  feront  payés  annuellement,  fans  aucune 
retenue,  de  trois  mois  en  trois  mois,  par  les  Receveurs  - Généraux  des 
Finances  de  Lorraine  & Barrois  , en  vertu  de  l’employ  qui  en  fora  fait  dans 
les  Etats  de  S.  M.  Savoir  ; deux  cent  cinquante  livres  au  principal  de  cinq 
nulle  livres  à la  Maifon- S‘.  Charles  de  Nancy  ; fept  cent  livres  au  principal 
de  quatorze  mille  livres  aux  Minimes  de  Bon-Secours  ; cinq  cent  livres  au 
principal  de  dix  mille  livres  au  F.câeur  du  Collège  de  Nancy;  & mille 
livres  au  principal  de  vingt  mille  livres  aux  Freres  de  la  Charité  de  la 
Maifon  fondée  à Nancy  , le  tout  conformément  à la  convention  &C  à la 
quittance  de  Finance  de  quarante-neuf  mille  livres  expédiée  par  le  Garde 
du  Tréfor-Royal  le  13  Janvier,  laquelle  quittance  tiendra  lieu  de  Contrat 
de  conflitution  des  deux  mille  quatre  cent  cinquante  livres  de  rente  ; veut 
S.  M.  que  ces  fommes  ainli  payées  annuellement , foient  paffées  &C  allouées 
dans  les  comptes  de  l’Adjudicataire -Général  des  Fermes  des  Receveurs- 
Généraux  en  vertu  du  même  Arrêt. 

Le  même  jour  i<5  Février  S.  M.  T.  C.  donna  dans  les  mêmes  termes fos 
Lettres- Patentes  de  confirmation,  qui  ont  été  régiftrées  à la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  le  7 Avril  lùivant,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  bc 
teneur. 

Objet  du  Collège  de  Nancy  en  particulier. 


L efh  dit  à la  page  17/.  Que  le  Pere  Louis  Maifon  s’eft  engagé  de  faire 
ratifier  le  Contrat , par  le  R.  P.  Général  des  Jéfuites,  &C  d’en  apporter 
l’Aâe  en  bonne  forme  dans  deux  mois , pour  être  joint  à la  Minutte  ; que 
cette  claufo  n'eft  pas  encore  effeéluée  à caufo  de  l’éloignement  du  Général 
& que  des  qu’elle  fora  remplie  , le  Roi  fo  propofo  de  faire  adreffer  le  Contrat 
à tous  fos  Tribunaux,  avec  les  Lettres  de  confirmation , pour  le  faire  lire, 
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publier  , regiltrcr  Sc  pour  le  rendre  Notoire  à tous  Ces  Peuples. 

Depuis  l’impreffion  de  la  feuille  qui  contient  cette  objet  , le  R.  P.  Laurent 
P-icci  Général  de  la  Compagnie  de  Jcfus , à ratifié  le  Contrat  de  la 
fondation  dune  Chaire  dHiftoire  & de  Géographie  au  Collège  de  Nancy, 
piar  Aûe  fous  lèing-privé  daté  de  Rome  le  18  Février  1761  , qui  a été 
dépofé  pour  Minutie  à Febvrel  Notaire  à Lunéville  joint  à un  Aéte  de 
depot  du  16  Mars  fiiivant. 

Le  19  du  même  mois  , le  Roi  fit  expédier  Ces  Lettres  de  confirmation 
de  ce  Contrat,  pour  être  fuivi  & exécuté  en  tous  lès  points  èc  Articles. 
Elles  portent  aufiî  que  pour  d'autant  mieux  affurer  l’exécution  de  la  Fon- 
dation , S.  M.  en  nomme  pour  Directeurs  les  premiers  Prélïdens  S C Procu- 
reurs-Généraux des  Cour  Souveraine  &C  Chambre  des  Comptes  de  Nancy, 
avec  le  Lieutenant -Général  de  Police  de  la  même  Ville  préfens  & à venir, 
qu’Elle  charge  exprelfément  d’y  veiller. 

Ces  Lettres  ont  été  adrellées , avec  le  Contrat , à la  Cour  Souveraine  de 

. 

Lorraine  & aux  autres  Tribunaux  des  Etats , pour  y être  régiftrés , y avoir 
recours  le  cas  échéant  6c  veiller  à Ion  exécution. 

Suite  du  Ch  apure  i o , concernant  les  Fondations 
faites  à la  Chapelle  du  Château,  à l’ Eglife  de 
St.  Remj  de  Lunéville , cfc. 

ON  a dit  ès  pages  68  & 78  , qu’on  follicitoit  en  Cour  de  Rome  les 
Bullesde  fupprellîon  du  Titre  Abbatial  &c  d’union  des  biens  de  la  Manié 
de  l’Abbé  à celle  du  Chapitre,  après  la  mort  du  Titulaire  aétuel. 

Depuis  l’imprelfion  de  cet  Article , le  S!.  Siège  à accordé  les  Bulles , elles 
font  datées  du  14.  des  kalendes  du  mois  de  Juin  1761  , ÔC  ont  été  fulmi- 
nées le  premier  Août  fuivant.  Et  fur  le  tout , il  y a eû  Lettres  - Patentes 
de  confirmation  par  le  Roi  de  Pologne  le  10  dudit  mois  ; &C  par  le  Roi 
T.  C.  au  mois  d’Octobre  fuivant.  Lefquelles  Lettres  - Patentes , ainfi  que  les 
Bulles  & l’ACte  de  fulmination  ont  été  enrégiftrés  en  la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  le  19  Janvier  1761, 8c  eu  la  Chambre  des  Comptes  le 

Nouvelle  Fondation  en  faveur  des  Pauvres  de 
plujîeurs  ParoiJJes  de  Lorraine  & Barrois. 

LE  ROI  de  Pologne  ayant  toujours  à cœur  le  foulagement  de  Ces  Sujets 
indigens  , S.  M.  à crû  devoir  ajouter  aux  différens  établilfemens  qu'Elle 
a ci-devant  faits  à cette  fin  , une  rente  annuelle,  qui,  repartie  avec  attention, 
par  les  Magilfrats  &C  les  Curés  des  Villes  où  Elle  juge  que  les  belôins  font 
plus  grands , fendra  à en  diminuer  le  poids  ; c’efi:  dans  c es  vues  qu’Elle  à fait 
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un  fonds  de  cent  vingt  mille  livres  remis  au  Tréfor-Royal  de  France  le  ij 
Avril  1761 , fuivant  la  quittance  expédiée  le  même  jour,  par  le  Sr.  Michault 
d’Harvelay,  S C enrégiftrée  au  Contrôle-Général  des  Finances  le  6 Mai. 

Le  Roi  T.  C.  à enfuite  rendu  le  11  en  fon  Confeil  d’Etat,  un  Arrêt,  par 
lequel  S.  M.  ordonne  que  cette  quittance  tiendra  lieu  de  Contrat  de  confti- 
tution  de  fix  mille  livres  de  rente,  dont  S.  M.  Ce  chargea  perpétuité,  pour 
les  arrérages  avoir  cours  du  premier  Avril  1761,  & être  payés  de  trois  mois 
en  trois  mois  , au  Receveur  de  l’Hôtel,  de -Ville  de  Nancy,  qui  en  fera  la 
difhibution  fuivant  les  intentions  de  S.  M.  aux  Cures  & Magiftrats  de  plu- 
fieurs  Villes  de  Lorraine  &C  Barrois  pour  être  par  eux  employés , au  lôulage- 
ment  des  Pauvres  des  mêmes  Villes. 

SAVOIR: 


Isfoys  des  Villes. 

R ENTES. 

PRINC1PEAVX. 

Nancy 

SorT 

tf 

, rt- 

1 6000 

Bar  - le  - Duc 

a 

I 1 0 0 0. 
I 1 0 0 0. 

Lunéville 

600. 

O. 

0. 

O. 

0. 

. Saint-Diey 

4 0 0. 

0. 

0. 

8000. 

O. 

0. 

Mircourt 

40  0. 

0. 

Oi 

8000. 

O. 

0. 

Pont-à-Mouifon 

4 0 0. 

0. 

0. 

8000. 

O. 

0. 

Saint-Mihel 

40  0. 

0. 

0. 

8000. 

O. 

0. 

Nœuf- Château 

4 0 0. 

0. 

0. 

8000. 

O. 

0. 

L'gny 

4 0 0. 

0. 

0. 

8000. 

O. 

0. 

Blamont 

400. 

0. 

0. 

8000. 

O. 

0. 

Bourmont 

3 0 0. 

0. 

0. 

6 000. 

O. 

0. 

Remiremont 

3 0 0. 

0. 

0. 

6000. 

O. 

0. 

Bruyères 

3 0 0. 

0. 

0. 

6000. 

O. 

0. 

Epinal 

3 0 0. 

0. 

0. 

<3  000. 

O. 

0. 

TOTAUX 

6000 

1 1 0000 

. 

A avoir  &C  prendre  fur  les  fonds  & revenus  des  Duchez  de  Lorraine  & de 
Bar,  que  S.  M.  y aftèéte  , oblige  &C  hipoteéfe  fpécialement , avec  exemption 
fur  les  arrérages  des  rentes  , de  toutes  revenus  d’impofitions  faites  ou  à faire. 
Veut  en  conféquence  S.  M.  qu’il  foit  annuellement  fait  employ  dans  fcs  Etats 
de  la  recette  générale  des  Finances  de  Lorraine  &C  Barrois  , de  la  fomme  de 
fix  mille  livres  de  rente  , que  les  Receveurs-Généraux  la  payent  exactement 
de  trois  mois  en  trois  mois,  au  Receveur  de  l’Hôtel  - de  -ville  de  Nancy  &C 
que  fur  fa  quittance  elle  foit  palfée  éC  allouée  dans  les  comptes  des  Receveurs 
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'Généraux  fans  aucune  difficulté  , tant  au  moyen  de  l’employ  qui  en  fera  fait 
dans  les  Etats  de  S.  M.  qu’en  vertu  de  fon  Arrêt. 

S.  M.  P.  donna  le  30  Juin  fuivant  des  Lettres- Patentes  dans  les  mêmes 
termes.  Ellesonté  té  lues  , publiées  &C  enregifirées  en  la  Chambre  du  Coufêil 
& des  Comptes  du  Duché  de  Bar  le  8 Juillet  fuivant;  à la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  en  exécution  de  fon  Arrêt  du  1 3 , enfuite  à la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Nancy  , & dans  les  autres  Tribunaux  des  Etats. 

Le  capital  de  cette  rente  cft  de 1 10000  ^ ^ o^v 

Donation  faite  aux  Jé fuite  s de  la 
Province  de  Champagne  Cf  aux  Col- 
lèges de  Nancy  Cf  de  Bar-le  Duc. 

LES  Jéfuites  delà  Province  de  Champagne, dans 
laquelle  font  comprifès  les  Maifôns  des  Jéfuites 
de  Lorraine  & Barrois  , s’étant  trouvés  obligés  en 
1761  de  contribuer  aux  befoins  a&uels  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus,  pour  une  fomme  de  deux  cent  cinquante 
nulle  livres  , que  le  R.  P.  Général  a promis  de  rem- 
bourfer  le  plû-tôt  qu’il  fera  poflible  ; le  Roi  a voulut 
concourir  pour  quelque  chofe  au  payement  de  cette 
fomme  , & pour  effectuer  la  bonne  intention  , S.  M. 
a fait  don  aux  Jéfuite  de  la  Province  de  Champagne 
de  cinquante  mille  livres  au  cours  de  France  , qu’Elk 
a fait  payer  par  le  Tréforier  de  fa  Maifon  au  R.  P. 

Noirot  Provincial , fous  la  condition  que  lorfquc  le 
R.  P.  Général  fera  le  rembourfèment  des  fbmnes  ac- 
quittées par  chacune  des  Provinces  de  la  Compagnie  , 
celle  de  cinquante  mille  livres  ainfi  donnée  par  S.  M. 
fera  rembourfée  par  préférence  à toutes  autres , fur 
quelle  Province  fe  puiflê  être  , à celle  de  Champagne 
pour  être  employée  à la  récon&ruétion  des  bâtimens 
du  Collège  des  Jéfuites  de  Nancy,  &c  à l’entretien  de 
celui  de  Bar -le -Duc,  Sc  qu  enfin  le  Pere  Provincial 
fera  tenu  de  juftifier  l’employ  de  cetre  fomme  ausufà- 
ges  ci  - deflus , pardevant  les  Magiltrats  de  ces  deux 
Villes. 

L Actc  de  cette  donation  eft  daté  du  10  Novembre 
176 1 ; au  bas  duquel  le  R.  P.  Auguftin  Noirot  Provin- 
cial a donné  quittance  , le  même  jour,  au  Tréforier  de 
1 Hôtel  du  Roi, des  cinquante  mille  livres  en  question 
avec  promefTe  d’exécuter  les  volontés  de  S.  M.  même 

d’apporter  dans  deux  mois  , la  ratification  du  R.  P - 

Général  izoooo.  ©.  e. 
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Ci  contre 12.0000  o. 

Général  pour  l’acceptation  du  don  , aux  conditions 
qui  y font  portées  , &C  ipécialement  pour  le  rembour- 
fement  de  la  ibmme  à la  Province  de  Champagne , 
préférablement  à toute  autre  , afin  quelle  puiffe  être 
auffi-tôt  employée  à l'exécution  des  volontés  du  Roi. 

Cette  pièce  a été  dépofée  pour  minutte  à Febvrel 
Notaire  de  l’Hôtel  de  S.  M.  à Lunéville  le  1 6 du  même 
mois  de  Novembre  1761  , & la  ratification  du  R.  P, 

Laurent  Ricci  Général  des  Jéfuites , datée  de  Rome 
le  9 Janvier  1762,  ainfi  que  la  lettre  du  même  Général 
au  Roi  de  Pologne  en  date  du  même  jour  , ont  été 
remifesau  même  Notaire,  & jointes  à un  Aéte  dedépoc 
du  huit  Mars  fuivant , cy joooo.  o. 

Changemens  faits  à la  Fondât  ion  de 
la  Bibliothèque  publique  de  Nancy , 
en  faveur  de  la  Fondation  concer- 
nant les  maladies  Epidémiques. 


LE  Roi  s’étant  apperçu  que  cette  Bibliothèque  Ce 
rempliffoit  au  point  de  fe  promettre  que  dans 
quelques  - tems  elle  (ê  trouverait  complette  &£  avec 
choix  ; & ayant  confidéré  qu’en  réduifant  à mil  livres 
chaque  année  le  fonds  de  trois  mille  livres  , deftiné 
aux  entretiens  &L  augmentations , les  deux  mille  livres 
excédantes  pourraient  être  employées  avec  plus  de 
fruit  par  accroiflement  à la  rente  annuelle  de  huit  mille 
livres , fondée  par  fes  Lettres-Petentes  du  17  Septem- 
bre 1748  , &.  Arrêt  du  Confeil  du  14  Mars  17/0  f 
pour  le  (ccours  des  pauvres  affligés  de  maladies  épidé- 
miques , grêles  , ou  incendies,  fans  préjudice  à l’appli- 
cation au  même  objet  des  gages  des  Cenfeurs  de  l’A- 
cadémie ordonné  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  2.6  No- 
vembre 17/7  ; que  comme  la  garde  de  cette 
Bibliothèque  exige  des  dépenlês  habituelles , nommé- 
ment pour  gages  &£  habillement  au  Suilfe  , écrivain  , 
impreffion  d’ouvrages  , lumière  &c  autres  ; S.  M.  a 
jugé  à propos  d’y  pourvoir  en  appliquant  à cet  ufage  , 
fous  la  dire&ion  du  Bibliothéquaire , la  moitié  des  deux 
prix  fondés  par  l'Edit  du  18  Décembre  1 7/0 , qui  par, 

Z z 
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170000.  o. 
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d'autre  fart j 70000. o.  J o. 

moyen  fe  trouvent  réduits  à trois  cent  livres  , au  lieu 
de  fix  cent  livres  chacun. 

C’elf  dans  cette  idée  , que  par  déclaration  du  i; 

Novembre  1761 , S.  M.  a ordonné  qu’à  commencer 
du  ic'.  Janvier  1761  à perpétuité  , il  fera  diftrait  furla 
rente  annuelle  de  trois  mille  livres  de  France  affeétee  à 
la  Bibliothèque  publique , la  fomme  de  deux  mille 
livres  chaque  année  , pour  être  jointe  à celle  de  huit 
mille  livres,  (ërvant  au  fecours  des  pauvres  de  fes  Etats 
dans  les  maladies  épidémiques,  grêles  & incendies, 
ainfi  que  les  gages  des  Cenlêursàmefure  des  vaccances  ; 
qu’à  l’avenir  les  deux  prix  fondés  par  l’Edit  du  18 
Décembre  17/0,  feront  réduits  à trois  cent  livres 
chacun  ; &C  que  le  furplus  montant  à fix  cent  livres 
par  année  pour  les  deux  , fera  employé  par  le  Biblio- 
théquaire  , aux  frais  indilpenfables  de  gages  habil- 
lement du  Suilfe  , Ecrivain  , impreflion  d’ouvrages  , 
luminaire  SC  autres  depenfes  communes  , dont  il 
rendra  compte  à l'Académie. 

Cette  Déclaration  a été  adrclfée  à la  Cour  Souve- 
raine, es  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  deBar, 

&C  es  autres  Tribunaux  des  Etats  , où  elle  a été  pu- 
bliée &C  regiftree  pour  être  fuivie  &C  exécutée  en  tout 
fon  contenu.  


TOTAL 170000.  o.  o. 
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Erection  de  la  Statue  de  LOU  IS  XV-  fiir  la  place- 
Roy  ale  de  Nancy  Cf  bâtimens  faits  en 
conféqnence. 

LE  Roi  ayant  voulu  fignaler  Ion  régne  par  un  monument  qui  répondit 
tout  à la  fois  à fa  gratitude  envers  le  Roi  fon  gendre  , ôc  à fon 
amour  pour  les  peuples  de  la  Lorraine  , commença  en  1771,  à jetter  entre 
les  deux  villes  de  Nancy  , les  fondemens  dune  place  , au  milieu  de  laquelle, 
il  avoit  formé  le  delfein  d’élever  la  Statue  Pédcftre  du  Roi  T.  C.  Sa  iMa- 
jefté  employa  les  Artiftcs  & les  Ouvriers  Lorrains  quElle  jugea  capables  de 
l’exécution  de  ce  grand  projet  : On  vit , en  moins  de  huit  3tinées  , leur 
émulation  &C  leur  emprelfement  élever  une  nouvelle  ville  au  centre  de 
Nancy  ; des  Palais  fuperbes  environnent  la  Statué  qui  en  fait  aujourd’hui 
l’ornement  Si  la  gloire. 


r *«3  ] 

C£S  grands  ouvrages  ont  été  exécutés  avec  tant 
d’ordre  & d’œconomie  qu’ils  n’ont  coûté  dabord 
à S.  M.  que  la  femme  de  trois  millions  cinq  cent 
quatre-vingt  cinq  mille  trois  cent  quarante  -fix  livres 
cinq  fols  deux  deniers , fuivant  le  compte  qu’en  a ren- 
du le  Sr.  Michel  Controlleur  de  la  maifon  du  Roi , 
chargé  du  payement  de  ces  bâtimens  : Ce  Compte 
fera  imprimé  à la  fuite  de  cet  ouvrage  , avec  le  fup- 
plément  des  payemens  faits  depuis  ^ par  le  Tréforier 
de  l’Hôtel  de  S.  M.  &c  montant  à cent  vingt,  cinq 
mille  neuf  cent  quarante  livres  onz,e  fols  fix  deniers  ; 
lelquclles  deux  femmes  forment  celle  de  trois  millions 
fept  cent  onz,e  mille  deux  cent  quatre-vingt  fix  livres 
feiz>e  fols  huit  deniers  , cy 3 7 ! x 1 8 6 ""  1 6 ^ 8 5v 
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Des  fomme s fournies  par  le  Roi,  pour  les  Fondât  ions 
& les  RtabliJJèmens  rapportés  dans  cet  ouvrage. 
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SAVOIR,  SOMMES. 

I. 

1.  jufqu’ài8. 

O Emin aire-Ro  r,i  l des 
Mi  fions  , établi  au  Fau- 
bourg St.  Pierre  près  de  Nancy.  1 3 10  ""  1 9 J 9 *>• 

2. 

iS-  jufqu’àaj. 

Fondations  faites  d Notre- 
Dame  de  Bon-Secours  Çf  conf- 
truBions  de  l'Eglifeéf  des  Bâ- 
timens 171914.  19.  0. 

}■ 

jufqua  3 z. 

Fondation  pour  des  Enfans- 
crpbelins  à [Hôpital1  St.  Julien 
de  Nancy iiSijo.  0.  0. 

4* 

3 h jufqua 4 3. 

Fondation  en  faveur  des 
pauvres  attaqués  de  maladies 
épidémiques , de  la  grêle  ou  des 
incendies 300000.  0.  0. 

S- 

_ 

43.  jufqua  J 1. 

» 

Maijon  de  Religieux  de  la 
Charité  Ordre  de  St.  Jean- 
de-Dteu  fondée  à Nancy. . 13 1134.  10.  2. 
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[ .84] 


CHAP. 

PAGES. 
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6. 

51.  jufqua  5p. 

Fondation  pour  le  spauvres 
malades  des  Etats  à [Hôpital 
de  Plombiére • 

7- 

59  jufqu’à  (jz. 

Donation  faite  à l HôpitaL 
St.  Jacques  de  Lunéville , pour 
Fondation  des  opérations  de  la 
taille 

8. 

61  jufqu’à  68. 

Maifon  de  Charité  fondée  à 
Lunéville 

9 

68  jufqua  75. 

Confiruélion  de  î Egltfe  de  St. 
Remy  & bienfaits  à la  Fabri- 
que, & à la  Ville  de  Lunéville. 

10. 

7S  jufqua  78. 

Fondation  à la  Chapelle  du 
Château , à l'Eglife-St.  Remy , 
& avantages  faits  à la  Ville 
Çf  aux  pauvres  de  Lunéville. 

II 

78  & 79. 

Fondation  de  Mejfes  , aux 
Minimes  de  Lunéville.  . . . 

II. 

79- 

Mejfes  fondées  aux  Domi- 
nicains de  Nancy 

>3- 

80  & 8i. 

Hofpice  de  Capucins  établis 
à la  Malgrange  , Cf  bienfaits 
a leur  Maifon  de  Nancy.  , . 

14- 

81  jufqu’à  84. 

Fondation  de  Bouillons  en 
faveur  des  pauvres  malades 
des  lieux , où  le  Roi  a des  bâti- 
mens 

84- 

Mejfes  fondées  au  Monaftè- 
re  de  Grajfinthall,  dans  la  Lor- 
raine Allemande 

l6. 

85  jufqua  93. 

Frtres  des  Ecoles  Chrétiennes 
établis  à Maréville  13'  Fonda- 
tion d'Ecole  gratuite  à Nan- 

CJ 
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93  jufqu  a 99- 

18. 

99  ioo.  & ioi 

!?• 

i 02  jufqu  a ioS. 

10. 

roS  jufqu  a 1 1 j. 

21. 

jr  1 5 jufqu  a m. 

22. 

izi  jufqu’a  127. 

2 5- 

1 27  jufqu  a 231. 

24. 

1 3 1 jufqu  a 135. 

2f. 

1 3 T- 

2 6. 

133  13^  1 37. 

2 7- 

138  jufqu  a 147. 

2 8. 

147  148  & 149- 

SOMMES. 


ci-contre 1981739"-  16  * s *. 

Ecoles  - Chrétiennes  fondées 
à Lunéville 18000.  o.  o. 

Donation  en  faveur  des 
pauvres  de  Paris 100000.  o.  o. 

Fondation  d'une  Bourfe pour 
le  Corps  des  Marchands  de 
Nancy 140000.  o.  o. 

1 Chaires  de  Mathématiques 
& de  Philofophie  fondées  a 
Nancy 3 jooo.  o.  o. 

Fondation  d’une  Chambre 
de  Confultation  à Nancy.  . . 11 8000.  o.  o. 

Société  Littéraire  (5  Biblio- 
thèque publique  fondées  à 
Nancy ijoifi.  19,  9- 

Fondation  de  Mijfion  dans 
le  Royaume  de  Pologne.  . . . 410000.  o.  o. 

Magafins  a bled,  établis  en 
Lorraine  & Barrais 1 10000.  o.  o. 

Hnniverfaire  perpétuel  pour 
le  Roi , dans  l Ordre  des  Char- 
treux. 

Nouveau  Palais  des  furif 
diâions  À Nancy- l6o0co.  o.  o. 

Collège -Roy  al  de  Médecine 
établi  à Nancy. 

Places  pour  fx  jeunes  G en 
tils  - Hommes  , au  Collège  de 
St.  Louis  à Metzj.  ■ 


A a a 3432891.  1 6.  2. 
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3 3» 

34- 
3 f- 

3 6. 

37- 
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1 49  jufqu  a 158 


159  & 160. 


160  &£  j^I. 


161. 


163  164  & 16$ 


16 5 &.  166. 


: 66  jufqu’à  169. 


S 6$. 


169  & 170- 


170  jufqua  173 


173  jufqua  176. 
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d’autre  part  

3432-891 

"■16^ 

1 

Places  pour  douz>e  jeunes 
Demoiselles  aux  Dames  du  St_ 
Sacrement  à Nancy 

149000. 

Oc 

O. 

Places  pour  douz^e  jeunes 
Gentils- Hommes  Lorrains  à 
l’Ecole  Militaire  de  Paris. 

P enpons  pour  douz^e  Cent  ils  - 
Hommes  qui  s attacheront  au 
Service  Militaire  de  France.  . 

1 IOOOO. 

p. 

O. 

Penfion  faite  au  Collège  de 
Bar , pour  continuer  l infiruc- 
tion  de  la  je uneffe.  ...... 

10666. 

13. 

4- 

Ecoles  - Chrétiennes  fondées 
â Bar  -le-  Duc.  

16400. 

0. 

Oc 

ylutrc  Ecole-Chretienne  fon- 
dée à Commercj 

IjlOO. 

p. 

0. 

Fondation  en  faveur  des 
pauvres  honteux  des  Villes  de 
Lorraine  Cf  Barrois . 

IOOOOO. 

0. 

0. 

Meffes  fondées  en  lEglife 
des  Ehéatins  de  Paris.  .... 

IOOÛ. 

0. 

0. 

Bien- faits  C Fondation  de 
Meffes  aux  Cai'mes  de  Luné- 
ville.   

37749’ 

9 • 

I. 

Fondation  en  faveur  des 
Curés  & Vicaires  infirmes  du 
Dioceje  de  Houl. . 

48000. 

O. 

0. 

Supplément  aux  Fondations 
du  Roi  fur  les  objets  des  auuiô-, 
nés  de  Bon- Secours  , de  l' Ho- 

pital  de,  Plomlnérc  , du  Collège 
des  Je  fuit  es  de  Nancy  , èS  des 
Religieux  de  St-Jean-de-Dieu. 

30000. 

0, 

0. 

4169907-  18.  7. 
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40. 
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182.  & 183. 
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177  jufqu'à  1S1 


SOMMES. 


ci-contre.  4169507  îb."  7, 

ylutre  Supplément  concer- 
nant les  quatre  objets  du  Cha- 
pitre précèdent  , la  nouvelle 
Fondation  faite  en  faveur  de 
plufieurs  Paroifes  de  Lorraine 
& Barrot  s , les  Jéfuites  de  la 
Province  de  Champagne  , les 
Collèges  de  Nancy  &“  de  Bar  > 
la  Bibliothèque  publique  de 
Nancy , & la  Fondation  con- 
cernant les  maladies  éptdémi- 
t}Mes 170000.  o.  o. 

Erection  de  la  Statue  de 
LOUI  XV.  fur  la  Place- 
Royale  de  Nancy  & Bâtiment 
faits  en  conféquence 3711186.  16.  8 

TOTAL  Général  au  

cours  de  France.  80J1194.  ij.  3. 
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